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COQUILLES 

UNI  VALVES,  NON -CLOISONNÉES, 

. . * . 

OU 

UNILOCULAIRES. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

COQUILLES  A OUVERTURE  ENTIÈRE  , SANS  CANAL  ET  SANS 
BEC  OU  BASE  ALLONGEE  , ET  SANS  ECHANCRURE  j NON 
VERSANTES. 


CoquiUe  naviculaire  ; sommet  incliné. 
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LE  CARINAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
naviculaire  et  conique  ; dos  aigu , caréné  ou  armé  ; 
bouche  sans  échancrure  ; sommet  élevé  et  dégagé. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Carinaire  vitré.  Carinarius  vit  reus. 

De  la  Marck,  Système  des  anim.  sans  vert. , pag.  g8  et 
99 , genre  carinaire.  — Patella  cristata.  Linn.  syst. 
nat.  n°.  768.  — Argonauta  vitrea.  Gmel.  syst.  nat.  — 
Martini , conch.  I.  t.  18.  f.  i63.  — Favannes,  conch. 
planch.  VII,  fig.  C.  2.  Le  grand  nautile  vitré  , vol.  I, 
part.  2 , pag.  719.  — Bosc , hist.  nat.  des  coquilles, 
tom.  III , pag.  244  y pl*  XXVI , fig.  2.  — Hist.  nat.  des 
Mollusques  ,Buffon,  édit,  de  Sonnini , tom.  IV,  pag.  47, 
pl.XLlII,fig.  1.  • 

Cette  coquille,  que  de  Lamarck  tira  le  premier  d’entre 
les  argonautes  pour  en  faire  un  genre  particulier  , est 
une  des  plus  singulières  et  des  plus  rares  qui  soient 
connues  ; il  y a huit  ans  qu’il  11’en  existoit  que  trois  ou 
quatre  dans  tous  les  cabinets  réunis  de  l’Europe,  et  on 
cn*avoit  vu  vendre  un  individu , bien  conservé ,'  pour  la 
somme  de  trois  mille  livres.  Elle  est  encore  restée  tout 
aussi  rare , ce  qui  prouve  que  son  mollusque  n’habite 
que  la  haute  mer  , et  qu’il  ne  vient  pas  nager  dans  le 
voisinage  des  rivages;  il  semble  même  qu’il  n’existe  que 
dans  certaines  localités,  puisque  jusqu  a présent  on  ne  l’a 
bien  reconnu  que  vers  la  hauteur  de  l’ile  d’Amboine , 
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dans  les  Indes  orientales.  Nous  n’en  avons  connu  que 
deux  individus  dans  Paris  ; l’un  acquis  en  Hollande  , a 
fait  partie  du  beau  cabinet  de  M.  Solier  , aujourd’hui 
transporté  en  Russie;  l'autre  appartient  au  Musée  impé- 
rial d’Histoire  naturelle  du  Jardin  des  Plantes  : il  lui  fut 
légué  par  le  capitaine  Huon  , commandant  le  second 
bâtiment  envoyé  à la  recherche  de  la  Peyrouse,  à qui  il 
avoit  été  donné  par  le  secrétaire  du  conseil  d’Amboine; 
et  ce  marin  respectable  autant  par  ses  connoissances 
nautiques , que  par  son  amour  pour  l’histoire  naturelle, 
voulut(i)enmourantfaire  de  cette  rare  coquille  unarticle 
de  son  testament.  Ce  legs  fut  respecté  par  les  Anglois  au 
milieu  d’une  guerre  d’ailleurs  atroce. 

Le  cqrinaire  vitré  est  extrêmement  fragile  ; presque 
aussi  transparent  que  le  verre,  il  a cependant  une  teinte 
laiteuse  ; il  est  légèrement  nacré , et  se  dessine  en  bonnet 
phrygien,  dont  le  sommet  se  recourbe  sur  lui-même;  il 
a trois  pouces  environ  de  longueur  , et  deux  pouces 
d’ouverture  dans  ses  plus  grandes  dimensions  : des  plis 
marqués  par  des  côtes  peu  saillantes  indiquent  à l’exté- 
rieur les  accroissemens  delà  coquille;  ils  la  ceignent 
dans  toute  sa  circonférence  ; l’intérieur  est  uni.  Son  habi  - 
tant est  un  poulpe  testacé  : chez  lui  les  sexes  sont  séparés 
et  isolés. 

» ’ • , i / 

(l)  Succombant  aux  fatigue*  d’nnc  expédition  consacrée  à l’hn- 
munitc  et  au  bien  public  , il  jnonrut  dans  les  parages  de  I’ilçPadyo- 
na  , dans  la  Nouvelle-Calédonie,  où  il  fut  inhumé. 

i . ■ ' 
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Coquille  à ouverture  entière  , naviculaire  ; 
sommet  roulé. 
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II*.  GENRE. 
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L’ARGONAUTE.  I 


Caractères  génériques.  Coquille  libre uni  valve , 
navicuiaire  j.dos  en  carène  aplatie  , tuberculée  sur  ses 
deux  côtés  ; bouche  entière,  recevant  dans  son  milieu 
le  retour  de  la  spire. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

17 Argonaute  papiracé , V Argonaute  à carène 
enfumée.  Argonauta  papyraceafusca. 

Argonauta  sulcata.  Lamarck,  Syst.  des  anim.  sans 
; vert.,  pag.  99.  Genre  argonaute.  — Rumph,mus.  amb. 
t.  18,  fig.  A.  — Martini , conch.  I,  t.  17,?.  îtrj.  — 
Nautile  papiracée  commune  d’Argenv. , t.  5 , fig.  A. 
— De  Favannes,  tom.  7 , fig.  A.  2.  — Hist.  nat.  des 
Mollusques,  Buffon,  édit,  de  Sonnini,  t.  III.  — Vergel. 
Houttuyn , st.  '16 , bl.  2.  — Argonauta  argo.  Nauti/us 
papiraceus.  Linn.  En  latin , Carina  nautili , nauplius , 
pseudo-nautilus , cymbium  , nautes , nautilus  polyposus, 
domuncula  polypi , ovum  polypi.  En françois , l’argo- 
naute papiracé'  à carène  e'troite , l’argonaute,  nautile  pa- 
piracé, nautile  de  papier,  galère  , chaloupe  cannelée, 
coiffe  de  Cambrai.  En  allemand , schmalkielige  segfccr  , 
der  papiernautilus , der  segler , die  fehrkuttel,  dieschiff- 
kuttel,das  diinnschalige  schiffsboot , zarte  schiffsboot, 
feine  schiffsboot , gerippte  galere , die  kammerttuchs- 
haube,  hollændische  haube,  die  seenymphe.  En  kollan- 
dois , smalkielde  papiere  nautilus  , papieren  nautilus, 
zeiler , fyn  scbippertje  , geribte  galeere,  doekehuifje , 
doekenhuif.  En  belge  , scheep]e  , het  schip , scbippertje. 
En  danois , kronjagten , argus , den  oyede  porcelinskiel. 
j En  suédois , seglare.  En  anglois , course  brittlesailor  , 
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the  paper  sailor.  En  italien , argonauta  , moscarolo  , 
moscardino.  En  espagnol  et  en  portugais , argonau- 
ta , nautilo  papiraceo.  A Amboine  , kika  waivutia.  En 
malais  ,roema  gorita.  En groenlandois , tullukaursuk. 

L’argonaute  papiracé  a été  connu  et  décrit  par  les 
anciens  ; ils  l’avoient  vu  voguer  sur  la  surface  des  eaux 
dans  sa  coquille  , comme  le  fait  un  vaisseau  , présentant 
au  vent  les  larges  membranes  dont  deux  de  ses  bras 
sont  revêtus  , et  s’en  servant  en  guise  de  voile.  Nous  ne 
savons  pourquoi  tous  les  modernes  s’accordèrent  pour 
regarder  l’animal  que  renfermoit  constamment  cette 
coquille  , comme  parasite.  Nous  fumes  les  premiers 
qui,  dans  notre  histoire  naturelle  des  mollusques,  fai- 
sant suite  aux  œuvres  de  Buffon , établîmes  d’une  ma- 
nière incontestable  que  ce  mollusque  étoit  bien  réelle- 
ment celui  qui  construisoit  son  têt  naviculaire.  C’est  un 
poulpe  testacé  ; la  femelle  en  fesse  les  œufs  quelle  jette 
dans  le  retour  de  la  spire  ; elle  les  y contient  par  son 
corps  ; ils  y éclosent  ; les  petits  s’y  revêtent  de  leurs 
coquilles, et  quittent  le  toitmaternel  lorsqu’ils  sont  assez 
forts  pour  le  faire.  L’argonaute  qui  nous  sert  de  type  a le 
têt  plissé  j sa  carène  est  étroite,  armée  de  pointes  sur  ses 
deux  côtés;  elle  est  enfumée  dans  le  haut,  ctprincipale- 
mentsurle  retour  de  la  spire,  ce  qui  provient  de  la  liqueur 
ou  encre  rousse  que  ce  mollusque  laisse  échapper  lorsque 
à l’instar  dessèches  il  veut  obscurcir  et  troubler  la  limpidité 
de  l’eau  ; le  reste  de  la  coquille  est  d’une  teinte  blanche  , 
lavée  et  papiracée.  Cet  argonaute  vit  dans  presque  toutes 
les  mers,  on  le  trouve  dans  celles  des  Indes  orientales , 
dans  la  Méditerranée , et  dans  celles  du  Grœnland  : il  a 
quelquefois  neuf  pouces  dans  son  plus  grand  diamètre. 
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TERÉBELLE  j en  latin  ,Tei;ebellijm. 
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LE  TÉRÉBELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  ou  tube  membra- 
neux , libre , univalve , conique , droit  ; ouvert  au  som- 
met ; bouche  ronde , entière , horizontale  ; tèt  plus  ou 
moins  agglutinant. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

9 

TérébeTIe  cilindrique.  Terebellum  cylindrarium. 

Nereis  cylindraria.  P.  Boddaert , Dierkundig  men- 
gel\verk,etc. , ou  traduction  des  miscellanea  de  Pallas, 
mais  avec  les  notes  originales  du  traducteur.  Utrecht, 
1770 , 4°.  raera.  IV.  pag.  9.  pl.  I.  fig.  1.  2.  En  hollan- 
dais } ronde  zeeduizendbeen.  — Tuyau  de  mer  3 non 
teslacé  , papiracé , dejorme  conique  tronqué , lisse 
et  fragile.  Davila,  cat.  pag.  1 14*  n°.  72.  — Martini , 
conch.  pag.  69.  tab.  IV.  f.  26.  — Rumph,  Amb.  pag.  x 5o. 
n°.  4-  Zee  penceel.  En  allemand  , die  nereide , das 
seetausendbein.  En  hollandois , zee  duisend  been , zee 
koker  , zand  koker , zand  pyp.  En  danois  , nereis  , 
sandnymphe.  En  suédois , sjoblick.  En  anglois  y the 
nereis  , the  sea  fairy.  En  italien  , scolopendra  marina. 
En  espagnol  y escolopendra  marina . En  groenlandoisy 
sengiak.  En  françois , néréide,  scolopendre  de  mer. 
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Vosmaer , conservateur  du  cabinet  du  prince  d’Oran- 
ge  à la  Haye , avoit  reçu  en  1 765  plusieurs  individus  de 
cette  espèce  qu’on  lui  avoit  rapportes  du  cap  de  Bonne- 
Espèrance  j il  en  fit  part  à Pallas,  qui  les  de'crivit  ; Bod- 
daert  , naturaliste  hollandois , traduisit  l’ouvrage  de 
Pallas , et  nous  avons  préféré  suivre  cette  traduction 
parce  qu’elle  présente  beaucoup  dénotés  et  d’observations 
qui  appartiennent  au  traducteur. 

Celte  espèce  peut  être  regarde'e  comme  gigantesque 
dans  ce  genre , car  il  y en  a de  plus  de  cinq  pouces  de 
long  sur  huit  à neuf  lignes  d’ouverture  à la  base  ; le  tube 
est  uni , rose  et  irise'  dans  la  vie  de  l’animal , il  devient 
gris  en  se  séchant , et  il  est  très-fragile  j dans  cet  état  011 
peut  le  regarder  comme  entièrement  coquillier , avec 
d’autant  plus  de  raison  que  si  on  le  brûle  à la  flamme 
d’une  bougie  ou  de  l’esprit-de-vin,  il  s’éclate  en  rhom- 
boïdes qui  résistent  au  feu,  n’y  ayant  que  le  parenchyme 
qui  se  brûle , en  répandant  une  odeur  de  corne. 

La  tête  du  mollusque  qui  construit  le  térébelle  cylin- 
drique est  grosse  et  renflée , elle  porte  une  multitude  de 
cils  et  de  filets,  au  milieu  desquels  on  en  distingue  deux 
plus  longs  et  plus  forts  que  les  autres  , et  elle  est  garnie 
de  mâchoires  qui  ont  de  l’analogie  avec  celles  des  écre- 
visses. Le  corps  est  annelé , muni  sur  les  côtés  de  bran- 
chies en  faisceaux  et  de  houpes  ciliées.  Dans  l’établisse- 
ment de  ce  genre  nous  avons  suivi  les  caractères  indi- 
qués pour  les  térébelles  par  M.  De  la  Marck  , qui  les 
forma  aux  dépens  des  néréides  ( nereis  ) des  zoologues. 
Assez  rapprochés,  quant  à l’organisation, les  néréides  sont 
nues , et  les  térébelles  revêtus. 
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L’AMPHITRITE. 


Caractères  génériques.  Coquille  ou  tube  membra- 
neux , libre  ou  adhérente , univalve  , fistulée  ; sommet 
pointu  ; bouche  ronde,  entière,  horizontale;  têt  plus  ou 
moins  agglutinant. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Amphitrite  coquülier.  Amphitrites  conchylegus. 

Nereis  conchylega.  Schulp  koker.  P.  Boddaert , dier- 
kundig , etc.,  ut  supra , pag.  ai  etsuiv.  planch.  I , fig.  14 
à 22.  — Sabella  conchylega.  Kohler.  — Nereis  con- 
chylega.  Pallas.  — Terebella  lapidaria.  Linn.  — En 
allemand  , die  muschel-amphitrita  ; der  schnecken- 
sammler.  En  hollandais , amphitrite.  En  groenlandois, 
imab. 

Cette  espèce  est  littorale  et  propre  , pour  ainsi  dire  , 
aux  côtes  sablonneuses  de  la  Hollande  , où  nous  avons 
pu  l’observer  sur  le  rivage  de  Schevelingue  ; tantôt  elle 
s’y  enfonce  dans  le  sable  ; tantôt  elle  nage  librement  ; et 
d'autres  fois, plusieurs  individusadhérens par  les  sommets 
de  leurs  tubes  , semblent  vivre  en  famille.  Lorsque  les 
flots  brisent  avec  furie,  principalement  par  le  vent  de 
sud,  la  plage  en  est  couverte;  et  cependant  l’ouvrage 
que  nous  citons , est  le  seul  qui  jusqu’à  ce  jour  en  ait  fait 
mention. 

Le  tube  a ordinairement  la  grosseur  d’une  plume  à 
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écrire , sa  longueur  commune  est  de  ssx  pouces  , à-peu- 
près  partout  d’une  même  dimension  , excepté  au  sommet 
qui,  dans  la  longueur  d’un  pouce  , n’est  recouvert  par 
aucun  fragment  de  coquille  , fragmens  qui  imbriqués  les 
uns  sur  les  autres , sont  agglutinés  avec  intelligence  sur 
tout  le  reste  de  la  superficie  ; leurs  interstices  sont  remplis 
de  même  par  de  gros  grains  de  sable  ; l’intérieur  du  tube 
est  uni , et  l'animal  n’y  adhère  point.  Lorsqu’il  est  effrayé, 
il  le  quitte  en  serpentant  ,par  ondulation , et  nage  nu  dans 
les  eaux.  Lorsqu’il  est  renfermé  dans  son  étui  il  en  sort 
sa  tête  couronnée  par  ses  deux  bras , en  panache  et  par 
de  très  nombreux  cils, qu’il  porte  et  qu’il  contourne  de 
même  que  les  poulpes  font  leurs  bras;  il  leur  donne  à 
chacun  une  extension  de  plus  d’un  demi  pouce , et  la 
proie  que  ces  bras  saisissent , y reste  accrochée , comme 
si  elle  étoit  atteinte  par  des  cupules  semblables  à celles 
qui  garnissent  les  bras  des  sèches , des  calmars  et  des 
poulpes  ; observation  propre  à lier  de  plus  en  plus  ces 
mollusques  entre  eux , et  fait  que  nous  avons  aussi  re- 
connu ailleurs,  surtout  dans  les  coralines.  Latêtedel’am- 
phitritecoquillier  porte  encore  des  mâchoires  rouges  et 
dures  comme  le  corail.  Son  corps  est  annelé,  il  a de 
chaque  côté  une  rangée  de  cils  en  faisceaux  ; et  le  sang 
de  ce  mollusque  est  rouge. 

Le  parenchyme  du  tube  offre  une  couleur  jaune  , des 
fragmens  de  coquilles  diverses  en  font  l’ornement  exté- 
rieur. 

Ce  fut  Muller  de  Copenhague  qui  le  premier  sépara 
les  néréides  de  Linné  et  de  Pallas  en  quatre  classes  sous 
les  dénominations  de  nàides  , néréides  , aphrodites  et 
amphitrites. 
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Coquille  à ouverture  entière,  droite  , sommet 

percé. 
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y.  GENRE. 


ARTOLONE;  en  latin , Autolon. 
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L’ARTOLONE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
droite  j sommet  tordu , ouvert  ; bouche  ronde  , entière 
et  horizontale. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

U A rtolo  ne  ductile.  Artolon  dacljlus. 

Cette  coquille  percée  en  tuyau  est  forte  et  solide  : vers 
sa  base  elle  a trois  lignes  d’épaisseur  ; cette  épaisseur  di- 
minue tout-à-coup  , et  sa  bouche  est  bordée  d’une 
manière  tranchante.  La  forme  générale  se  rapproche  de 
celle  des  bélemnites , mais  l’artolone  dactile  n’est  point 
chambré  ou  cloisonné.  Des  tubérosités  annelées  marquent 
à l’extérieur  l’âge  du  mollusque  ; elles  constituent  des 
côtes  qui , droites  à la  base , perpendiculaires  à l’horizon, 
se  tordent  entre  elles  au  sommet,  comme  le  sont  les  to- 
rons ou  membres  d’un  câble.  L’animal  que  nous  avons 
observé  et  dessiné  d’après  nature , fait  la  nuance  entre 
les  poulpes  coriaces , ceux  testacés  et  les  néréides  ; il  est 
pourvu  d’organes  intérieurs , et  ne  rentre  jamais  entière- 
ment dans  sa  coquille  ; il  a une  tète  très- remarquable  par 
deux  yeux  apparens  ; elle  est  surmontée  d’une  multitude 
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de  bras , dont  deux  sont  plus  longs  que  les  autres  ; la 
boucheestau  milieu,  garnie  d’un  petit  bec  ; sous  la  tète  et 
au  col  est  une  membrane  susceptible  d’une  assez  grande  di- 
latation, et  coiffant  tantôtla  tête  et  d’autres  fois  la  coquille; 
elle  sert  à l’animal  pour  flotter  droit  à la  superficie  des 
eaux.  La  partie  du  corps  , logée  dansle  tuyau  testacé  , est 
plutôt  gélatineuse  que  coriacée  , et  le  sommet  est  fermé 
par  un  petit  appendice  charnu  terminé  en  poire. 

L’artolone  dactile  habite  la  pleine  mer  et  les  hautes 
latitudes  , et  il  y est  même  assez  rare  ; nous  l’avons  re- 
cueilli au  milieu  d’une  mer  de  sargasses , ( acinaria  Do- 
nati  ) où  notre  vaisseau  restoit  engagé  par  le  calme  le 
plus  plat , en  plein  midi  et  par  une  chaleur  brûlante.  De 
loin  il  ressemble  par  ses  couleurs  à une  petite  vellelle  ; la 
coquille  est  d’un  blanc  sale  rosé  ; elle  a rarement  deux 
pouces  de  long  sur  quatre  lignes  de  base. 

On  trouve  son  analogue  pétrifié  dans  le  Piémont  ; 
nous  ne  pouvons  à la  vérité  indiquer  son  gisement , mais 
nous  en  avons  eu  entre  les  mains:  ces  coquilles  fossiles 
sont  blanches  , entièrement  décolorées,  et  à letat  de 
chaux  ou  carbonate  calcaire. 
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U N 1 TA  L V E S. 


LE  DENTALE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve, 
droite  et  arque’e  ; sommet  ouvert , bouche  ronde  , en- 
tière et  horizontale. 

' ' » 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

Le  Dentale  défense.  Dentalium  elephanluium. 

/ 

D’Argenville , conch.  t.  3.  fig.  II,  et  zoomorph.  t.  i. 
fi  g.  H.  — Dentalium  elephantinum.  Linru  — De  la 
Marck,  sist.  des  anim.  sans  vert.  pag.  5 26 , 327  , genre 
dentale.  — Guettard  , mcm.  vol.  3.  pl.  69,  fig.  7.  — 
Scilla , de  corp.  marin.  tab.XVIII , fig.  VI.  — En  fran- 
çais, la  dent  d éléphant.  En  allemand,  diezahnschneckc, 
die  rœhre  , die  mcerrœhre  , der  elephantenzahn  , die 
rœhrenfœrmige  schnecke.  En  hollandois  , tandhooren , 
olyphantstand , pypachtige  kokcr , tand  hoorn.  En  an- 
glois , tooth  shell , the  dentale , the  éléphants  tooth.  En 
danois  , soëtanden  , tandskiœl , tandruur.  En  suédois  , 
doppsko.  En  italien , dentalio.  — Et  à 1 état  de  pétrifi- 
cation , en  latin  , dentalites  , dentalis,  canaliti , tubuliti 
ou  tubulilæ  dentales  , tubuli  veri  Josephi  , alcyonia 
stolycoidea  , scolecti  lapides  , syringitæ.  En  françois  , 
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dentaliles.  En  allemand  , dentaliten  , merrœhrchen  * 
zanrœhrensteine  ,elephantenzæhne , syringiten. 

Présentant  munie  au  dehors  de  fortes  côtes  perpendicu- 
laires à l'horizon  et  parallèles  entre  elles,  la  coquille  est  par- 
faitement unie  endedans  ; les  côtes  sont  séparées  par  d’au- 
tres côtes  plus  fines  et  intermédiaires  , mais  qui  offrent 
la  même  régularité  ; des  stries  annulaires  indiquent 
l'âge  de  l’animal , elles  sont  plus  ou  moins  prononcées. 

On  trouve  le  dentale  défense  sur  les  plages  de  l’océan  in- 
dien, où  il  s’enterre  dans  des  fonds  vaseux,  sablonneux  et 
argileux  j il  y forme  des  bancs, et  y vit  en  famille.  Par  une 
fraude  mçrcantile  on  le  verdit  au  moyen  du  cuivre  ; lors- 
qu’il n’a  point  cette  teinte  il  est  d’un  blanc  rosé,  et  alors  il 
porte  dans  le  commerce  le  nom  de  défense  de  sanglier , 
{En  allemand  y schweinszahn,  weisse  gestreifte  ele- 
phantenzahn.  En  hollandois  , zwynstand  ).  On  en 
connoit  de  trois  pouces  de  longueur. 

Le  mollusque  du  dentale  défense  a une  tête  ; die  est 
entourée  par  une  fraise  membraneuse  } et  qui  porte  les 
organes  extérieurs  de  la  respiration.  On  trouve  la  co- 
quille pétrifiée  , surtout  dans  plusieurs  endroits  de 
l'Italie. 


I 
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Coquille  a ouverture  entière  , contournée  3 
sommet  fermé. 
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LE  SERPULE. 


Caractères  géne’riques.  Coquille  libre  , ou  adhé- 
rente , uni  valve , en  tube  ; sommet  en  spirale  t le  reste 
contourné  , bouche  ronde  et  entière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

S erpule  contourne'.  Serpulus  contortuplicatus. 

Serpula  contortuplicata.  De  la  Marck  , syst.  des 
anim.  sans  vert.,pag.  3a5,  32Ô.Genreserpule.  — Linn. 
— D’Argenville,  conch.  pl.  4>  fig>  B , C , D,  F.  — 
Sciila,  de  corp.  marin,  tab.  XII , fig.  II , III  ter  , et  pag. 
54 , 55,  et  index  tab.  « Num.  II.  saxum  melitense  cum 
vagina  vermiculi  marini , quæ  vulgo  serpens  lapidescens 
dicitur.  wEt  ib.  tab.  XIII,  fig.  2 ».  Concha....  inMcssanæ 

collibus reperta  ».  — En  français  , vermiculaire  , 

vermisseau  de  mer.  En  allemand , fischdærme  , kanal- 
würmer , kanal-asseln , Wurmrœbre  , wurmgehæuse, 
seewurmgehæuse  , rohrenschnecke.  En  hollandois  , 
samengedraaide  wormbuissje  , wormbuis,  wormbuisje, 
worm , zeeworm , zeewormpje , wormagtge  koker.  En 
anglois  , twined  serpula  , worm  shell.  En  danois , 
ormrœret.  En  suédois  , slanga. 
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Le  serpule  contourné  est  quelquefois  isolé,  mais  plus 
souvent  groupé  ; alors  chaque  individu  profite  du  moin- 
dre espace  qui  se  présente  à lui  lors  de  l’accroissement  de 
sa  coquille  j il  s’en  saisit , et  delà  vient  l’enchevêtrement 
des  groupes  et  des  individus  les  uns  dans  les  autres.  Nous 
en  avons  vu  qui  étoient  arrivés  à la  grosseur  du  pouce , 
et  qui,  en  mesurant  toutes  leurs  circonvolutions,  auroient 
pu  fournir  plus  de  dix-huit  pouces  de  longueur.  Ordi- 
nairement ces  coquilles  sont  attachées  et  soudées  à d’au- 
tres corps  par  leur  sommet , quelquefois  successivement 
dans  leurs  différentes  inflexions , et  plus  souvent  encore 
dans  presque  toute  leur  longueur.  Il  en  existe  cependant 
quelques  espèces  qui  sont  absolument  libres  et  non-ad- 
hérentes. La  surface  extérieure  est  ridée , à raison  des 
stries  d’accroissement  ; l’intérieure  est  unie  et  glacée.  On 
trouve  le  serpule  contourné  dans  les  mers  d’Amérique, 
de  Sicile, et  dans  celle  Adriatique,  adhérent  principale- 
ment aux  rochers  du  fond  j ily  en  a beaucoup  à Messine. 

On  le  trouve  fossile  en  Piémont , au  val  de  Ronca , en 
Italie  et  dansl’ile  deMalthe,commele  prouvent,  d'accord 
avec  nos  recherches  , le  texte  et  les  belles  figures  dont 
Scilla  enrichit  son  ouvrage. 

Le  corps  de  ce  mollusque  est  cylindrique  , la  partie 
antérieure  est  armée  de  deux  bras , profondément  dé- 
coupés en  faisceaux  plumacés  ; ces  bras  font  aussi  l’office 
de  branchies  : au  milieu  d’eux  est  une  trompe  , qui  sc 
contracte  et  ferme  hermétiquement  la  bouche  de  la  co- 
quille, lorsque  le  mollusque  veut  s’y  renfermer. 


Digitized  by  Google 


UNI  VALVES. 


29 


é 

Digitized  by  Google 


C 0 QUI  LLES 


30 


IX'.  GENRE. 


VERMICUL  AIRE  ; en  latin  , Veii.miculaiu:s. 
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LE  VERMICULAIRE. 


Caractères  géne’riques.  Coquille  adhe'rente,  groupée, 
univalve  , en  tube  j sommet  en  spirale  ; bouche  ronde  et 
entière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Vermiculaire  lumbrical.  Vennicularius  lum- 
bricalis. 

Vermicülaria  lumbricalis.  De  la  Marck , syst.  des 
anim.  sans  vert.  pag.  .97.  Genre  vermiculaire.  — Ver- 
met . Adanson  , Sénégal,  t.  1 1.  fig.  1.  — Serpula  lom- 
bricaUs.  Linn.  — List , conch.  tab.  548 , fig.  1 . — > Gualt. 
tab.  10.  fig.  a.  V.  — D’Argenville , conch.  tab.  4-  fig-  >• 
Martini,  conch.  2.  tab.  i3.  fig.  1.  — Félix  de  Roissy,  hist. 
des  moll.  Buffon  , édit,  de  Sonnini.  vol.  Y.  pag.  397  et 
suiv.  pl.56.fig.  1. 

Le  mollusque  constructeur  de  cette  coquille  vient  faire 
; la  nuance  et  le  chaînon  intermédiaire  entre  les  serpules, 
• les  siliquaires , les  spirorbes , tous  mollusques  annelés 
testacés,et  les  cabochons,les  lepas,  les  calyptre’s,  etc.  tous 
mollusques  rampans sur  le  ventre, au  moyen  d’un  disque 
ou  pied.  Il  y a déjà  long-temps  qu’Adanson  publia,  dans 
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son  histoire  naturelle  des  coquilles  du  Sénégal,  l’anatomie 
du  vermet  ou  vermiculaire  qui  nous  occupe  en  ce 
moment;  mais  non-seulement  de  son  temps,  mais  même 
quelques  années  après  lui , la  conchyliologie  n’avoit  pas 
encore  pris  cet  essor  auquel  nous  avons  contribué  de 
tous  nos  moyens , et  les  plus  célèbres  conchyliologues 
confondoient  les  vermiculaires  avec  les  serpules.  De  la 
Marck saisit , d’après  Adanson,leur  configuration  dif- 
férente, et  il  établit  définitivement  un  genre  qu’on  n’a 
percevoit  pas  avant  lui.  Le  mollusque  du  vermiculaire 
est  bien  vermiforme , mais  il  n’a  plus  de  bras  ni  de  cils 
sur  la  tête  ; il  y porte  deux  tentacules  , chacun  garni  à 
l’extérieur  d’un  œil  à sa  base  ; et  le  dessous  de  cette  tête 
offre  un  pied  propre  à ramper , muni  de  deux  filets  laté- 
raux et  d’un  opercule  rond  et  cartilagineux  ; ce  pied 
peut  être  regardé  comme  le  rudiment  de  celui  des  mol- 
lusques qui  vont  suivre  , quoique  le  vermiculaire  lum- 
brical  ne  puisse  ramper , ne  quittant  jamais  sa  coquille  , 
celle-ci  étant  adhérente  et  engagée. 

Un  groupe  de  vermiculaires  lombricaux  présente  plu- 
sieurs tubes  réunis,  unis, polis  et  de  couleur  violette  en 
dedans  ; le  dehors  est  canelé  en  long  et  strié  annulaire- 
ment  ; leurs  sommets  sont  contournés  en  spirale  lâche 
et  irrégulière , ils  offrent  quelquefois  une  douzaine  de 
tours  de  spire.  Ces  coquilles  forment  entre  elles  des  bancs 
considérablessur  la  côte  d’Afrique.  Dans  leur  plus  grand 
enroulement  elles  atteignent  plus  d’un  pied  de  longueur 
sur  six  lignes  de  diamètre. 
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Coquille  à ouverture  entière , sommet  spiré  et 

fermé . 
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LE  SPIRORBE. 

Caractères  génériques.  Coquille  adhérente  , uni- 
valve,  en  tube  ; contournée  en  spirale  aplatie  j bouche 
ronde  et  entière. 

Espèce  servant  de  type  a u genre. 

Le  Spirorbe  crus  tacite.  Spirorbis  crus  tacites. 

Les  crustacés  de  la  Manche , et  particulièrement  les 
langoustes  que  l’on  pèche  sur  les  côtes  de  la  Basse-Bre- 
tagne, dans  les  environs  de  l’Orient, sont  recouverts  par 
ce  spirorbe.  Quoiqu’ilse  retrouvesur  toutes  les  parties  du 
corps , il  paroit  aimer  de  préférence , afin  de  sy  fixer,  le 
devant  de  la  tète  et  le  plastron  du  crustacé  ; et  en  effet 
toutes  les  autres  parties  sont  plus  ou  moins  en  mouve- 
ment ou  susceptibles  de  frottement.  A cet  égard  ce  mol- 
lusque auroit  donc  le  même  instinct  que  tous  les  autres 
êtres  parasites , celui  de  se  placer  hors  des  atteintes  de 
l’animal , qui  constamment  ne  tend  qu’à  s’en  débarras- 
ser. Ce  spirorbe  est  blanc,  teinté  de  rose , ordinairement 
circulaire  , contourné  en  spire  arrondie , et  le  tube  en 
grossissant  semble  former  une  espèce  d’ombilic  dans  le 
milieu  du  flanc  exposé  au  jour , l’autre  étant  constam- 
ment adhérent.  Cette  forme  varie  , mais  très-rarement , 
cependant  nous  avons  observé  que  parmi  ces  coquilles 
il  en  étoit  quelques-unes  qui  affectoient  celle  du  lituite , 
et  d’autres  encore,  mais  gênées  par  les  circonstances,  qui 
prennent  alors  une  courbure  elliptique.  Les  stries  d’ac- 
croissement sont  arquées  en  arrière , et  ne  courent  point 
en  général  dans  le  sens  de  la  bouche.  On  en  voit  qui  ont 
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une  ligne  et  demie  de  diamètre  : d’après  notre  usage  , 
nous  l’avons  repre'sente'e  grossie  au  microscope. 

Le  mollusque  habitant  de  cette  coquille  porte  en  de- 
hors six  filets  ou  bras , qu’il  contourne  et  retire  à volonté'. 
Ils  sont  faits  en  plume , et  non-seulement  ils  offrent  les 
organes  de  la  respiration , mais  ce  sont  encore  des  ins- 
trumens  capteurs  qui  servent  à saisir , à assujètir  toute 
proie  qui  vient  inconside're'ment  flotter  ou  nager  dans 
leur  voisinage  ; comme  les  bras  des  poulpes , ils  sai- 
sissent par  le  simple  contact.  Du  milieu  de  ces  six  filets 
sort  une  trompe  dilatée  et  plate  à son  bout  ; elle  sert 
entre  autres  usages , à l’animal  pour  boucher  l’orifice  de 
sa  coquille. 

La  vie  de  ce  mollusque  est  nécessairement  bornée  au 
terme  d’un  an  ; les  spirorbes  crustacites  doivent  perdre 
la  vie , alors  que  le  crustacé  sur  lequel  ils  se  sont  im- 
plantés, quitte  sa  peau  ou  crust  pour  s’en  former  annuel- 
lement un  nouveau,  abandonnant  l’ancien  aux  flots  et  à 
la  destruction. 

! ' Tl  • » I . * . I 

Le  genre  spirorbe  fut  formé  par  De  la  Marck  , syst. 
des  anim.  sans  vertèbres , pag.  3a6.  Il  donna  pour  type 
le  se r pula  spirorbis  de  Linné ,(  Muller,  zool.  dan.  3. 
p.8.  t.86,f.  i-6.prod.  2855.  List,  conch.  t.  553.  f.  5 , ) et 
il  imposa  à cette  serpule  la  dénomination  dé  spirorbis 
nautûoides. 
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Coquille  a ouverture  ronde , contournée , 
sommet  fermé. 
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LE  SILIQUAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , ou  adhé- 
rente , solitaire  ou  groupée  ; en  tube  fendu  dans  toute  sa 
longueur;  sommet  contourne’ en  spirale  lâche  ; bouche 
ronde  , fendue. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Süiquaire  anguille.  Siliquarius  anguilus. 

Siliquaria  anguina.  De  la  Marck , syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  g8 , genre  siliquaire.  — Cat.  de  Davila , 
vol.  i.  pl.  IV.  fig.  E. 

Une  fente  étroite,  plus  ou  moins  dentelée  , peut-être 
même  dans  quelques  espèces  indiquée  par  une  file 
sériale  de  trous,  caractérise  éminemment  ce  genre, 
dont  au  premier  aspect  les  formes  teslacées  ne  rappelle- 
roient  que  celles  des  serpules  et  des  vermiculaires.  Cette 
fente  règne  dans  toute  la  longueur  de  la  coquille,  de- 
puis le  sommet  jusqu  a la  base , quelles  que  soient  ses 
dimensions , et  nous  n’avons  point  remarqué  que  cette 
fente  s’oblitère  ou  se  ferme  dans  quelqu’dge  que  ce  soit  ; 
elle  donne  donc  continuellement  passage  à un  organe 
toujours  actif  : cet  organe  est  un  manteau  dans  le« 
siliquaires  qui  sont  fendus.  Le  corps  du  mollusque  esl 
annelé  ; sur  sa  tète  sont  des  bras  simples , multipliés  , 
capteurs  et  saisissant  leur  proie  par  le  simple  contact.  Si 
bouche  est  armée  d’un  bec.  Jamais  ce  mollusque  n’aban- 


Digitized  by  Google 


4® 


COQUILLES 


donne  sa  coquille,  il  flotte  et  nage  dans  la  mer  profonde 
aux  environs  des  îles  de  l’océan  indien  principalement 
près  de  Bornéo,  et  il  enfle  son  manteau  en  forme  de 
voile.  Mais  le  hasard  ne  nous  servit  qu’à  demi , c’est  au 
sein  d’une  tempête  qu’un  fragment  antérieur  jeté  sur  le 
pont  du  vaisseau  sur  lequel  nous  étions  , vint  instantané- 
ment nous  donner  ces  notions,  lorsqu’il  falloit  nous  occu- 
per de  bien  d’autres  soins;  nous  savons  cependant  qu’on 
en  trouve,  quoique  rarement , des  individus  sur  les  côtes 
de  l’ile  d’Amboine , d’où  viennent  ceux  que  l’on  voit 
dans  nos  cabinets. 

Nous  avons  vu  dans  ces  cabinets  des  siliquaires  qui , 
eii  évaluant  leurs  tours  et  circonvolutions,  avoientplus 
de  treize  pouces  de  longueur , sur  une  ouverture  à la 
base , de  sept  lignes  ; leur  couleur  est  rose,  un  peu  jau- 
nissante à la  base,  le  sommet  rouge;  unie  et  lisse  dans 
l’intérieur,  cette  coquille  offre  extérieurement  toutes  les 
stries  circulaires  de  l’accroissement. 
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Coquille  à ouverture  entière , sommet  spire. 
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LE  MAGILE. 


Caractères  ge’ne'riques.  Coquille  libre  , uni  valve , 
en  tube  ; sommet  contourne  enspirale  ; les  tours  de  spire 
soude!s  entre  eux;  bouche  piriforme,  diagonale  et  en- 
tière ; ventre  caréné. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Magîle  antique.  Magilus  antiquus. 

■ _ • 

Campulotle  à prolongement  ride'. ....  venant  du  ca- 
j binet  de  madame  de  Bois-Jourdain.  Guettard , mém. 
I sur  di(T.  part,  de  l’hist.  nat.  tom.  III  , pag.  5^o , planche 
LXXI , fig.  6. 

Voyez  aussi  le  catalogue  de  La  tour-d’ Auvergne. 

Les  formes  de  cette  coquille  s’éloignent  de  celles  des 
tubuleuses  qui  pre'cèdent  ou  qui  suivent  : l’artolone  et 
le  dentale  ont  leurs  coquilles  droites  , celle-ci  est  spirèe 
au  sommet  ; le  serpule  , le  vermiculaire , le  siliquairc  , 
ont  la  bouche  ronde  , celle  du  magile  est  piriforme , et 
son  ventre  est  caréné  ; le  spirorbe  est  contourné  en  spi 
raie,  et  le  sommet  seul  du  magile  est  spiré  ; quant  aux 
térébelles  et  aux  amphitrites , leur  têt  est  peu  solide , et 
il  ne  présente  aucune  spirale.  Non-seulement  ces  diffé- 
rences sont  très-remarquables , mais  il  en  existe  encore 
une  foule  d’autres  que  nous  n’avons  même  point  cru 
devoir  indiquer,  nous  contentant  de  donner  les  plus 
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tranchantes, et  celles  décidément  caractéristiques  et  rela- 
tives. C’est  ainsi  que  nous  avons  dessiné  ces  neuf  genres 
de  manière  à ce  que  jamais  on  ne  puisse , même  par  la 
seule  inspection  du  têt,  les  confondre  entre  eux. 

Nous  ne  connoissons  encore  le  magile  antique  qu’à 
l’état  de  pétrification  : indépendamment  de  l’autorité  de 
Bourguet  et  de  Davila , ou  plutôt  de  Romé  de  l'Isle  , 
qui  fit  ce  catalogue , nous  avons  possédé  nous-même 
trois  individus  de  cette  coquille  , acquis  chez  divers 
marchands  de  Paris j nous  en  avons  eu  déplus  cinq  ou 
six  autres  entre  les  mains , et  nous  pouvons  en  consé- 
quence fonder  le  genre  actuel  d’après  ces  nombreux 
échantillons  : tous  ctoient  pétrifiés , convertis  en  spath 
calcaire , jaunâtre  , demi -transparent  et  albastrin  j ils 
étoient  sains , entiers  , et  toutes  leurs  formes  étoient 
parfaitement  conservées.  Le  tube  droit  d’un  de  ceux  qui 
nous  a appartenu  avoit  trois  pouces  six  lignes  de  long  ; 
et  on  peut  regarder  la  figure  que  nous  publions  comme 
étant  de  même  grandeur , et  représentant  les  formes  de 
ce  magile. 

On  nous  l’a  toujours  présenté  comme  venant  des 
Indes  ; nos  recherches  n’ont  rien  pu  nous  apprendre  de 
plus  à cet  égard. 
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Coquille  à bouche  entière,  naviculaire  , som- 
met percé. 
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L’HIALE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
droite , arquée;  sommet  épineux,  percé  ; bouche  faite 
en  lampe  ; flancs  ouverts. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Hiale  cornéen.  Hyalœus  corneus. 

Hyalcea  cornea.  De  la  Marck , syst.  des  anim.  sans 
vert.  pag.  i3g,  140.  Genre  hyale.  — Anomia  triden- 
tata.  Forskaël , desc.  an.  p.  124*  et  icon.  tab.  4°*  %•  b- 
— Gmel.  p.  3548.  — Chemn.  8.  p.  65.  vign.  a , b , c , 
d,  e,f,g.  — Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  des  moll. 
BufTon , édit,  de  Sonnini , tom.  Y , pag.  70  et  suiv.  et 
pl.  LU.  fig.  2. 

. f I 

Après  que  Frederick  Martens  eut  donné  l’éveil , en 
publiant  dans  son  voyage  au  Spitzberg  et  au  Groen- 
land , la  figure  d’un  mollusque  soi-disant  ailé , dont 
des  myriades  obstruant  à certaines  époques  les  baies 
des  mers  boréales  ,y  servent  de  nourriture  aux  baleines  ; 
Linné  en  fit  le  genre  clio , et  y rapporta  tout  ce  que 
Brown  , Pallas,  Fabricius  , Phipps  , etc. , avoient  re- 
! connu  d’à-peu-près  analogue. 
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Bruguière  entrevit  dans  ce  chaos  qu’il  y existoit  des 
mollusques  nus  , et  d’autres  coquilliers  , et  il  se  résolut 
de  les  séparer.  Il  ne  put  terminer  son  travail , qu’il  légua 
à De  la  Marck , et  c’est  à ce  dernier  conchyliologue  que 
nous  devons  l’établissement  du  genre  hiale  : mais  il  en 
fit  une  coquille  bivalve, en  la  plaçant  au  milieu  d’elles. 
Plus  tard  , Félix  de  Roissy  , suivant  les  documens  de 
Cuvier,  rangea  Filiale  parmi  les  ptéropodes  , ou  ailes- 
pieds  , avec  le  pneumodcrme  de  cet  auteur  : pour 
nous  , nous  y voyons  un  mollusque  testacé , que  la 
nature  a revêtu  après  en  avoir  dessiné  le  nu  dans  les 
clio  ; et  par  conséquent,  pour  nous  ce  mollusque  est  une 
de  ces  nuances  insensibles  dont  la  nature  se  sert  comme 
d’un  échelon  pour  arriver  à d’autres  êtres  ; pour  De  la 
Marck,  ces  ailes  sont  desbras  ; chez  Félix  de(Roissy  même 
ce  sont  des  nageoires  : tous  deux  ont  raison  , ces  organes 
remplissent  les  deux  indications  ; comme  le  mollusque  de- 
l’argonaute , celui  de  Thiale  cornéen  se  sert  de  ces  deux 
grands  bras  pour  se  diriger  et  pour  saisir  sa  proie;  chez 
lui  ils  sont  festonnés  , jaunâtres , et  portent  à leur  base 
une  tache  d’un  beau  violet  foncé. . La  coquille , entière- 
ment reprise  dans  les  te’gumens , est  cornée  et  diaphane. 
On  trouve  cet  hiale  en  abondance  dans  l’océan  atlan- 
tique y et  plus  rarement  dans  la  Méditerranée, 
r 

; « ; » 
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L’ARCHONTE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  , 
droite  ; en  corne  d’abondance  j bouche  sinue'e  , mais 
entière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

U Archonte  exploré.  Archonta  exploratus . 

Testa  maris  ignota , pellucida  , lævissima , fragilis. 
Soldant , testac.  microsc.  tom.  I , tab.  a5 , S , yas  i3a  et 
pag.3i?  t, 

f i » ’ . * 

Elégamment  contournées  , les  formes  de  la  coquille 
de  l’archonte  nous  rappellent  celles  de  la  corne  d’abon- 
dance ou  d’Amalthe'e,  dont  les  peintres  comme  les  poètes 
se  plurent  à tracer  les  moëlleux  contours  ; ces  formes 
ëloignent  ou  plutôt  séparent  le  genre  actuel  des  cabo- 
chons comme  des  patelles  , et  prouvent  de  nouveau  que 
toutes  les  modifications  ont  été  saisies  par  la  nature.  Nous 
avons  rencontré  la  coquille  qui  nous  sert  de  type  en  assez 
grande  abondance,  après  un  coup  de  vent  de  1 equinoxe 
d’automne  sous  le  Fort-Blanc  à l’est  du  port  de  Dunker- 
que. Cette  plage  est  unie  , extrêmement  sablonneuse , ou 
plutôt  elle  n’est  que  totalement  aréneuse  ; son  sable  quar- 
tzeux,  siliceux  et  agatisé  recèle  une  foule  de  petites 
coquilles  qu’un  œil  peu  exercé  regarderoit  comme  étant 
la  semence , pour  employer  le  terme  vulgaire,  des  plus 


52 


COQUILLES 


grandes  ; mais  ces  petites  coquilles  ont  en  général  atteint 
toute  leur  croissance , et  ne  sont  jetées  par  les  flots  à la 
côte  que  lorsque  leurs  mollusques  les  ont  abandonnées. 
C’est  surtout  à l’endroit  ousont  venus  mourir  le  sdemiers 
flots  du  flux,  marqué  par  des  zones  noires,  qu’on  trouve, 
au  milieu  d’une  foule  de  débris  , une  quantité  incroyable 
de  ces 'petites  coquilles.  L’archonte  que  nous  décrivons 
est  de  la  grandeur  d'un  petit  pois  j il  est  transparent , 
irisé  , verdâtre  et  peilucide. 

Celui  que  Soldani  décrivit  est  un  peu  plus  grand , 
peut-être  constitue -t-il  une  autre  espèce , car  il  a trois 
côtes  dorsales  , et  la  bouche  festonnée.  Le  savant  abbé 
CamaldüleTavoit  rencontré  sur  les  madrépores  et  autres 
poly  pes  de  là  Méditerranée,  et  les  formes  siugûlières  de 
la  coquille  firent  qu’il  lui  donna  le  nom  d'inconnue , 
comme  oq  peut  s’en  convaincre  dans  la  phrase  de  cet 

auteur,  que  nous  avons  rapportée  dans  notre  synonymie. 

. ! \ 

C’«stdans  le  bel  ouvrage  de  Soldani  que  nous  avons 
trouvé  cette  coquille,  qui  vient  se  placer  immédiatement 
après  les  bivfalves.  *.î  • :< 
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Coquille  à ouverture  entière  3 sommet  roulé. 
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LE  CABOCHON. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
en  bonnet  phrygien  ; à sommet  plus  ou  moins  aigu  et 
roule  ; bouche  entière , arrondie  ; intérieurement  mar- 
quée de  deux  empreintes  musculaires. 

Espèce  servant  de  type  au  genre-. 

Cabochon  hongrois.  Capulus  hungaricus. 

Le  bonnet  de  dragon  , Patella  ungarica.  — Félix  de 
Roissy  , hist.  nat.  des  moll.  Buffon , édit,  de  Sonnini 
tom.  V,  pag.  221.  — D’Argenville  , conclu  tab.  u > 
fig.  R.  — Gualt.  tab.  9 , fig.  v,  v.  — Lister,  tab.  544  > 
fig.  5s.  — Martini,  conclu  tab.  12, fig.  107,  10S.  En 
françois  , cabochon  blanc  de  la  Barbade.  En  allemand , 
die  narrenkappe,  die  weisse  dragonermütze , matrosen- 
mütze.  En  hollandois  , zolskap  patelle  ,zotskapje  , dra- 
gondermuts , kapje.  En  belge  , sotskap , sotskappe. 

Le  genre  patelle  ou  lepas  des  conchyliologues  est  un 
de  ceux  qui  demandent  encore  le  plus  d’être  élagué,  car 
il  est  bien  loin  de  ne  renfermer  que  des  coquilles  con- 
génères. Pour  le  moment  nous  en  retirons  les  cabochons  ; 
ils  forment  une  famille  assez  nombreuse , tranehée  dans 
ses  caractères , et  dont  tous  les  individus  viennent  sans 
violence  se  ranger  les  uns  à côté  des  autres.  Indépen- 
damment de  ces  formes  caractéristiques , la  lèvre  circu  ■ 


AT  N 


Digitized  by  Google 


56 


COQUILLES 


laire  des  cabochons  ne  pose  pas  sur  le  même  plan  ; elle 
n’est  pas  de  niveau , et  elle  s’ondule  en  raison  des  rochers 
ou  des  corps  quelconques  auxquels  le  mollusque  à qui 
elle  appartient  s’attache.  Le  pied  de  ce  mollusque  ne  lui 
sert  pas  à changer  de  place  , il  a quelqu’analogie  avec 
celui  des  vermiculaires , et  dès  qu’il  est  applique'  à une 
surface  quelconque , H ne  voyage  plus.  Il  faut  que  quel- 
que cause  violente  l’en  arrache  , autrement  l’animal  y 
vieillit , et  les  lèvres  de  sa  coquille  se  ressentent  du  plan 
sur  lequel  le  mollusque  s’est  attaché;  cependant  lorsqu’il 
est  déplacé’,  il  peut  se  rattacher  de  nouveau  par  ce  pied 
ou  disque , mais  alors  sa  coquille  ne  pose  plus  partout 
immédiatement  sur  le  nouveau  support. 

Les  deux  impressions  musculaires  du  dedans  de  la 
coquille  sont  de  même  très-remarquables  ; à la  vérité  , 
elles  sont  presque  imperceptiblement  rejointes  dans  le 
haut , mais  elles  s'élargissent  dans  le  bas,  et  se  dessinent 
en  larmes  très-arrondies.  La  tête  de  l’animal  est  placée 
dans  la  distance  qu’elles  laissent  entre  elles  : cette  tête 
est  armée  de  deux  tentacules  pointus  : chacun  d’eux 
porte  extérieurement  un  œil  à sa  base. 

Le  cabochon  hongrois  a son  sommet  recourbé  , sa 
bouche  très-inégale  , et  il  est  recouvert  d’un  drap  marin 
roux  et  velu  ; sous  cette  enveloppe  il  est  strié  , blanc  ou 
rose  ; l’intérieur  uni  est  d’une  couleur  de  rose  très-vif.  Il 
a quelquefois  dix-huit  lignes  d’ouverture;  et  on  le  trouve 
dans  la  Méditerranée.  La  variété  blanche  se  rencontre  à 
Barbade.  Lorsqu’elle  est  bien  conservée  et  d’un  beau 
la  volume,  cette  coquille  est  assez  chère. 
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LE  PAVOIS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve, 
en  bouclier  alongé  et  aplati  ; sommet  indiqué , apparent , 
placé  au  tiers  du  dos, et  en  arrière  j arrondie  dans  sa 
partie  postérieure  , antérieurement  tronquée  ; bord  uni. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Pavois  antipode.  Scutus  antipodes. 

Patella  ambigua.  Chemnitz,  vol.  XI , pag.  1 8 t , 
tab.  197,  fig.  1918?  — Patelle  alongée,  patella  elon- 
gala.  De  la  Marck , ann.  du  mus.  tom.  I , pag.  3 1 o , 
n°.  1 j et  vélins , n°.  1 , fig.  9.  B , et  fig.  10.  — Félix  de 
Roissy , hist.  nat.  gen.  et  partie,  des  mollusques  , etc. 
tom.  V , pag.  220.  esp.  26.  — En  belge  , het  schildt. 

Jusqu  a nous  les  mollusques  auxquels  nous  donnons 
la  dénomination  de  pavois,  sont  restés  confondus  parmi 
les  lepas  ou  patelles  ; on  cherchoit  cependant , surtout 
depuis  quelque  temps,  à les  en  retirer,  mais  par  de  foibleî 
tentatives , et  c’est  ainsi  que  Félix  de  Roissy  les  rangea 
parmi  ses  patelles  à base  simple  et  non-dentée.  En  étu- 
diant de  plus  près  les  objets,  nous  croyons  enfin  avoir 
aperçu  des  caractères  qui  nous  permettent  d’en  consti- 
tuer un  genre  particulier.  Indépendamment  de  leur 
forme  très-alongée  , les  pavois  ont  constamment  les 
bords  de  leurs  coquilles  unis  , tandis  que  ceux  des 
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p atelles  sont  plus  ou  moins  festonnés  ou  découpes.  Leur 
sommet , placé  sur  le  derrière  de  la  coquille , forme 
l’onglet,  tandis  que  le  sommet  des  lepas  se  porte  plus 
ou  moins  en  avant , ainsi  qu’on  peut  s’en  convaincre  par 
l'inspection  de  l’attache  musculaire.  Dans  les  patelLas  le 
fer  à cheval  que  forme  cette  attache  musculaire  est  ou- 
vert en  arrière  du  sommet,  et  c’est  l’endroit  où  est  placée 
la  tète  du  mollusque;  dans  les  pavois,  ce  fera  cheval  qui 
prend  une  forme  elliptique , est  ouvert  au  contraire  en 
avant  du  sommet  qui  alors  coiffe  le  corps  entier  et  la  têt  e 
en  capuchon , et  l’empreinte  musculaire  elle-même  est 
placée  contre  les  bords  de  la  coquille , et  presque  à leur 
affleurement  ; au  lieu  que  dans  les  patelles  cette  em- 
preinte se  trouve  beaucoup  plus  haut , et  presqae  contre 
le  sommet , ce  qui  leur  donne  des  bords  bien  plus  larges. 

Le  pavois  antipode  porte  une  des  coquilles  les  plus 
alongées  de  ce  genre  : elle  vient  de  la  Nouvelle-Zélande, 
et  long-temps  elle  a éfé  très- rare  dans  les  cabinets.  Son 
intérieur  est  d’un  blanc  de  lait  ; quant  au  dos , sa  cou- 
leur blanche  et  jaunâtre  est  coupée  par  des  stries  plus 
foncées  qui  marquent  les  divers  degrés  d’accroissement  ; 
le  sommet  est  blanc. 

On  connoit  encore  une  autre  de  ces  coquilles  plus 
étroite , et  qu’on  regarde  comme  une  simple  variété  ; 
sentiment  que  nous  ne  pouvons  point  partager , parce 
que  nous  croyons  qu’elle  forme  une  espèce  constante  ; 
elle  vient  de  même  des  mers  australes , et  on  la  trouve 
assez  communément  à l’état  fossile  dans  les  bancs  co- 
quilliers  et  sablonneux  de  Grignon  près  Versailles* 
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L’HELCION. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
en  bonnet  phrygien  ; sommet  élevé , sans  spire  , ni 
penché , ni  latéral;  bouche  arrondie , entière  et  horizon- 
tale ; formes  constantes  et  régulières  ; empreintes  mus- 
culaires en  fer  à cheval. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Helcion  pectiné.  Helcion  pectinatus. 

Eatella  pectinatay  de  quelques  auteurs. 

/ C'est  par  un  nouveau  démembrement  des  patelles 
ou  lepas  que  nous  formerons  encore  le  genre  actuel. 
Ici  le  sommet  est  tout-à-fait  placé  en  arrière,  sans  repo- 
ser cependant  sur  le  bord , et  ce  sommet  n’est  contourné 
d’aucune  manière , ce  qui  distingue  les  helcions  des 
cabochons  ; et  d’ailleurs  les  helcions  ont  leurs  bords 
horizontaux , et  sur  un  même  plan  , au  lieu  que  celui 
des  cabochons  est  irrégulier  et  plus  ou  moins  sinueux. 
D un  autre  côté  l’empreinte  musculaire  est  dessinée  en 
fer  à cheval , ce  qui  sépare  encore  ces  deux  genres  , 
parce  que  les  cabochons  ont  deux  empreintes  musculaires 
et  fort  distantes  entre  elles  ; et  comme  un  assez  bon 
nombre  d’espèces  vient  se  rattacher  au  mollusque  dont 
nous  avons  choisi  la  coquille  pour  type , nous  avons 
d’autant  moins  balancé  à en  constituer  un  genre , que  la 
chose  étoitpour ainsi  dire  indiquée  d’elle-mème.  Comme 
les  murex , les  hélix  et  les  volutes , les  patelles  pré- 
sentoient  un  genre  incohérent  où  constamment  on  avoit 
entassé  pêle-mêle  une  foule  d’êtres  disparates  ; et  main- 
tenant ces  genres  , qu’on  ne  peut  regarder  que  comme 
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placés  en  pierres  d’attente  , demandent  à être  singulière- 
ment nettoyés  ; mais  comme  successivement  la  con- 
chyliologie a fait  de  grands  progrès , ces  parties  ainsi 
abandonnées  sont  à coup  sur  les  plus  difficiles  et  les  plus 
embarrassées , et  nous  sommes  bien  loin  de  nous  flatter  , 
malgré  tous  nos  efforts , d’avoir  pleinement  réussi  à 
opérer  ce  triage  de  manière  à ne  point  laisser  encore 
beaucoup  à faire  à tous  les  auteurs  qui,  venant  après  nous, 
marcheront  sur  les  mêmes  traces , et  d’après  les  guides 
qui  nous  ont  conduits.  • 

L’helcion  pectine  porte  une  coquille  de  la  longueur 
d’un  pouce  sur  un  peu  moins  de  largeur;  elle  est  forte- 
ment dessinée  en  bonnet  phrygien  , le  sommet  en  est 
constamment  carié  ou  usé , et  des  stries  ou  côtes  imbri- 
quées et  proéminentes  régnent  dans  toute  sa  longueur, 
elles  divergent  ou  s’écartent  à mesure  qu’elles  se  rappro- 
chent des  bords.  Ces  côtes  saillantes  sont  brunes  , ordi- 
nairement placées  trois  à trois  , et  séparées  entre  elles 
par  une  strie  enfoncée  et  blanche  ; l’intérieur  a une 
teinte  de  jaune  d’œuf  au  travers  de  laquelle  percent  des 
raies  brunes  et  noirâtres.  On  trouve  l’helcion  pectine'  sur 
les  côtes  d’Afrique,  dans  la  Méditerranée  et  sur  les  rochers 
de  file  de  Corse,  où  il  vit  à la  manière  des  lepas  ou 
patelles . D’après  l’inspection  des  coquilles  , nous  soup- 
çonnons que  ces  mollusques  ont  la  tête  placée  immédia- 
tement sous  le  sommet , et  que  la  partie  la  plus  évasée  est 
celle  postérieure , ce  qui  pourroit  donner  un  caractère 
pour  retirer  les  ancyles  deGeoffroi  (i)  des  helcions parmi 
lesquels  ils  restent  confondus. 

(i)  Coq.  des  environs  de  Paris,  i . — Patella  lacustris.  Lion, 
syst.  nat.  769. 
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Coquille  a ouverture  entière , sommet  déprimé. 
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LE  PATELLE. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
ovale;  sommet  indiqué , non  spire,  ni  latéral,  ni  penché, 
placé  en  avant  ; bouche  arrondie  , entière  , horizontale  ; 
empreinte  musculaire  ovale , interrompue  sur  le  devant. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Patelle  rose.  Patellus  roseus. 

Soleil  de  Provence.  Patella  maculosa.  — Félix  de  I 
Roissy, hist.  nat.  des  moll.  Bufï'on  ,édit.  de  Sonnini, 
vol.  V.  pag.  21 5.  — Favanne  , pl.  H.  fig;  G.  3. 

Lepas  patella.  Linn.  — De  Lamarck,  syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  68.  Genre  patelle.  Enfrançois , patelle, 
lépas,  écaille  de  rocher,  bouclier  ; en  normand  ,bei\\n , 
berdin , bredin , lampotte  ; en  poitevin , jamble , jambe  ; 
en  bas  breton,  bemicle  ; en  provençal  y arapede  ; en 
allemand , napfschnecke  , napfmuschel,  schalmuschel , 
schüsselmuschel , patelle,  muldenmuschel,schellennius- 
chel  , topfauster  , halbeauster , mollen  , ellbogenmu- 
schel  , lampe  , bocksauge  , stemschüssel , klippkleber  ; 
en  liollandois , patelle  , schotel , schoteltje  , schild  , 
schildje , kapje , muiltje,  klipkîever  ; en  anglais  , limpet , 
nippleshell  ; en  danois , flœeskicel,  fadskiœl , skaalskiœl, 
albueskiœl  ; en  suédois , tæckfat  ; en  groënlandois  , 
ajuaursak  ; eu  italien , patella  , lepade  ; en  vénitien  , 
pantalena  ; en  espagnol , patela  , lepada , lapa  ; en 
gallicien  , euro  ; en  portugais  , lapa , patella. 

Lorsque  le  patelle  rose  est  parvenu  à un  grand  volume 
et  que  sa  coquille  est  saine , entière  , bien  colorée , elle 
est  très -recherchée  par  les  curieux.  Cette  coquille 
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est  plus  ou  moins  aplatie  , car  elle  joue  ou  varie  beau- 
coup tant  pour  sa  profondeur  que  pour  ses  couleurs  ; 
jur  le  dos  elle  offre  un  fond  blanc  jaunâtre , plus  fonce' 
autour  du  sommet  qui  est  blanc;  les  côtes  sont  plus  ou 
moins  marquées  , plus  ou  moins  saillantes  , et  les  stries 
ovalaires  indiquent  l’accroissement  du  lèt  qui  est  tacheté 
en  rose  et  en  brun  de  la  manière  la  plus  agréable  en 
rayonnant  ; l’intérieur  uni  rayonne  de  même , mais  il 
est  moins  coloré  , et  un  cal  blanc  assez  épais  y renforce 
le  sommet  : 1 impression  musculaire  est  ovalaire , mais 
ouverte  en  devant  à l’endroit  de  la  tète  de  l’animal,  qui 
est  muni  d’un  pied  ou  disque  qui  lui  sert  à ramper  et  à 
se  transporter.  Cette  tête  porle  deux  tentacules  coniques, 
les  yeux  sont  placés  extérieurement  à leur  base.  Le  dé-  ! 
faut  de  l’impression  musculaire  indique  l’endroit  où  est 
la  tète  du  mollusque  , et  ce  défaut  nous  a servi  à préciser 
l’un  des  caractères  tranchans  des  patelles,  celui  d avoir  le 
sommet  de  leur  coquille  en  avant,  correspondant  à cette 
tète,  tandis  que  les  pavois  portent  leurs  sommets  en  arrière. 

Les  patelles  habitent  exclusivement  les  côtes  cou  vertes 
de  rochers  et  de  brisans  , ils  fuient  celles  sablonneuses  ; 
non-seulementils  se  collentà  ces  rochers  par  le  vide  qu’ils 
forment  en  contractant  le  muscle  qui  leur  sert  de  pied , 
mais  encore  en  opérant  ce  vide  au  moyen  du  manteau 
intérieur  dont  ils  sont  tous  munis  : dans  cet  état  de  repos 
il  est  assez  difficile  de  les  arracher  de  ces  mêmes  rochers, 
quelques  espèces  même  ont  alors  un  mouvement  péris- 
taltique dans  le  pied  ,qui  creuse  lentement  la  pierre  par 
le  seul  frottement, et  ces  espèces  sont  sédenta  ires.  Le  bord 
de  la  bouche  de  ces  coquilles  est  toujours  uni.  En  quel- 
ques endroits  ces  mollusques  sont  en  si  grand  nombre 
qu’on  s’en  sert  à engraisser  des  pourceaux. 

A 1 état  de  pétrification  les  patelles  portent  le  nom  de 
patellites  ; en  latin  , patellitcs,  patellili , patellariæ  , pa- 
:el!æ  fossiles  seu  lapideæ  , lepades  fossiles  , lepadites  ; en 
illemand , patelliten,  versteinerte  patellen,  gegrabene 
jalellen.  Schrceter  lithol.  lexicon. 
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Coquille  à ouverture  fendue,  sommet  en  bonnet 
phrygien,  non-spire'. 
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LE  PALMAIRE. 


Caractères  génériques . Coquille  libre , univaîve , 
aplatie  en  bonnet  phrygien  ; sommet  non-spire  place'  au 
tiers  et  dans  le  milieu  du  têt  ; bouche  alongée  en  bec , j 
arrondie , entaille'e  par  une  fissure , et  horizontale. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Palmaire  clupé.  Palmarium  clupeatum. 

Les  sables  et  les  vases  des  bords  des  mers  recèlent 
une  immensité  de  petites  coquilles  , et  il  est  probable 
que  le  nombre  de  leurs  espèces  excède  de  beaucoup 
celui  des  plus  grandes  , qu’on  s’est  plu  de  tous  temps  à 
recueillir;  c’est  dans  les  mollusques  que  paroît  être  placé 
le  règne  microscopique  quant  aux  animaux,  et  encore 
plus  que  dans  les  autres  classes , c’est  parmi  les  mollus- 
ques marins  que  pullule  leur  immensité  ; lorsque  ces 
mollusques  sont  revêtus  d’un  têt,  il  est  toujours  extrême- 
ment  fragile  , et  par  conséquent  éminemment  exposé 
à la  destruction  et  à la  trituration  ; mais  indépendam- 
ment de  ces  enveloppes  calcaires  qui  ont  résisté  au 
choc  de  tous  les  élémens , on  en  rencontre  souvent  de 
frustes , et  parmi  elles  une  multitude  encore  entières  et 
à l’état  frais , c’est-à-dire  jetées  par  les  flots  sur  les  rivages 
et  abandonnées  depuis  peu  par  la  mort  des  animaux 
qu  elles  revétoient.  Le  palmaire  clupé , dont  nous  avons 
fait  le  type  d’un  genre,  peut  se  ranger  dans  cette  caté- 
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gorie  , et  comme  il  s’écarte  des  émarginules  par  ses  , 
formes  aplaties , son  bec  fendu  , et  par  son  sommet  à 
peine  marqué  et  nullement  roulé , nous  avons  cru  pou- 
voir l’en  isoler  et  lui  assigner  une  place  particulière  ; on 
frauve  le  palmaire  clupé  en  assez  grande  quantité  dans  les 
sables  des  bords  de  lainer  de  l’ile  de  Martinique  ; sables 
en  majeure  partie  granitiques  formés  par  les  détritus  du 
volcan  qui  fume  encore  au  centre  de  cette  île.  Nous  avons 
rencontré  cette  coquille  surtout  au-delà  du  mouillage  de 
la  ville  de  Saint-Pierre  , sous  la  batterie  Ste.-Marthe  , à 
l’Ance  la  Touche  , au  Carbet  et  à l'Ance  du  petit  Pa- 
radis. Il  est  probable  qu’on  la  rencontre  sur  toute  la  côte 
partout  où  la  mer  battant  sur  une  plage,  ne  brise  pas 
avec  trop  de  fureur.  Cette  coquille  est  de  la  grandeur 
d’un  noyau  de  cerise  ,et  entièrement  irisée  et  nacrée. 

Soldani , de  son  côté  , a publié  quelques  espèces  de 
palmaires.  On  peut  consulter  à cet  égard  sa  testacéogra- 
phie  microscopique,  et  il  en  donne  surtout  un  qui  est 
rayonné  et  aussi  grand  que  celui  que  nous  citons,  en  le 
rangeant  parmi  les  petits  patelles  provenant  de  la  merde 
Toscane,  près  de  Castigliocello.  Soldani,  tora.  I.  pag.  28.  j 
tab.  24.  L.  vas.  1 27. 
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Coquille  à ouverture  fendue,  sommet  en  bonnet 
phrygien,  recourbé. 


Digitized  by  Google 


COQUILLE* 


XIX*.  GENRE. 


ËMARGINULE  ; en  latin  , Emaiiginulus. 
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L’ÉMARGINULE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
en  bonnet  phrygien,sommet  sans  spire;  bouche  arrondie, 
horizontale,  entaillée  sur  le  devant  ; une  seule  empreinte 
musculaire,  intérieure,  sous  le  sommet. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Émarginule  réticulé.  Emarginulus  reticulatus. 

Emarginulaconica.  De  Lamarck , syst.  des  anim. 
sans  vertèbres,  pag.  69.  Genre  émarginule.  — Patella 
fissura.  Linn.  — Martini , conch.  1.  tab.  12.  fig.  109, 
1 10.  — Lister , tab.  543.  fig.  28.  — D’Acosta,  Brit.  zool. 
t.  1.  fig.  4-  — Muller,  zool.  dan.  1.  tab.  2^.  fig.  1,7,9. 
— Félix  de  Roissy  ,hist.  nat.  des  moll.  BufTon,  édit,  de 
Sonnini,  vol.  V.  pag.  q32.  pl.  LUI.  fig.  4-  — En  fran- 
çois, l’entaille  ,lepas  fendu  ; en  allemand,  die  spalte  , 
die  aufgeschlitze  dragonermütze  ; en  hollandois  , ges- 
pletene  patelle,  gespleten  zotskapje  ; en  anglois,  the 
split  lampet;  en  danois , splitted  skaalkiœl. 

D’après  leur  bouche  entaillée, il  étoit  clair  que  les 
émarginules  ne  pouvoierrt  pas  rester  entremêlés  dans  le 
genre  patelle  ; aussi  De  Lamarck  en  fit-il  un  genre  par- 
ticulier en  les  classant  sous  une  dénomination  qui  leur 
fût  propre  , et , en  observant  les  choses  de  plus  près  nous 
avons  encore  divisé  ces  émarginules  en  deux  parties,  en 
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les  distinguant  des  palmaires, car  entre  ces  deux  genres 
on  retrouve  la  même  différence  qui  existe  entre  les  pa- 
vois et  les  patelles.  Quant  à la  fissure,  elle  est  tantôt  en 
avant,  tantôt  en  arrière  du  sommet , et  elle  varie  de  po- 
sition suivant  les  espèces. 

L’e'marginule  réticulé  est  blanc  , couleur  de  chair.,  de 
forme  ovale  , strié  et  réticulé  en  dehors  , uni  eu  dedans  ; 
le  sommet  est  recourbé , et  la  fissure  est  du  côté  de  la 
rotondité  de  la  courbure  II  est  de  la  grosseur  d’un  gros 
pois  , et  ses  lèvres  sont  unies. 

On  le  trouve  près  de  Barnstable , dans  la  Manche  de 
Bristol , et  sur  les  côtes  du  De'vonshire  en  Angleterre  ; 
ainsi  que  dans  la  Manche , sur  les  côtes  de  111e  de  Gro- 
nais , vis-à-vis  de  l’Orient  ; et  en  Norwége.  On  le  ren 
contre  encore  sur  les  côtes  de  Sicile  , et  dans  les  envi- 
rons d’Alger  : et  quoique  si  voisin  de  nous , l’animal  en 
est  encore  inconnu. 

Ce  genre  n’est  point  absolument  nombreux  en  co- 
quilles marines  ; il  en  existe  presque  autant  à l étal  fossile  j 
Grignon  près  de  Versailles , et  Parnes  près  de  Magny 
en  ont  fourni  quelques  espèces. 
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LE  CALYPTRÉ. 


Caractères  ge'nériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
en  bonnet  phrygien  , à sommet  plus  ou  moins  aplati  en 
spire  -,  bouche  entière , arrondie  ; offrant  intérieurement 
une  languette  en  gouttière , partant  du  sommet , et  gros- 
sissant avec  l’âge. 

Espèce  servant  de  type  au  genres 

Calyptré  chevalé.  Calyptrus  equestris. 

Calyptræa  equestris.  De  Lamarck , syst.  des  an.  sans 
vert.  pag.  70.  Genre  calyptrée.  — Patella  equestris.  Linn. 

— Martini,  conch.  1 . tab.  1 3.  fig.  1 1 7, 1 1 8.  — Gualt.  tab. 
9.  fig.  z.  z.  — Rumph,  mus.  amb.  tab.  40.  fig.  P.  Q.  — 
Lister,  tab.  546.  fig.  38.  — D’Argenville , tab.  2.  fig.  R. 

— Félix  de  Roissy , hist.  gén.  des  moll.  Buffon , édit.  de 
Sonnini , vol.  Y.  pag.  241  et  suiv.  — En  françois , le 
bonnet  de  Neptune , la  clochette  ; en  allemand , die 
fischweiberhaubej  en  hollandois  ,visehhuifje , orlamje, 
lamshoomje. 

De  Lamarck  est  le  premier  qui,  formant  un  genre  de 
cette  coquille  la  tira  de  celui  lepas  de  Linné  , où  eu  effet 
elle  étoit  très- étrangère  ; il  a été  suivi  par  tous  les  conchy- 
liologues  modernes  j mais  ce  savant  lui-même , malgré 
toute  sa  perspicacité  et  l’usage  acquis  de  l’observation , a 
forcé  ce  nouveau  genre  au  point  d’y  faire  entrer  des 
coquilles  qui  ne  sont  plus  congénères  avec  les  calyptrés 
proprement  dits.  Nous  voulons  parler  de  ces  coquilles 
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assez  nombreuses  dont  les  bords  sont  tranchans  , 
bien  plus  rapprochées  par  leur  spire  et  par  leurs  formes 
des  toupies  que  des  caïyptrés,-et  dont  plus  tard  nous 
formerons  un  genre  sous  la  dénomination  d’entonnoir, 
d’après  la  coquille  la  plus  apparente  qui  nous  servira 
de  type  ; genre  d’ailleurs  déjà  soupçonne  par  quelques 
auteurs. 

Le  calyptré  chevalé  est  mince  ; son  têt  blanc , coloré 
en  rose  et  quelquefois  en  jaune  présente  en  ^dehors  une 
spire  assez  régulière  finement  striée  et  quadrillée  ; le 
sommet  de  cette  spirç  n’est  pas  directementdansle  milieu 
de  la  coquille  ; son  intérieur  est  lisse,  découvert  , plus 
rosé  qu  a l’extérieur  , et  la  gouttière  ou  languette  est 
encore  plus  colorée  que  le  reste.  On  en  connoît  d’un 
pouce  de  diamètre  à la  bouche. 

Nous  ne  connoissons  pas  encore  le  mollusque  qui 
l’habite  ; mais  comme  cette  languette  excède  quelquefois 
les  bords  de  la  bouche  , et  que  le  têt  constamment  net  ne 
porte  pas  de  drap  marin , on  peut  croire  que  ce  mollus- 
que est  très-charnu  , en  partie  extérieur  , et  muni  d’un 
large  manteau  qui  recouvre  toute  la  coquille  , sans  ce- 
pendant en  faire  une  coquille  intérieure. 

Le  calyptré  chevalé  a été  rapporté  des  mers  des  Indes 
et  de  celles  de  l’ Amérique. 
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LE  CAMBRY. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
ovale  et  convexe  ; sommet  surbaisse'  et  presque  nul , 
affleurant  le  bord  sans  gauchir;  deux  empreintes  mus- 
culaires et  un  diaphragme  court  dans  l'intérieur. 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

Le  Cambiy  tabernaculc.  Ciniber  tabernaculatus. 

Palella  borbonica.  Bory  de  Saint-Vincent , Voyage 
dans  les  quatre  principales  îles  des  mers  d’Afrique , vol. 
I , pag.  287.  pl.  XXXVH.  fig.  2.  — Félix  de  Roissy  , 
hist.  des  moll.  BufFon  , édit,  de  Sonnini , vol.  V,  pag. 
a5g , esp.  5. 

Dans  le  désir  de  classer  méthodiquement  les  coquilles 
et  de  leur  assigner  à chacune  leurs  places  respectives, 
nous  n’hésitons  pas  à faire  des  coupes  dans  les  genres 
déjà  établis,  lorsque  nous  croyons  que  la  chose  est  exigée. 
Avant  d’imprimer  ce  travail , nous  avons  souvent  com- 
muniqué nos  vues  à d’autres  conchyliologues  , et  nous 
osons  dire  que  chaque  fois  elles  ont  été  adoptées  , et 
à tel  point  qu’il  est  une  foule  de  genres  déjà  établis , et 
même  des  classes  toutes  entières  que  nous  pourrions 
réclamer.  C’est  par  suite  de  cette  communication  d’idées 
qui  nous  est  inhérente,  que  M.  de  Lamarck  a bien  voulu 
nous  prévenir  , qu’il  venoit  de  constituer  le  genre 
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dont  il  west  ici  question  en  même  temps  que  nous , et 
qu’il  lui  avoit  impose'  la  dénomination  de  navicelle , se 
proposant  de  le  publier  dans  la  seconde  édition  qu’il 
projette  de  faire  de  son  système  des  animaux  sans  ver- 
tèbres. L’institution  de  ce  genre  nous  est  donc  commune, 
et  M.  de  Lamarck  a bien  voulu  sacrifier  cette  déno- 
mination pour  adopter  la  nôtre.  Nous  avons  donné  au 
genre  actuel  le  nom  de  Cambry  , en  mémoire  d’un 
savant  laborieux  , homme  bienfaisant  , administrateur 
intègre  et  éclairé,  ami  solide  , protecteur  et  admirateur 
des  arts  et  des  sciences  , qui  l’ont  perdu  au  milieu  de 
ses  travaux , et  dont  tout  ce  qui  l’entouroit  chérira  le 
souvenir. 

Le  càmbry  tabernaculé  vit  dans  l’ile  de  Bourbon , il 
est  fluviatile,  et  il  acquiert  plus  d’un  pouce  de  longueur  ; 
l’intérieur  de  sa  coquille  offre  un  blanc  de  perle  teinté 
de  bleu  , le  dessus  est  revêtu  d’un  épiderme  brun- 
noirâtre  et  très-adhérent  ; il  recouvre  une  robe  vio- 
lette , sur  laquelle  se  dessinent  des  pointes  triangulaires 
qui  représentent  à certains  égards  la  disposition  des 
tentes  d’un  camp.  Le  diaphragme  placé  dans  l’intérieur 
est  court  , épais  et  tranchant.  Ce  mollusque  a la  tête 
munie  de  deux  tentacules  petits  et  filiformes  ; il  recèle  dans 
ses  tégumens  sous  le  ventre  un  opercule  mince , trans- 
parent, et  aussi  grand  que  lui.  Sous  le  rapport  de  son 
diaphragme , Félix  de  Roissy  a rangé  sa  coquille  parmi 
les  crépidules,  coquilles  marines  , et  dont  le  sommet 
dévie  ; celui  surbaissé  et  non-spiré  des  cambiys  , les 
retire  d’un  autre  côté  des  cabochons  , qui  de  leur  côté 
forment  un  genre  à part. 
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Coquille  à bouche  entière  , sommet  contourné 

et  couché.  . - 
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LE  CRÉPIDULE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , uniyalve , 
ovale  et  convexe,  sommet  contourné  et  couché  sur  un 
des  côtés  ; portant  intérieurement  un  diaphragmé  pro- 
longé ; bouche  en  gueule  de  four  ; bords  horisontaux  et 
tranchans. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Crépidule  voûté.  Crepidulusjomicatus. 

Crépidule  voûté  , crepidula  fornicata.  Félix  de 
Roissy  , hist.  gén.  des  moll.  Euffon , édition  de  Sonnini , 
tom.  V.  pag.  a58.  — Patella fornicata.  Linn.  syst.  riat. 
sp.  75.  — Lister,  tab.  545 , fîg.  53 , 35.  — D’Argen- 
ville  , pl.  II.  fig.N.  — Martini , conch.  I.  tab.  1 3.  fig.  1 29, 
1 3o.  — En  françois  , la  sandale  ; en  allemand , der 
pantoflel , mœnchsschuh  ; en  hollandois  , pantoffeltje, 
riuiillje  j en  anglois}  vaulted  limpet  , small  indian  ca- 
noeshell. 

De  Lamarck  , sjst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  70. 
Genre  crépidule. 

Guidé  par  le  diaphragme  constant  prolongé  dans 
l’intérieur  et  donnant  un  peu  l’apparence  d’une  pan- 
toufle à toutes  les  coquilles  de  ce  genre , de  Lamarck  le 
constitua  avec  d’autant  plus  de  raison  que  Linnc'lcs  avoit 
déjà  distinguées  sous  une  dénomination  générale  de 
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patelles  labiées.  L’espèce  qui  nous  sert  de  type  est 
ovale , alongée , plus  ou  moins  inflectee  j le  dos  en  est 
blanchâtre , raye'  par  des  séries  de  taches  fauves  qui 
s’élargissent  avec  l’âge.  La  cloison,  occupe  la  moitié  de 
la  longueur  intérieure,  elle  est  blanche. 

Le  crépidule  voûté  se  trouve  sur  les  rochers  des  bords 
de  la  mer  dans  les  lies  Antilles  ; on  le  rencontre  de  même 
sur  ceux  des  côtes  de  la  Méditerranée,  où  il  atteint  quel- 
quefois jusqu’à  un  pouce  et  demi  de  long  : ce  mollusque 
se  plaît  surtout  dans  les  endroits  ou  la  mer  brise  avec 
le  plus  de  fureur. 

Muni  d’une  tête , il  est  armé  de  deux  tentacules 
qui  portent  les  yeux  vers  leur  milieu  , le  bord  de  son 
manteau  est  découpé  en  croissans  disposés  à côté  les 
uns  des  autres , et  indépendans  du  disque  ou  pied  qui 
s’étend  et  se  prolonge  sous  le  diaphragme:  dans  l’état  de 
contraction  , le  corps  presque  entier  de  l’animal  est  ren- 
fermé dans  l’espace  formé  par  le  diaphragme. 

On  a reconnu  aussi  le  crépidule  voûté  à l’état  fossile  , 
tantàCourtagnon  près  de  Rheims  , qu’à  Grignon  près 
de  Versailles.  Autrefois  nous  en  avons  possédé  dansnolre 
cabinet , il  en  existe  encore  aujourd’hui  dans  ceux  de 
Lamarck  et  deFaujas  de  St. -Fond.  ( Faujasde  St.-Fond, 
Essai  de  Géologie,  lom.  I.  pag.  65.  n°.  29.  ) C’est  encore 
une  coquille  incontestablement  analogue  de  celles  qui 
vivent  dans  les  mers  : aujourd’hui  fossiles  , et  gissantes 
au  milieu  des  lits  pressés  de  myriades  de  coquilles  encore 
bien  conservées , si  étonnantes  et  qui  caractérisent  ces 
deux  localités, l’une  en  Champagne, et  l’autre  dans  le 
voisinage  de  Paris  , et  toutes  deux  très-éloignées  des 
mers  actuelles. 
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Coquille  a bouche  entière , sommet  spiré. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve; 
spire  régulière  ; ouverture  ovale,  três-évasée  ; sommet  en 
j pointe  ; bouche  perpendiculaire  , entière  ; columelle 
tranchante , en  partie  recouverte  par  la  lèvre  extérieure  ; 
point  d’opercule. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Amphibulime  capuclionné.  Amphibulimus  cu- 
cullatus. 

Amphibulime  en  capuchon.  De  Lamarck , Annales 
du  mus.  tom.  6.  pag.  3o3  et  suiv.  espèce  première  , pl. 
55 , fig.  I , a , b , c.  Amphibulima  cucullata. 

Ce  genre  qui  fut  formé  par  de  Lamarck  , renferme 
déjà  trois  à quatre  espèces  qui  s'y  sont  rattachées.  Quant 
à l'amphibulime  capuchon,  il  est  extrêmement  rare 
dans  les  cabinets  , et  l’auteur  que  nous  citons  l'avoit 
rencontré  une  seule  fois  dans  le  commerce;  l’individu 
qu’il  décrivit  avoit  quatorze  lignes  de  long  , mais  il  en 
existe  de  plus  grands.  L’amphibulime  en  capuchon  vit 
sur  les  rives  des  fleuves  à la  Louisiane  ; amphibie  , 
, il  habite  autant  les  eaux  que  la  terre.  La  tête  de  ce 
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mollusque  est  armée  de  quatre  tentacules  , dont  les  deux 
grands  portent  des  yeux  à leurs  extrémités  , sembla- 
bles sous  ce  rapport  à ceux  des  hélix  , des  bulimes , des 
testacelles , etc.  Le  genre  actuel  paroit  donc  faire  la 
nuance  entre  tous  ces  mollusques  d’un  côté  , et  les 
lymnées,  les  radix  , et  quelques  autres  genres  encore  de 
l autre  ; les  mollusques  qui  le  constituent  ayant  une 
grande  analogie  avec  tous  ceux  que  nous  venons  de 
citer  , tant  pour  l’organisation  que  pour  la  coquille  et 
la  manière  de  vivre  , mais  ayant  cependant  leurs  carac- 
tères individuels  et  particuliers. 

La  robe  de  l’amphibulime  en  capuchon  est  teintée 
d’orangé,  et  cette  couleur  devient  beaucoup  plus  vive 
sur  les  tours  de  la  spire  , et  principalement  à son  som- 
met ; le  têt  finement  strié  indique  les  accroissemens 
successifs  , et  l'intérieur  très-lisse , très-uni , partageant 
parla  transparence  de  la  coquille  les  teintes  extérieures, 
n’est  point  nacré. 

Lambrette , ou  hélix putris  de  Linné , et  le succinea 
oblonga  de  Draparnaud  viennent  se  placer  dans  ce 
genre , et  comme  nous  avons  adopté  la  dénomination 
d’amphibulime , instituée  par  de  Lamarck  pour  sa  dési- 
gnation, notre  ouvrage  ne  présentera  point  le  nom  de 
succinée  , donné  par  Draparnaud  à des  coquilles  con- 
génères aux  amphibulimes,  et  dont  Draparnaud  avoil 
fait  un  genre  particulier. 
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LE  TESTACELLE. 


Caractères  ge'ne'riques.  Coquille  libre,  univalve, 
spirée;  ouverture  ovale,  très-évase'e  ; sommet  en  pointe, 
bouche  perpendiculaire , entière  : columelle  rentrante  , 
unie  et  roulée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

Le  Testacelle  d'Europe.  Testacellus  Europœus. 

Testacella  Europœa.  Félix  de  Roissy , hist.  nat.  des 
rnoll.  Buffon , édit,  de  Sonnini , vol.  V , pag.  a5a  , 
esp.  lr*.  etpl.  LIII,fig.  8.  — Faure  Biguet  , Bull,  de  la 
soc.  philom.  n°.  61  , pl.  V , fig.  A , B , C , D.  — De 
Lamarck,  syst.  des  an.  sans  vert.  pag.  96.  Genre  testa- 
celle. 

( 

Ce  fut  dans  notre  temps  et  lorsque  la  conchyliologie 
devint  réellement  une  science  d’après  l impulsion  de 
Linné,  de  Gmelin  , et  entre  les  mains  des  Bruguière  , 
des  de  Lamarck  , des  Bosc  , que  l’on  put  voir  tous  les 
propriétaires  de  collections  de  ce  genre,  rechercher  à 
I l’envi  les  uns  des  autres,  les  plus  petites,  les  plus  chétives 
coquilles,  celles  enfin  qu’on  n’avoit  pas  daigné  regarder 
i jusqu’alors  , dans  l’espérance  de  montrer  une  coquille 
inaperçue  , et  de  former  un  genre  nouveau.  Cet  esprit 
général  de  recherches  en  ce  genre,  qui  régna  à Paris  , il 
y a maintenant  dix  ans , époque  marquante  pour  la 
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conchyliologie  , rendit  des  services  essentiels  à cette 
science , parce  que  chacun  y a contribué  pour  quelque 
chose.  A cette  époque  on  e'toit  réellement  passionné 
pour  les  coquilles  j plus  de  six  cents  marchands  trou- 
voient  une  haute  existence  dans  le  commerce  qu’ils  en 
faisoient , et  nous  avons  vu  alors  dans  toute  leur  splen- 
deur les  beaux  cabinets  deWass,  d’Aubert  , de  Pech, 
de  Paris , de  Sollier , de  Lamarck , de  Faujas , de  Pois- 
sonnier, de  Dedrée,  de  Richard,  et  le  notre  même, 
s’il  nous  est  permis  de  le  citer  : c’est  à cette  époque  que 
l’on  peut  avec  justice  attribuer  les  grands  pas  que  cette 
science  a faits  depuis. 

Déjà  Favannes  avoit  fait  figurer , mais  d’une  manière 
vague  et  sans  description  , quelques  testacelles  dans  sa 
conchyliologie , pl.  LXXVI , lorsque  Maugé  rapporta 
deTénérifïe,  et  des  testacelles  et  des  observations  faites 
sur  les  lieux  , et  qu’il  constata  que  ces  coquilles  ne  ren- 
ferment pas  le  corps  de  l’animal  , attendu  qu’elles  sont 
plutôt  un  appendice  sur  la  queue  d’un  mollusque  voisin 
des  limaces , et  lui  servant  à boucher  le  trou  dans  lequel 
l’animal  se  recèle  de  jour  entre  les  fissures  des  pierres. 
Le  testacelle  d’Europe  est  demi-corné , transparent , il  a 
six  lignes  de  longueur  ; on  le  trouve  en  France  , dans 
les  lieux  frais  et  humides.  Nous  avons  connu  personnel- 
lement Maugé  ; cet  homme  doux  , honnête  devint  na- 
turaliste par  son  seul  génie  ; il  fit  un  voyage  autour  du 
monde  avec  le  capitaine  Baudin  j ce  premier  voyage  fut 
heureux  ; Maugé  s’embarqua  dans  le  second  qui  11’a 
point  eu  les  mêmes  résultats  , et  Maugé  périt  victime 
de  l’amour  de  la  science. 
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Coquille  en  bouclier  ; sommet  recourbé*^ 


ii. 


7 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


U ÎV  I VA  E V E S. 


99 


LE  PARMACELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  et  intérieure  , 
univalve,  aplatie,  forme'e  en  e'cusson.  ' * > 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

I « 

Parmacelle  d'Olivier.  Parmacella  Oliveri. 

î ‘ * * 

Parmacella  Oliveri.  Cuvier  , Annal,  du  Mus. 
vol.  5 , pag.  435 , pl.  29  f fig.  1 2 et  1 3.  Qny  voit  la  f)gure 
du  mollusque  ; la  coquille  ou  pièce  testacèe  manque. 

« 

Depuis  long  temps  nous  connoissons  dans  les  collec- 
tions une  coquille  aplatie  , et  souvent  assez  grande , 
formée  en  écusson  échancré,  et  que  plus  d’une  fois  nous 
fûmes  portés  à regarder  comme  un  opercule  ; depuis 
nous  crûmes  que  ces  pièces  testacées  appartenoient  à 
des  lièvres  marins  ( laplisies  );  mais  comme  en  général 
leurs  pièces  intérieures  ne  sont , pour  ainsi  dire,  que 
cornées  , nous  présumâmes  que  ces  écussons  solides  et 
testacés  appartenoient  à quelque  laplisie  pélagien  , et 
d’une  très-forte  grandeur;  car  nous  connoissons  de  ces 
écussons presqu’aussi  larges  que  la  main:  maintenant  la 
question  paroît  être  décidée.  Olivier  rapporta  de  la 
I Mésopotamie  , lors  de  son  voyage  au  Levant , un 
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mollusque  voisin  des  limaces , il  le  donna  à M.  Cu- 
vier ; cet  anatomiste  en  fit  le  sujet  d’une  partie  d’un 
mémoire  qu’il  publia  dans  les  Annales  du  Musée  d’his- 
toire naturelle  ; mais  c’est  à de  Lamarck  que  nous  avons 
obligation  de  la  coquille  ou  pièce  testacée.  Elle  est  blan- 
che , légèrement  irisée  ou  nacrée , solide  ; mais  elle  n’a 
que  sept  lignes  de  longueur  ; et  comme  nous  avons  vu 
de  ces  écussons  beaucoup  plus  grands,  il  est  certain 
qu’il  existe  d’autres  espèces  de  parmacelles  qu’on  peut 
regarder  comme  gigantesques. 

Ce  parmacelle  est  un  mollusque  terrestre , voisin  des 
limaces  ; il  a de  même  quatre  tentacules  , il  est  herma- 
phrodite, et  cache  sa  coquille  sous  son  manteau , son 
bouclier, ou  ses  tégumensj  mais  quant  à l’organisation, 
M.  Cuvier  prétend  qu’il  se  rapproche  bien  plus  des 
hélüt  ( colimaçons)  de  cet  auteur. 
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LE  FISSURELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
ovale;  sommet  à-peu-près  central , non-spiré  et  percé  ; 
bouche  arrondie  , entière  , horizontale  ; empreinte 
musculaire  intérieure  et  circulaire  autour  du  trou  du 
sommet. 

» 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Fissurelle  radié.  Fissurellus  radiatus. 

Fissurella  radiata.  De  Lamarck , syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  6g.  Genre  fissurelle.  — Le  Dasan. 
Adanson , coq.  du  Sénégal , pag.  36.  — Patella,  Martini , 
conclu  1 , 1. 1 1 , f.  90.  — Lepas  de  Magellan.  Davila, 
cat.  I , t.  3 , fig.  C.  — Favannes  , t.  3 , fig.  A.  4 • — 
Félix  de  Roissy  , hist.  des  moll.  Buflfon,  édit,  de  Sonni- 
ni  , vol.  V , pag.  a3o  , et  pl.  LUI , fig.  3.  — Patella 
picta.  Linn. 

Le  plus  saillant  des  caractères  des  fissurelles  , est 
d'avoir  le  sommet  percé  , sans  cela  ils  seroient  presque 
en  tout  semblables  aux  patelles  ; ce  trou  donne  passage 
aux  excrémens , qui  dans  les  patelles  ont  leur  issue  à 
côté  du  col  charnu  de  l’animal.  Linné  ne  fit  qu’une 
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masse  des  patelles  , des  fissurelles  et  d’une  foule  d’autres 
coquilles  , masse  et  chaos  que  les  conchyliologucs  ac- 
tuels nettoyent  chaque  jour.  Le  genre  fissurelle  est  main- 
tenant solidement  établi , mais  nous  croyons  être  les 
premiers  qui  ayons  fait  remarquer  la  continuité  de  l’im- 
pression musculaire  ; elle  ne  souffre  aucune  interruption 
dans  l’espèce  qui  nous  sert  de  type , et  devient  dès-lors 
un  autre  caractère  vraiment  distinctif. 

Le  fissurelle  radié  est  ovale  , le  têt  fort  et  solide  est 
carrelé  de  blanc  , sur  lequel  tranchent  des  côtes  rayon- 
nantes en  violet  foncé;  les  stries  ovalaires  de  l’accroisse- 
ment sont  indiquées  dans  la  même  teinte  ; les  bords  sont 
nuancés  de  vert , simplement  bordés  de  taches  noires  , 
l’intérieur  est  lisse  et  parfaitement  blanc. 

En  général  les  espèces  de  fissurelles  que  nous  con- 
noissons,sont  peu  colorées , à l’exception  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire  ; c’est,  pour  ainsi  dire,  le  seul  qui 
puisse  entrer  avec  quelqu’avantage  dans  un  cabinet  de 
luxe  ; et  dans  ce  cas  on  doit  rechercher  la  variété  qui 
nous  est  venue  de  la  Nouvelle-Zélande,  dont  les  carreaux 
sont  encore  plus  tranchés , et  les  couleurs  plus  pronon- 
cées que  celle  des  fissurelles  radiés  qui  nous  ont  été 
apportés  des  rives  Magellaniques  et  du  Sénégal. 

Grignon  près  de  Versailles  a fourni  quelques  fissurel- 
les , mais  de  petit  volume , et  constituant  des  espèces  à 
l’état  fossile. 
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LE  SIGARET. 


Caractères  géne'riques.  Coquille  libre  , univalve  j 
sans  épiderme  j en  forme  d’oreille , non  perce’e  ; sommet 
spire  et  late’ral  aplati  ; ouverture  ovale , évasée,  entière, 
perpendiculaire  ; lèvre  gauche  repliée  et  tranchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Sigaret  adansonien.  Sigaretus  Adansonü. 

Hélix  halitoidea.  Linn.  — Sigaret.  Adanson , Sé- 
négal , t.  2 , fig.  2.  — Martini , conch.  1 , t.  1 6 , fig.  1 5 1 - 
i54.  — De  Lamarck,  syst.  desanim.  sans  vert.  pag.  64. 
Genre  sigaret.  — Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  gén.  des 
moll.  Buffon , édit,  de  Sonnini , pag.  1 86.  Genre  sigaret. 
— Cuvier , Bull,  de  la  soc.  phil.  n°  3 1 . — Rumph , mus. 
amb.  tab.  40  , fig.  R.  — Gualt.  tab.  69  , fig.  F.  — D’Ar- 
genville , conch.  pl.  III , fig.  C. 

Pendant  très-long-temps  les  coquilles  qui  constituent 
ce  genre  portèrent  le  nom  d 'oreilles  sans  trous  ; Linné 
enavoitfait  des  hélix.  Adanson  qui  n’avoit  pas  eu  occa- 
sion de  voir  l’animal, et  qui  avoit  trouvé  une  multitude 
de  ces  coquilles  dans  les  sables  amoncelés  de  l’embou- 
chure du  Sénégal,  les  fit  graver  dans  son  ouvrage  sur 
l’histoire  naturelle  de  ce  pays, et  de  Lamarck  en  consti- 
tua un  genre  particulier  sous  le  nom  de  sigarets  , que 
déjà  Adanson  lui  avoit  donné.  Cuvier,  en  anatomisant 
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un  individu  conservé  dans  de  l'esprit- de-vin , au  Musée 
du  Jardin  des  Plantes,  reconnut  que  ces  coquilles  étoient 
constamment  recouvertes  par  le  manteau  de  l’animal 
qui  les  formoit , qui  rampe  comme  les  limaces  et  les 
doris , et  dont  la  tète  est  surmontée  de  deux  tentacules. 

Cachée  , recouverte  et  enveloppée  par  des  organes 
charnus  et  musculeux  , cette  coquille  ne  peut  point  avoir 
d’épiderme  ou  de  drap  marin  , et  nous  avons  saisi  cette 
distinction  pour  en  faire  un  caractère.  Elle  est  donc 
nette  , blanche,  rosée,  ou  teintée  de  jaune  ; l’intérieur 
est  uni , l’extérieur  strié  dans  le  sens  de  l’accroissement  ; 
plate  , évasée  comme  les  haliotides  , elle  n’a  point  de 
trous  , et  sa  spire  offre  des  tours  très-marqués. 

Le  sigaret  adansonien  a quelquefois  dix-huit  lignes 
dans  son  plus  grand  diamètre  ; on  le  trouve  sur  les  côtes 
d’Afrique , dans  l’Océan  septentrional , dans  la  Méditer- 
ranée , et  dans  la  mer  des  Indes.  Cette  coquille  opaque, 
solide , n’est  pas  nacrée. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; sommet  spiré. 
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LE  STOMATE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  ; 
en  forme  d’oreille,  non  perce'e  ; sommet  latéral , spire , 
élevé  ; ouverture  ovale , évasée , entière  , perpendicu- 
laire ; lèvre  gauche  repliée  et  tranchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Stomate  furoncle.  Stomax  furonculus. 

Stomatia  phymotis.  Helblins , abh.  Boch.  priv.  4 » 
tab.  2 , fig.  54 , 35.  — Haliotis  imperforata.  Chemnitz, 
conch.  10, tab.  166, fig.  1600,  1601.  — De  Lamarck, 
syst.  des  an.  sans  vert.  pag.  96.  Genre  stomate.  — Félix 
de  Roissy  , hist.  gén.  des  moll.  tom.  V,pag.  254, et 
planch.  LUI  , fig.  9.  — Oreille  de  Vénus , Favart 
d’Herbigny. 

Cette  coquille  avoit  e'té  rangée  par  Linné,  parmi  les 
haliotides  imperforés , ou  oreilles  sans  trous  , et  les 
conchyliologuesavoient  suivi  cette  indication,  jusqu’à  ce 
que  Helblins  l’en  retira  pour  en  former  un  genre  avec  ses 
congénères  : il  fut  suivi  par  de  Lamarck  , par  Félix  de 
Roissy , et  maintenant  nous  imitons  leur  exemple. 
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Le  stomate  furoncle  est  sans  trous  , mais  à la  place  j 
qu’ils  occupent  dans  les  haliotides  , on  voit  dans  l’inté- 
rieur une  raie  creusée  , et  qui  en  est  déjà  l’indication  : 
cette  raie  creuse  en  dedans  est  saillante  et  marquée  en 
relief  à l’extérieur  , qui  lui-même  est  chargé  de  sillons 
dont  les  arrêtes  sont  garnies  de  pointes.  Le  sommetn’est 
point  spire  dans  la  manière  ordinaire  et  commune , il 
semble  plutôt  tordu  et  papilloté.  La  coquille  est  cendrée 
à l’extérieur  , mais  l’intérieur  offre  une  nacre  extrême- 
ment brillante  et  limpide. 

L’animal  du  stomate  furoncle  est  inconnu  ; la  coquille 
extrêmement  rare  a été  rapportée  de  la  mer  des  Indes 
orientales  : elle  a un  pouce  six  lignes  dans  son  plus 
grand  diamètre , et  la  partie  inférieure  de  sa  bouche , 
ouverte  cependant  comme  celle  des  haliotides,  présente 
une  forme  unguiculée. 
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LE  PADOLLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,univalve , en 
forme  d’oreille , percée  d’un  ou  de  deux  trous  ; sommet 
spire  , aplati , dorsal  j ouverture  ovale  , évasée , entière, 
perpendiculaire  ; lèvre  gauche  repliée  et  tranchante  ; le 
dos  recouvert  d’un  épiderme  ; offrant  une  gouttière  dans 
le  milieu  et  dans  le  sens  de  la  spire. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Padolle  briqueté.  Padollus  rubicundus. 

s 

Rangeant  cette  coquille  comme  un  intermédiaire 
entre  les  sigarets  , les  stomates  et  les  haliotides,  nous 
avons  cm  pouvoir  en  former  un  genre  particulier. 
Assez  semblable  aux  haliotides , par  l’ensemble  de  ses 
formes , elle  se  rattache  cependant  en  quelque  manière 
aux  stomates , parce  qu’elle  a très-peu  de  trous  ; mais  i 
elle  présente , de  plus  que  presque  toutes  ces  coquilles , 
une  gouttière  spirale  , creuse  à l’intérieur , relevée  sur 
le  dos , placée  dans  le  milieu  , et  arquée  dans  le  sens 
de  la  spire.  Ce  creux  ou  cette  gouttière  est  indépendante 
de  la  ligne  arquée  et  sériale  des  trous  , presque  tous 
oblitérés.  La  lèvre  droite  s’épanouit  aussi  davantage  , 
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elle  débordé  et  festonne  sur  la  lèvre  gauche  vers  le 
sommet  , et  à la  hauteur  de  la  spire  : l’intérieur  offre 
une  nacre  irisée  et  ondulée.  Quant  à l’extérieur , il  est 
d’un  rouge  de  brique  , et  le  sommet  perdant  sa  couche 
calcaire  et  colorée  extérieure  , est  nacré  : il  rentre  dans 
les  sommets  écorchés  ( excorticatus  ),  de  Linné.  Le 
dos  est  finement  strié  et  réticulé , et  les  accroissemens 
successifs  y sont  très-fortement  marqués.  Cette  coquille 
acquiert  quelquefois  plus  d’un  pouce  dans  son  plus 
grand  diamètre  ; elle  est  assez  rare , et  vient  des  côtes 
d’Afrique. 

11  est  hors  de  doute  que  l’oblitération  des  trous  des 
padolles  soit  une  suite  de  l’absence  de  quelques  organes , 
dont  les  haliotides  doivent  être  éminemment  pourvus, 
et  il  est  même  probable  que  le  seul  trou  qui  échancre 
leur  bord , serve  pendant  la  vie  de  ces  mollusques  à 
loger  un  pli  du  rebord  du  manteau  , contourné  en 
tube  , et  servant  à la  respiration  ; tube  que  nous  retrou- 
verons chez  beaucoup  de  mollusques  spirivalves. 
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en  portugais  , orelha  marina  ; à Amboine , hovilei  ; en 
malais  , telitiga  maloli  , bia  sacatsjo  ; en  latin  , aures 
marinæ  , auriculæ  rlivi  Pctri , patcllæ  majores  , patellæ 
feræ,  otia  Veneris , lepas  agria  ; en  belge  , Sint  Pieters 


Sous  la  dénomination  d’oreille  de  mer,  tous  les  an-  i 
ciens  conchyliologues  avoient  déjà  reconnu  ce  genre  , 
d’ailleurs  si  tranchant  par  lui-même  qu’il  étoit  im 
possible  de  faire  différemment.  Nofis  avons  choisi  pour 
type,au  lieu  delhaliotide  commun  ( haliotis  vulgaris  , 

' haliolis  tuberculata ),  celui  auquel  on  a donné  le  noua 
d’oreille  d’âne.  Il  est  plus  allongé,  moins  fort  de  tét , na- 
cré à l’intérieur  j l’extérieur  est  revêtu  d’un  épiderme 
verdâtre  ;Ia  coquille  est  unie,  mais  vers  la  spire  elle  est 
marquée  de  quelques  cordons.  L’haliotide , oreille  d’âne , 
acquiert  quelquefois  jusqu’à  trois  pouces  de  longueur. 

Cette  coquille  est  assez  recherchée , elle  vient  des  Indes 
orientales.  Le  mollusque  habitant  des  haliotides  vit  sur 
les  rochers  , il  y rampe  au  moyen  d’un  large  disque  qui 
lui  sert  de  pied  ; sa  tête  est  armée  de  quatre  tentacules , 
dont  les  deux  plus  courts  portent  un  œil  à leur  som- 
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inversion  , est  placée  latéralement , et  la  bouche  est 
pincée  sur  un  de  ses  côtés  , arrondie  dans  tout  le  reste  ; 
l’ombilic  est  profond  , et  les  tours  de  spire  ont  un  aspect 
décousu  , ce  qui  rapprocheroit  beaucoup  le  laniste 
d’Olivier  de  la  coquille  si  particulière  , publiée  par 
d’Argenville , dans  la  deuxième  partie  de  sa  conchylio- 
logie , pl.  9 , et  qui  se  trouvoit  , suivant  cet  auteur , 
très-rarement  k la  Rochelle.  Celle  que  nous  décrivons  a 
une  apparence  cornée  ; lisse  en  dedans  , elle  est  revêtue 
d’un  épiderme  verdâtre  , au  travers  duquel  marquent 
deux  fortes  raies  brunes  sur  un  fond  blanc  : les  tours 
de  spire  du  sommet  sont  carénés,  mais  cette  carène 
n’existe  plus  avec  l’âge  , et  dans  ce  laniste  tous  les  tours 
sont  adhérens  : nous  retrouvons  ici  les  accroissemens 
arqués  en  sens  inverse  de  celui  de  la  bouche , accroisse- 
mens que  nous  avons  pu  remarquer  sur  le  têt  de  plu- 
sieurs coquilles  cloisonnées. 

Nous  avons  dessiné  le  laniste  d’Olivier  de  grandeur 
naturelle  : par  ses  formes  élégantes , son  inversion  et 
scs  couleurs  brunes  , sombres  et  foncées  , cette  coquille 
est  digne  d entier  dans  les  plus  riches  cabinets;  elle  est 
surtout  marquante  parmi  les  coquilles  (lu  viatiles. 
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LE  LIPPISTE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve . 
spire'e,  sommet  adroite,  latéral, très- aplati  ; ombiliquée, 
le  dernier  tour  s’écartant  de  la  spire;  bouche  ronde, 
entière  ; lèvres  évasées  , épanouies , continues  ; bords 
tranchans. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Lippiste  cornet  à bouquin.  Lippistes  cornu. 

Argonauta  cornu.  TVidderhorn  argonaute  , testac. 
microsc.  a Léo  von  Fichtel , etc. , pag.  io,  tab.  i, 
fig.  a-e. 

Spengler  , Schrœter  et  Chemnitz  rangèrent  cette 
coquille  parmi  les  argonautes  de  Linné  , et  c’est  er 
hésitant  que  von  Fichtel  lui  laissa  cette  dénomination 
car  il  observa  fort  bien  que  cette  coquille  étoit  plu; 
rapprochée  des  dauphins  ou  dauphinules  que  des  argo 
nautes. 

Le  lippiste  cornet  à bouquin  a une  spire  extrême 
ment  écrasée  et  aplatie , offrant  un  champ  uni  à sor 
sommet  ; son  têt  porte  cinq  stries  crénelées , très 
saillantes  , et  qui  régnent  dans  toute  la  superficie 
l’ombilic  est  tout  aussi  fortement  prononcé  que  dan 
le  genre  précédent, et  le  dernier  tour  de  spire  s’e'cart 
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de  tous  les  autres  , en  se  projetant  en  avant  ; la  bouche 
est  ronde  et  sans  solution  de  continuité  ni  inflexion  dans 
les  lèvres  , ce  qui  lui  donne  la  plus  grande  analogie  avec 
les  cyclostomes  , tandis  que  la  configuration  générale  de 
la  coquille  s'en  écarte. 

La  robe  du  lippiste  cornet  à bouquin , offre  un  blanc 
jaunâtre,  mêlé  et  tacheté  de  fauve  ; l’intérieur  est  rosacé, 
et  toute  la  coquille  est  transparente.  On  la  trouve  dans 
l’Océan,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  sur  les  côtes 
d’Afrique,  dans  la  mer  Atlantique,  dans  les  parages  du 
Portugal;  elle  est  rare  dans  les  collections , très-fragile , et 
acquiert  à-peu-près  un  demi-pouce  de  diamètre. 

De  Favannes  prétend  quelle  vient  des  Indes. 
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LE  DAUPHINULE. 


| Caractères  géne’riques.  Coquille  libre  , unirai  ve , 
régulièrement  spirèe  ; ombiliquée  ; le  dernier  tour 
■ s’e'cartant  de  la  spire;  bouche  ronde  , entière  ; lèvres 
évasées  , épanouies  , continues  ; bords  tranchans  et 
1 armés. 

... 

Espèce  serrant  de  type  au  genre. 

‘ ‘ ‘ 4 . • 

Dauphinule  épineux.  Delphinulus  spinosus. 

Delphinula  spù/osa.  Félix  de  Roissy  , Inst.  nat.  gén. 
des  molL'.Buffon  , édit,  de  Sonnini , pag.  290  et  suiv. 
pl.  LIV,  fig.  4.  Turbe  délphinus.  Linn.  — Lister,  tab. 
608,  fig-  45.  — D’Argenville , eonch.  pag.  206,  pl.  VI , 
fig.  H.  — Gualt.  tab.  68 , fig.  C , D.  — Chemnitz  , 5 , 
tab.  176,  fig.  1733  à 1755. — En  françois  , dauphin, 
fraisette  ; en  allemand , der  delphin  , lappenschnecke  , 
geflügeltes  waldhoru  ; en  hollandois , getakte  dolphyn  , 
lobbetje  , baardmanetje  ; en  anglois  , the  echinated 
snail , the  fingered  snail  ; en  belge , het  dolphyntje. 

Les  dauphinules  rangés  par  Linné  et  par  d’autres 
auteurs  parmi  les  toupies  ( turbo),en  furent  retirés 
par  de  Lamarck,  qui  d’abord  en  avoit  fait  des  cyclo- 
stomes  , mais  qui  depuis  en  constitua  un  genre  particu- 
lier. Les  lèvres  des  cyclostomes  forment  le  bourrelet  ; elles 
sont  en  cordon  , et  celles  des  dauphinules  sont  tran- 
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chantes  ; leur  ombilic  est  en  général  très-apparent  j 
toutes  les  coquilles  de  ce  genre  sont  épineuses  , scabres 
e thérissées. 

Le  dauphinule  épineux  est  armé  de  pointes  griffées 
ou  digitées , l'ombilic  lui-même  est  fortement  hérissé  ; le 
fond  du  têt  présente  une  couleur  jaunâtre  sur  lequel 
s’élèvent  ces  pointes  palmées  ou  rameuses,  et  qui  sont 
couleur  de  rose  ; l’intérieur  offre  une  belle  nacre 
argentée,  pure  et  teintée  des  plus  douces  nuances. 

Nous  avons  gravé  ce  dauphinule  de  grandeur  natu- 
relle , il  vient  de  la  mer  des  Indes  ; c’est  une  coquille 
précieuse  lorsque  ses  pointes  sont  bien  ramées , lon- 
gues , saillantes , et  quelles  sont  bien  conservées  ; elles 
s’étendent  quelquefois  jusqu’à  sa  bouche , et  gagnent 
extérieurement  le  bord  des  lèvres  qui  sont  indépendantes 
de  la  spire,  n’étant  pas  appuyées  sur  elle. 
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Coquille  à ouverture  entière , spire  régulière , 
carénée  et  armée. 
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L’EPERON. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
à spire  régulière  ; non-ombiliquée  ; bouche  entièrè , 
carénée  ; lèvres  continues  , bords  tranchans,  carène 
armée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

\ 

E Éperon  violette.  Calcar  sporio. 

Turbo  calcar.  Linn.  — D’Argenville  , conclu  pag. 
207  , pl.  6 , fig.  R.  En  jrançois  , l’éperon , le  petit 
soleil  ; en  allemand  , der  sporn  ; en  hollandois  , 
spoortje  j en  anglois , the  spur  shell. 

Dans  le  travail  que  nous  avons  entrepris,  nous 
sommes  forcés  , d’après  sa  nature  , de  comparer  sou- 
vent les  coquilles  entre  elles  ; et  d’après  la  loi  que  nous 
nous  sommes  imposée , dès  que  l’une  d’entre  elles  refuse 
d’entrer  sans  violence  dans  un  genre  déjà  établi , nous 
en  faisons  un  genre  nouveau  , en  donnant  pour  type 
l’une  des  plus  saillantes  entre  celles  qui  lui  sont  congé- 
nères. En  conséquence  nous  constituons  le  genre  éperon 
parce  que  toutes  les  coquilles  qui  le  composent  ont  une 
forme  qui  leur  est  particulière;  leur  carène  plus  ou  moins 
armée  , plus  ou  moins  tranchante  influe  sur  la  forme 
de  leur  bouche,  en  altérant  sa  rondeur.  En  général  ces 
coquilles  paroissent  avoir  été  négligées  ; les  espèces  n’en 
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sont  pas  encore  décidément  séparées  par  les  conchjlio- 
logues , et  cependant  il  en  existe  plusieurs  qui  sont  très- 
distinctes.  Il  est  vrai  que  ces  coquilles  sont  peu  appa- 
rentes , et  que  leurs  couleurs  ne  sont  pas  absolument 
saillantes;  elles  ont  toutes  un  têt  blanchâtre,  gris,  plus 
ou  moins  perlé  , tuile  ou  tuberculeux  ; leur  armure , 
leurs  pointes  sont  cependant  très-apparentes  , et  dans 
l’espèce  que  nous  décrivons  elles  sont  courtes,  relevées, 
et  plus  usées  au  sommet  de  la  spire , qui  est  écrasé,  que 
sur  tout  le  reste  du  têt.  Ce  sommet  est  un  peu  ocraeé. 
Quant  à l’intérieur,  l'éperon  molette  est  nacré , sa  colu- 
melle  calleuse  est  en  retour  sur  le  centre  de  la  coquille , 
et  recouvriroit  un  ombilic  s’il  en  existoit  un.  La  figure 
que  nous  donnons  indique  la  grandeur  ordinaire  de 
cette  espèce  , il  eu  est  de  plus  grands  ; celui-ci  vient  des 
mers  orientales. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; spire  régulière  f 

carénée. 
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LE  CARACOLLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  uni  valve, 
à spire  régulière  ; non-ombilique’e  ; bouche  entière , 
tombante , care'née  ; lèvres  continues , bords  arrondis 
en  bourrelet;  carène  unie. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Caracolle  œil  de  bàuc.  Caracolus  oculatus. 

Hélix  carocolla , Linn.  — Helice  carocolle , Félix 
de  Roissy  , hist.  nat.  gen.  des  mollusques  ,Buffon  , édit, 
de  Sonnini  , tom.  V , pag.  288  , espèce  ire.  — Lister  , 
tab.  63 , lig.  61 , et  tab.  1 o55 , fig.  5.  — D’Argenville , 
pl.  vni  , fig.  D,  et  pag.  216.  — De  Favaimes  , pl. 
LX1II,  fig.  61.  — Enfrançois , l’œil  de  bouc,  lafausse 
lampe,  caracolle;  en  allemand , die  aile  lampe  , die 
bastartlampe  ; en  hollandois  ,basterd lampje ; en  danois , 
den  garnie  lampe. 

Nous  retirons  celte  coquille  du  genre  limaçon , ou 
hélix,  dans  lequel  tous  les  auteurs  qui  écrivirent  sur 
cette  matière  l’ont  laissée  jusqu’à  ce  jour.  La  carène  dont 
elle  est  munie  nous  a paru  un  caractère  suffisant  pourne 
plus  la  confondre  avec  des  coquilles  essentiellement 
rondes  et  globuleuses.  Cette  carène  est  unie,  et  la  coquille 
qui  la  porte  ne  peut  point  être  rangée  parmi  celles  ar- 
mées ; d’ailleurs  sa  bouche  se  revêt  d’un  bourrelet  dans 
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la  maturité  de  1 âge  , et  dès-lors  cette  bouche  se  distingue 
de  celles  dont  les  bords  sont  constamment  tranchans, 
caractère  inhérent  aux  coquilles  marines  qui  font  partie 
des  genres  voisins  de  celui  dont  il  est  ici  question. 

Le  caracolle  œil  de  bouc  a une  robe  d’une  couleur 
brune  lilacée,  tirant  sur  le  chocolat  ; les  tours  de  spire 
nombreux , assez  écrasés  , sont  marqués  en  blanc  de 
même  que  l’angle  de  la  carène.  Le  bourrelet  de  la  bouche 
est  blanc , épais , surtout  au  centre  de  la  base  sous  Taxe 
de  la  spire  ; et  comme  dans  les  caractères  que  nous  avons 
assignés  à ce  genre  nous  avons  parlé  d’une  bouche  tom- 
bante , c’est  que  nous  avons  pu  saisir  que  beaucoup  de 
coquilles  terrestres  et  fluviatiles  descendoient  leur 
bouche  en-dessous  de  la  spirale  générale , d’une  manière 
assez  brusque  et  tranchée , cette  chute  se  faisant  seulement 
au  moment  de  la  formation  du  bourrelet. 

Le  caracolle  œil  de  bœuf  atteint  quelquefois  deux 
pouces  de  diamètre  ; il  est  amphibie , vivant  dans  l’eau 
douce  et  sur  ses  rives.  On  l’a  rapporté  en  grande  quantité 
de  l’ile  de  Porto  Ricco  , en  Amérique. 
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CoquiUe  a ouverture  entière  et  dentée  ; spire 
régulière , carénée. 
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UN  XV  A LVÏS. 


LE  C A PR  AIRE. 


| Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  ; 
la  spire  régulière  ; non-ombiliquée  ; bouche  entière , 
tombante  , carénée  , dentée  par  deux  dents  ; lèvres 
continues  ; bords  arrondis  en  bourrelet;  carène  unie, 
portant  un  creux  à la  base  sous  la  lèvre. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Capraire  reconnu.  Caprinus  recognitus. 

Malgré  tous  les  progrès  que  la  conchyliologie  a pu 
faire  à des  époques  successives  , il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’il  existe  encore  beaucoup  de  coquilles  innomi- 
nées  ; et  cette  vérité  seroit  encore  plus  saillante  si  nous 
traitions  des  espèces  au  lieu  de  le  faire  simplement  des 
genres.  Le  capraire  est  dans  ce  cas , et  nous  nous  voyons 
forcés  à former  un  genre,  de  coquilles  que  tous  les  jours 
on  rencontre  dans  le  commerce , que  chaque  jour  nous 
voyons  dans  les  collections  , et  que  constamment  on  a 
confondu  avec  le  caracolle  œil  de  bœuf  qui  précède , 
quoiqu’elles  en  different  essentiellement. 

Leur  bouche  présente  deux  dents  placées  sur  la  lèvre 
inférieure , dents  qu’on  ne  rencontre  jamais  dans  le 
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caracolle  j et  à l’instant  de  former  ces  deux  dents  , en 
même  temps  que  le  bourrelet  de  la  bouche,  le  mollusque 
habitant  du  capraire  reconnu  , creuse  cette  lèvre  i nfé- 
rieure  en-dessous , afin  de  former  par  ce  moyen  ces 
mêmes  dents  , sans  ajouter  beaucoup  à l e'paisseur  du 
têt  dans  cet  endroit. 

Le  capraire  reconnu  est  aussi  plus  brun  que  le  cara- 
colle œil  de  bœuf  et  constamment  plus  petit , car  à peine 
a t il  un  pouce  ; il  pa  rtage  à la  vérité  ses  formes  extérieu- 
res, mais  la  saillie  de  sa  carène  ni  ses  tours  de  spire  ne 
sont  pas  marqués  en  blanc  ; il  a au  contraire  une  bande 
fauve  qui  règne  dans  le  milieu  de  ses  tours  de  spire  , et 
il  n’offre  pas  cette  teinte  lilacée  , ce  gris  de  lin  foncé  et 
sourd  que  présente  le  têt  de  ce  caracolle. 

La  bouche  du  capraire  reconnu  tombe  et  descend 
tout-à-coup  en  quittant  la  ligne  de  la  carène  que  la  spire 
avoit  suivie  jusqu’alors  \ son  bourrelet  est  marquant , 
jaunâtre  et  très-épais. 

Le  mollusque  qui  l’habite  est  amphibie , vivant  dans 
les  eaux  douces , les  fleuves  , les  rivières  , et  en  sortant 
à volonté  pour  paître  sur  leurs  bords.  Il  existe  dans 
l’Inde,  et  surtout  sur  les  bords  du  Gange,  mais  un  peu 
enfoncé  dans  les  terres. 
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Coquille  à bouche  entière  , spire  écrasée , 
carénée.  . 
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IBÈRE  ; en  latin , Ibebvs. 


Digitized  by  Google 


Ü N I V A t V E S. 


J47 


L’IBÈRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , tinivalve , 
à spire  , régulière  , aplatie , ombiliquée  ; bouche  en- 
tière , tombante  , carénée  ; bords  tranchans  j carène 
injlectée  et  remontante  ; base  bombée. 

Èspèce  servant  de  type  au  genre. 

L’Ibère  de  Gualtieri.  Iberus  Guallerianus . 

Hélice  gualtérienne  ; hélix  gualteriana.  Félix  de 
Roissy  , hist.  nat.  gen.  des  mollusques , tom.  V , pag. 
588  , espèce  2.  — Gualt.  test.  tab.  68 , fig.  E.  — 
Chemnitz  , conch.  9,  tab.  26,6g.  1100,  1101. 

Les  hélices  ont  été  pour  les  coquillesà  bouche  entière , 
ce  que  les  murex  furent  pour  les  conchyliologues  parmi 
celles  à bouche  échancrée , ou  portant  un  canal  ; et , 
comme  nous  le  prouvons , le  genre  hélix  est  ehcore 
formé  jusqu  a présent  de  coquilles  non  congénères  , 
entassées  les  unes  sur  les  autres  contre  leur  gré  : car  une 
multitude  de  celles  qu’on  y a forcément  placées  semblen  t 
s’en  écarter  d’elles-mêmes,  d’après  leurs  formes  et  leurs 
modifications.  Nous  venons  déjà  d’en  donner  deux 
preuves , celle-ci  fera  la  troisième  , et  ne  sera  pas  la 
dernière  ; et  nous  conserverons  la  dénomination  géné- 
rique d 'hélix  ou  hélice  aux  véritables  limaçons , tels 
que  la  jardinière  ,1e  limaçon  des  vignes  et  la  livrée. 
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L’ibère  de  Gualtieri  est  donc  fortement  care'ne' , et  la 
crête  de  cette  carène  se  roule  un  peu  en  gouttière  en 
remontant  vers  le  ciel  ; il  est  décidément  ombiliqué, 
fortement  strié  et  quadrillé  dans  le  sens  de  la  spire  et 
de  l’accroissement  successif  ; le  sommet  de  la  spire  très- 
aplati , est  uni , parce  qu’il  est  usé.  Toute  la  coquille 
présente  un  gris  blanchâtre , à l’exception  de  l’intérieur , 
de  la  bouche  et  de  la  crête  de  la  carène  qui  sont  plus 
blancs.  Cet  ibère  est  remarquable  par  l’élégance  et  la 
singularité  de  son  têt , dont  les  formes  sont  très-parti- 
culières. 

Il  est  terrestre , et  il  vient  d’Espagne  , quoiqu’on  ait 
indiqué  l’Inde  pour  sa  patrie.  Nous  sommes  d’autant 
plus  sûrs  de  ce  fait , que  le  capitaine  Baudin  en  rap- 
porta d’Espagne  que  nous  avons  vus  j le  têt  renfermoit 
encore  l’animal  vivant  ; il  les  donna  à M.  Faujas-de- 
St-Fond  ; et  si  nous  n’avons  pas  alors  dessiné  ce  mol- 
lusque , c’est  parce  que  ce  savant  voulut  à cette  époque 
s’en  réserver  la  publication. 

L ibère  de  Gualtieri  atteint  jusqu’au  diamètre  d’un 
pouce  et  demi.  Les  stries  de  l’accroissement  chevronnent 
sur  le  dos  des  tours  de  spire. 
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CEPOLE  ; en  latin , Cefolis, 
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LE  CÉPOLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve 
à spire  régulière  , globuleuse  ; bouche  entière  , tom 
bante;  columelle  calleuse,  chargée  d'une'  dent;  ui 
pli  dorsal  ; lèvres  rebordées. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Cépole  de  Niçois  on.  Cepolum  Nicolsinianum 

Nicolson , St.-Domingue,  tab.  5 , fig.  9.  Hélix  im- 
pressa.  De  Lamarck. 

Long-temps  avant  que  d’entreprendre  l'ouvrage  ac- 
tuel , nous  nous  e'tions  fait  une  loi , celle  d’adopter  le; 
travaux  de  nos  devanciers , de  les  suivre  religieuscmen 
et  de  classer  d’après  eux  tout  le  système  conchyliologi 
que,  sans  y faire  d’autres  innovations  que  celles  qu 
seroient  forcées  par  les  objets  eux-mêmes.  C’est  ains 
que  successivement  nous  passons  en  revue  tous  le; 
genres  institués  par  Linné,  par  Bruguière,  par  de  La 
marck  et  par  tous  les  auteurs  qui  ont  suivi  cette  carrière 
Saisissant  les  caractères  qu’ils  tracèrent  pourleurs  genres 
nous  y présentons  successivement  chaque  coquille  : dè; 
que  ses  formes  coïncident  avec  les  caractères  décrits 
elle  appartient  au  genre  indiqué  ; mais  si  elles  ^er 
écartent,  dès-lors, au  lieu  de  vouloir  forcer  les  choses 
il  nous  parolt  plus  simple  de  former  des  genres  nou- 
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Coquille  à ouverture  entière  et  dentée  ; spire 

régulière. 
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JPOLIDONTE  j en  lalin , Polydontes. 
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LE  POLIDONTE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
à spire  régulière  aplatie  ; ombilique'e  ; bouche  entière , 
tombante , carre'e  ; bords  dentés  , renflés , en  bourrelet 
épais  ; carène  émoussée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Polidonte  empereur.  Polydontes  imperator. 

Nous  croyons  donner  ici  à nos  lecteurs  la  plus  rare 
de  toutes  les  coquilles  ; car  quoique  nous  en  ayons  vu  et 
examiné  quelques  myriades , tant  en  genres , qu’en 
espèces,  variétés  ou  individus;  quoique  nous  ayons  lu  et 
feuilleté  une  foule  de  livres  qui  traitent  de  la  conchylio- 
logie , jamais  nous  n’en  avons  rencontré  une  seconde , 
soit  à l’état  naturel,  soit  à l’état  de  pétrification  ou  fossile. 

Ce  polidonte  auquel  nous  avons  voulu  donner  l’épi- 
thète la  plus  distinguée,  «est  extrêmement  remarquable, 
autant  par  sa  grandeur  que  par  des  formes  qui  lui  sont 
particulières.  Son  sommet  et  ses  tours  de  spire  se  rou- 
lent dans  le  genre  de  ceux  du  caracolle  ceil-de-bceuf, 
mais  ces  tours  de  spire  sont  plus  arrondis  et  plus  ren- 
flés ; la  carène  en  est  aussi  plus  émoussée , attendu  que 
son  angle  n’est  pas  aussi  tranchant  ; cette  carène  s’efface 
même  contre  la  bouche , et  il  n’en  reste  plus  qu’une 
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simple  indication  : cette  bouche  est  entière  , d’un  aspect 
carre'  ; les  lèvres  en  sont  extrêmement  e'paisses , en 
forme  de  bourrelet , et  intérieurement  arme'es  par  des 
dents  fortes,  carrées  et  nombreuses;  le  bourrelet  de  la 
lèvre  recouvre  en  partie  l’ombilic  , et  la  bouche  est 
tombante;  caractère  singulier,  que  nous  retrouvons  dans 
une  foule  de  coquilles  terrestres  et  fluviatiles , qui  presque 
toujours  est  accompagné  de  lèvres  en  bourrelet  ; tandis 
que  dans  les  coquilles  marines  à bouche  entière , cette 
bouche  suit  assez  régulièrement  l’inflexion  de  la  spire  > 
et  que  les  lèvres  sont  tranchantes , excepté  peut-être  dans 
les  scalaires , où  ces  lèvres  sont  en  bourrelets. 

Le  polidonte  empereur  est  de  couleur  blanche , épais 
de  têt; ses  stries  sont  dans  le  sens  de  l’accroissement,  et 
ne  chevronnent  pas  sur  le  dos  des  tours  de  spire.  Nous 
l’avons  gravé  de  grandeur  naturelle.  11  vient  des  Indes  , 
et  il  est  terrestre , mab  nous  n’en  connoissons  pas 
l’animal. 
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FRIPPIER;  en  latin, Phorus. 
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LE  FRIPPIER. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve , à 
spire  régulière,  aplatie  ; ombilique'e,  l’ombilic  s’oblitérant 
quelquefois  avec  l’âge;  bouche  entière,  très-évasée,  bords 
tranchans;  carène  tranchante  , toile e et  agglutinante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Frippier  agglutinant.  Phorus  agglutinons. 

Toupie  porte- coquille.  Trochus  conchyliophorus. 
Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  gén.  des  moll.  BufTon,  e'dit. 
de  Sonnini , vol.  V , pag.  3 1 6 , esp.  3.  — De  Bom , mus. 
Vind.  tab.  12  , fig.  21, 22.  — Chemn.  conch.  5,tab. 
172,  fig.  1688,  1690.  — Mart.  besch.  Berlin,  naturf. 
tab.  12,  fig.  2,3.  — Trochus  lithophorus.  — En  fran- 
çais , la  frippière  , la  conchyliologie , la  maçonne  ; en 
allemand,  die  trodlerin  ,conchyIientræger  ,steintræger; 
en  hollandais , draagende  toi.  — Trochus  umbicularis. 
Brander.  foss.  hantoniensia , pag.  10 , tab.  x ,fig.  4 et  5. 
non  Linnaei  ? — De  Lamarck , ann.  du  mus.  vol.  IV , 
p.  5i , n.  8,  vélin  n.  i5 , fig.  6.  — Félix  de  Roissy , hist. 
nat.  gén.  des  moll.  BufTon , édit,  de  Sonnini  , tom.  V, 
p.  317,  esp.  5. 

Bruguière  réforma  le  premier  le  genre  trochus , tou- 
pie , de  Linné , et  il  en  retira  quelques  coquilles  pour 
les  joindre  à sesce’rithes  ; après  lui  de  Lamarck  le  divisa 
encore , et , avec  raison , il  en  forma  quatre  genres:  les 
toupies , les  cadrans , les  monodontes  et  les  pyrami- 
delles.  Non-seulement  nous  avons  suivi  ces  divisions 
en  y applaudissant,  mais  nous  avons  cru  devoir  faire  de 
nouvelles  scissions , et  choisir  la  coquille  la  plus  saillante 
du  genre  que  nous  établissons;  nous  avons  cru  devoir 
lui  conserver  en  partie  son  ancien  nom  , nom  qui  lui 
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avoit  été  imposé  d’après  les  habitudes  de  son  mollusque  ; 
car  il  rampe  au  fond  des  eaux  , et , ramassant  les  co- 
quilles ou  leurs  fragmens  , les  petites  pierres , les  débris 
de  coraux  qui  gisent  sur  les  sables, il  les  maçonne  , il 
les  iucruste  dans  son  têt  à mesure  qu’il  le  bâtit.  Ceux 
donc  qui  portent  des  pierres  , des  coraux  ou  des  co- 
quilles, sont  en  conséquence  de  la  même  espèce  , s’il 
n’existe  pas  d’autre  différence  entre  eux , car  ils  ne 
doivent  la  diversité  des  corps  dont  ils  sont  chargés  qu  a 
celle  qui  règne  sur  les  diftérens  bancs  qu’ils  habitent  ; et 
nous  ne  suivrons  pas  l’exemple  de  quelques  conchylio- 
logues , qui  voulurent  faire  des  espèces  différentes  des 
frippiersagglutinans  de  ceux  qui  portoient  des  coquilles 
entières  ou  en  fragmens,  et  de  ceux  qui  s’étoient  em- 
parés de  coraux  ou  de  petits  cailloux. 

La  base  de  ces  coquilles  est  en  général  aplatie,  et  la 
carène  très-tranchante  ; c’est  toujours  sur  sa  crête  que 
sont  saisis  et  incrustés  les  corps  étrangers  : son  mollusque 
a l’adresse  de  le  faire  de  façon  à ce  qu’ils  ne  gênent  en 
rien  le  retour  de  spire  qu’il  formera  dans  ses  accroisse- 
mens  successifs.  Le  têt  est  blanc,  flambé  de  stries  brunes, 
et  il  n’offre  point  de  nacre  dans  aucune  de  ses  parties  ; 
l’ombilic  est  très-ouvert  pendant  tout  le  temps  du  jeune 
âge.  Cette  coquille  très-recherchée,  vient  des  mers  de 
l’Amérique  méridionale.  Elle  est  fossile  en  Angleterre  et 
à Grignon  près  Versailles  ; quelquefois  dans  cet  état  les 
corps  étrangers  y adhèrent  encore,  mais  le  plus  souvent 
ils  s’en  sont  détachés  , et  l’on  n’aperçoit  plus  que  la  place 
qu’ils  avoient  occupés, et  où  ils  laissèrent  des  impressions 
tout  aussi  variées  que  la  superficie  des  corps  qui  étoienl 
ainsi  agglutinés. 
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LE  CADRAN. 


j Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve 
] a spire  régulière , aplatie  ; ombilic  crénelé , large  ; bou- 
j che  entière , carrée, bords  tranchans  ; carène  anguleuse 
et  loitée . 

Espèce  serrant  de  type  au  genre. 

Le  Cadran  escalier.  Solarium  perspectirum. 

Trochus  perspeclicus.  Linn.  — Lister , tab.  636  , 
fig.  a4*  — Gualt.  tab.  65,  fig.  O. — > DeFavannes  , pl. 
XII , fig.  K.  — Chemnitz,  5 , tab.  17a,  fig.  1691  à 1694. 
— D’Argenville  , conclu  pag.  217  , pl.  8 , fig.  M.  — 
De  Lamarck  ,syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  86  , genre 
cadran.  — Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  gén.  des  nioll. , 
Buffon , édit,  de  Sonnini , torn.  V , pag.  3 18  et  suiv,  pl. 
IJV  , fig.  9.  — En  français , le  cadran  , la  perspective  , 
l’escalier , la  rosette  d’épinette  j en  allemand , die  per- 
speklivschnecke  , architecturschnecke  , wirbelhorn  , 
! wendeltreppe  , labyrinth  ; en  hollandois  , perspectil 
hoorn  , wervelhoorn  j en  anglois  , tbe  stair  case  shell , 
‘ spinnet  sliellj  en  belge , uurwyser. 

Les  caractères  des  cadrans  sont  assez  tranchés  pour 
ne  point  permettre  qu’on  puisse  les  confondre  avec  les 
toupies,  les  sabots,  ni  dans  un  autre  genre  ; et  non-seule- 
ment les  cadrans  ont  tous  une  spire  surbaissée , mais  il 
en  est  encore  quelques  espèces  qui  l’ont  absolument 
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aplatie  et  faite  en  bouton;  leur  ombilic  crénelé  est  surtout 
ce  qui  constitue  leur  caractère  distinctif.  Exclusivement 
marins, les  cadrans  n’habitent  que  dans  les  mers,  et 
jamais  dans  les  eaux  douces. 

Celui  dont  il  est  ici  question  est  un  des  plus  remar- 
quables de  ce  genre , par  ses  formes,  sa  grandeur  et  ses 
couleurs  : nous  avons  donne’  à sa  carène  l'épithète  de 
toitée , forme  quelle  partage  avec  celle  des  frippiers  ou 
phoresy  et  par  ce  terme  nous  avons  voulu  indiquer  un 
ensemble  de  tours  de  spire,  fait  en  toit , et  dont  la  carène 
forme  l’arrête  inferieure,  ce  qui  est  le  contraire  de  celle 
de  l’ibère , dont  la  carène  est  recoquille'e  et  frisée  au  ni- 
veau du  sommet. 

Le  cadran  escalier  est  pourvu  d’un  large  ombilic  , 
fortement  crénelé  ; il  est  or^ré  de  bandes  spiraloïdes 
brunes,  tantôt  entières,  et  tantôt  crénelées  et  disposées 
en  échiquier;  les  stries  d’accroissement  du  dessous  de  la 
coquille  partent  du  centre  et  sont  rayonnantes.  Cette  co- 
quille est  joliment  émaillée  sur  son  fond  blanc , et  lors- 
qu’elleest  d’un  grand  volume,  elle  est  très  recherchée.  On 
trouve  le  cadran  escalier  sur  les  côtes  d’Afrique , et  dans 
la  mer  du  Sud.  Nous  en  avons  possédé  qui  avoient  la 
grandeur  d’un  écu  de  six  livres. 


Digitized  b y Google 


U NIVALYE  S. 


ENTONNOIR  ; en  latin , Infundibulum. 


COQUILLES 


Digitized  by  Google 


U N I VA  L V E S. 


167 


L’ENTONNOIR. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
aspire  régulière,  élevée  , toite'e;  non-ombiliquée  j bou- 
che entière,  aiguë  -,  bords  tranchans. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Entonnoir  type.  Infundibuluni  typus. 

D’après  une  classification  sommaire  on  a laissé  jusqu’à 
ce  jour  les  entonnoirs  parmi  les  troques  ( troclius  ) et  il 
en  est  résulté  qu’on  a’a  point  pu  jusqu  à présent  classer 
convenablement  quelques  espèces  de  coquilles.  C’est 
ainsi  que  nous  voyons  chez  les  auteurs  mêmes  qui  ont 
traité  le  plus  systématiquement  de  la  conchyliologie  , 
l’embarras  extrême  qui  règne  dans  le  genre  calyptré , 
entre  ceux  de  ces  mollusques  qui  ont  une  coquille  à 
languette,  et  ceux  réellement  spirés, qu’on  a désignés 
comme  ayant  une  valve  intérieure  dccurrente. 

Mais  ces  calyptrés  à lame  décurrente  sont  des  enton- 
noirs , et  l’entonnoir  lui-même  qui  nous  sert  de  type  a 
constamment  été  confondu  parmi  \estrochus  ou  troques. 
Nousl’en  retirerons  aujourd’hui  avec  ses  congénères  pour 
en  faire  un  genre  isolé , que  nous  regardons  comme 
extrêmement  tranché,  et  dont  les  principaux  caractères 
sont  d’avoir  les  bords  tranchans , et  la  base  , c’est-à-dire 
la  pointe  de  la  columelle  renfoncée.  De  bons  observa- 
teurs avoient  déjà  deviné  ces  caractères , mais  aucun 
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d’eux  n’en  avoit  fait  l’application  (i)  ; nous  avons  donc 
cru  pouvoir  la  faire. 

L’entonnoir  type  a pour  enveloppe  testace’e  une  très- 
jolie  coquille,  qui  long-temps  a été  assez  rare,  et  qui 
même  actuellement  n’est  pas  encore  trop  commune  ; il 
vit  en  Afrique  et  en  Amérique  , sur  les  côtes  garnies  de 
brisans , où  il  rampe  sur  les  rochers  à une  profondeur 
d’environ  dix  brasses  ( cinquante  pieds  ).  Sa  coquille 
offre  un  joli  gris  de  lin  sur  le  dos , plus  clair  et  nacre'  au 
sommet , la  base  est  verte , et  l’intérieur  d’une  très-belle 
nacre. 


(i)  Félix  de  Roissy , Buffon  , édit,  de  Sonnini,  etc.  , tom,  V , 
png.  z4i  , 3>4,  et  planche  LI1I , %.  6,6. 
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Coquille  à ouverture  entière , spire  régulière  , 
carénée  y base  calleuse. 
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XLIII*.  GENRE. 


PITONNILLE;  en  latin , Pitonnellus. 
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LE  PITONNILLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  miivalve, 
à spire  régulière  , aplatie;  sans  ombilic,  et  calleuse  à la 
base  de  la  columelle  ; bouche  entière , en  gueule  de 
four  ; bords  tranchans;  lèvres  non-jointes  ; carène  ar- 
rondie et  obtuse. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Pitonniïïe  souris.  Pitonnülus  muricinus. 

Helicina  neritella.  De  Lamarck  , syst.  des  anim. 
sans  vert.,  pag.  94  > genre  hélicine.  — Lister  , conch.  t. 
61  , fig.  59.  — Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  gén.  des 
nioll.,  etc. , tom.  V,  pag.  2^5  et  suiv.  pl.  LIV  , fig.  i. 

Les  Pitonnilles  forment  une  très-jolie  famille , et  dont 
les  coquilles  sont  assez  nombreuses  et  multipliées  : ce- 
pendant, excepté  Lister  et  de  Lamarck,  les  conchylio- 
logues  n’y  avoient  fait  aucune  attention  ; ils  étoient 
abandonnés  sans  nom  et  sans  indication  d’un  genre 
auquel  ilsauroieot  appartenu.  De  Lamarck , le  premier, 
en  fit  un  genreà  part , auquel  il  donna  le  nom  d’hélicine; 
mais  comme  nous  l’avons  trouvé  trop  rapproché  de 
celui  d’ hélice  , dénomination  d’un  autre  genre , et  qu’il 
n’en  sembleroit  être  que  le  diminutif,  nous  nous  sommes 
permis  de  le  changer  en  un  autre  peut-être  moins  heu- 
reux, malgré  toute  la  répugnance  que  nous  éprouvons 
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à faire  des  changeuiens  dans  les  noms  ; persuades  comme 
nous  le  sommes  que  toutes  ces  variations  nuisent  à la 
science,  et  qu’on  perd  à étudier  une  nomenclature  un 
temps  précieux  , qui  seroit  bien  mieux  employé  à se 
rendre  maître  de  la  science  en  elle-même. 

Extrêmement  remarquables  par  le  cal  de  leur  base, 
les  pitonnilles  le  sont  encore  par  l’extrême  variété  de 
leurs  couleurs;  à peine  en  existe-t-il  deux  individus 
qui  se  ressemblent  exactement , et  c’est  ce  qui  nous  fait 
croire  qu’on  parviendra  enfin  à y débrouiller  de  très- 
nombreuses  espèces  , quoiqu'il  y ait  encore  d’autres 
coquilles , telles  que  les  nérites  polies  , qui  présentent 
la  même  variation  dans  tous  leurs  individus.  Le  pi  tonnille 
souris  qui  nous  a servi  pour  notre  description  , est  gris 
de  souris , et  la  carène  seule  est  bandée  de  blanc.  Toutes 
ces  coquilles  ont  l’aspect  émaillé , et  celle  que  notre 
dessin  représente  y est  gravée  trois  fois  plus  forte  que 
la  nature.  Les  stries  d’accroissement  sont  arquées  en 
arrière  et  en  sens  contraire  des  bords  de  la  bouche. 

Les  pitonnilles  se  trouvent  sur  les  rivages  d’Afrique,  et 
principalement  sur  les  côtes  des  royaumes  de  Juda  et 
d’Andra , ainsi  que  dans  les  mers  des  bides  orien- 
tales. 
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XLIV*.  GENRE. 


STRAPAROLLE  ; en  latin , Stûaparollus. 
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LE  STRAPAROLLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
à spire  régulière  , elliptique , aplatie  ; ombilic  large , uni  ; 
bouche  entière  tombante  , ronde  ; lèvres  non-jointes  , 
bords  tranchans. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Straparolle  dionysien.  Straparolus  Dionysü. 

Déjà  dans  les  coquilles  cloisonnées  nous  avons  re- 
connu plusieurs  espèces  elliptiques  ; et  d’après  l’ordre 
institué  par  la  nature  , d’après  ses  modifications  de  for- 
mes répétées  jusqu’à  extinction , nous  devions  retrouver 
l’ellipse  dans  les  coquilles  non-cloisonnées.  Les  strapa- 
rolles  nous  lofirent  dans  toute  son  énergie , mais  jus- 
qu’à présent  nous  n’avons  encore  rencontré  ces  coquilles 
qu’à  l’état  de  pétrification,  et  parmi  d’autres  coquilles 
pélagiennes  ou  non  pélagiennes  , entassées  et  pressées 
dans  des  bancs  calcaires  de  pierre  de  porc  , lapis  sui- 
lus  , ou  pierre  puante.  Il  en  existe  plusieurs  espèces , 
les  uns  étant  carénés , les  autres  unis  , et  leurs  tours  de 
spire  pour  ainsi  dire  boudinés. 

Le  straparolle  dionysien  est  parfaitement  elliptique , 
même  dès  son  plus  jeune  âge , comme  l’indique  lesom- 
met  de  sa  spire  , dont  tous  les  tours  se  dessinent  nette- 
ment en  se  renflant  les  uns  au-dessus  des  autres  ; ces 
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tours  sont  nombreux , et  le  dernier  dévale , tombe  pour 
former  la  bouche  dans  le  genre  de  celui  des  caraco  lie, 
mais  les  lèvres  sont  tranchantes  et  sans  bourrelet  ni 
cordon  ; les  stries  d’accroissement  sont  extrêmement 
fines  et  très-presse'es  les  unes  contre  les  autres.  Con- 
verti en  marbre,  entièrement  dépouillé'  de  ses  anciennes 
couleurs,  ce  straparolle  ne  présente  plus  actuellement 
qu’une  teinte  grise,  bleuâtre  et  générale. 

Nous  l’avons  recueilli  nous  même  , avec  d’autres 
espèces  qui  lui  sont  congénères  , dans  les  environs  de 
Namur  : ils  y sont  assez  rares , surtout  dans  l’état  d’isole- 
ment et  détachés  de  leur  gangue  calcaire  , se  brisant 
sous  le  marteau  lorsqu’on  veut  les  ert  séparer;  cependant 
il  n’est  pas  impossible  de  s’en  procurer , et  nous  sommes 
étonnés  qu’aucun  auteur  n’en  ait  parlé  jusqu’à  présent. 
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LE  TROQUE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve; 1 
à spire  régulière  ; conique  ; point  d’ombilic  ; bouche 
carrée , entière  ; lèvres  tranchantes , désunies  ; carène 
toitée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Troque  nilotique.  Trochus  niloticus. 

Toupie  nilotique.  Trochus  niloticus.  Linn.  — Félix 
de  Roissy  , hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc. , tom.  V , pag. 

! 5 1 2 et  suiv. , csp.  première.  — De  Lamarck , syst.  des 
; anim.sans  vert.  ,pag.  85,  genre  toupie.  — Lister,  concb. 
i tab.617,  lig.  5.  — Rumph.  mus.  amb.  tab.  21 , fig.  A. 
— Gualt.  tab.  5g,  fig.  B,  C.  — De  Favannes  , tab.  12  , 
fig.  B , 1.  — Chemnitz  , 5 , tab.  167  , fig.  i6o5  ; et  tab. 

1 68 , fig.  1614.  — En  françois  , le  cul-de-lampe  , la 
grande  pyramide  , le  grand  sabot  pyramidal  ; en  alle- 
mand, der  grœsste  gefleckle  kræusel , glatte  pyramide, 
wolkekræusel  ; en  hol/andois  , bagyne  droll , gevlakte 
toi  ; en  anglois  , large  marbled  trochus  ; en  général , 
trochus  ; en  françois  , toupie  ; en  danois  , topsnekken  ; 
en  suédois , torn  ; en  anglois  , top  shell , button  shell. 

Rondelet  donna  le  premier  la  dénomination  de  tou- 
pies à des  coquilles  de  forme  conique,  et  à large  base 
circulaire;  plusieurs  auteurs  , et  Linné  entre  autres,  leur 
imposèrent  le  nom  générique  de  trochus  ; mais  ils  y 
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entassèrent  une  foule  de  coquilles  qui  netoient  rien 
moins  que  congénères , et  nous  avons  déjà  vu  que  suc- 
cessivement Bruguière  et  de  Lama rck  essayèrent  tour-à- 
tour  de  nettoyer  ce  genre  ; dans  l’ouvrage  actuel  nous 
y contribuons  encore  en  grande  partie.  Si  d’un  autre  côte' 
uous  avons  substitue' le  nom  de  troque  à celui  de  toupie , 
c’est  que  non-seulement  il  nous  a paru  plus  convenant , 
mais  c’est  aussi  par  la  raison  que  nous  nous  y sommes 
cru  autorisés  par  deux  auteurs  modernes  , MM.  de  La- 
marck  et  Félix  de  Roissy,ainsi  que  par  la  dénomination 
latine  donnée  à ce  genre  ; et  de  Lamarck  ne  fut-il  pas 
lui-même  dans  l’obligation  de  donner  aux  mollusques 
habitans  des  toupies  la  qualification  de  trochiers  ? Quant 
au  reste  nous  présenterons  peu  d’exemples  de  ces  chan- 
gemcns  et  de  ces  innovations  , ne  nous  les  permettant 
que  lorsque  nous  les  croyons  absolument  nécessaires. 

Le  troque  nilotique  nous  présente  donc  le  type  de 
l’ancien  genre  toupie,  trochus  : toutes  les  coquilles  dont 
ce  genre  est  composé , posées  sur  leur  base  , présentent 
un  axe  incliné  d’environ  vingt  degrés;  leurs  mollusques 
ont  une  tète  obtuse , portée  sur  un  col  très-allonge',  ayant 
deux  tentacules  avec  un  œil  placéà  leur  base  extérieure  ; 
un  disque  oblong  sert  de  pied,  il  a un  opercule  corné  à son 
extrémité,  cet  opercule  est  rond.  En  général  toutes  les 
espèces  sont  nacrées  à l’intérieur.  Le  troque  nilotique 
l’est  éminemment,  sa  columelle  est  tordue,  son  têt  blanc , 
flambé  de  rose,  de  rouge  et  de  verdâtre  ; la  carène  tu- 
berculée  dans  le  jeune  âge  , est  unie  dans  celui  plus 
avancé.  La  coquille  est  grande , forte  , épaisse  et  très- 
remarquable.  Ce  mollusque  vit  dans  les  mers  des  Indes 
orientales. 
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LE  T IRE  FONDS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univatve  ; 
à spire  régulière,  pyramidale,  très-allonge’e  ; point  d’om- 
bilic; bouche  carrée  , entière  ; lèvres  tranchantes  , désu- 
nies ; carène  tranchée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Tirefonds  gaulois.  Haustator  gallicus. 

Si  les  auteurs  qui  écrivirent  avant  nous  sur  les  coquilles 
ont  cru  être  autorisés  à former  les  genres  toupie  , Iro- 
chus,et  sabot .,  turho , d'après  l’inspection  de  la  bouche , 
qui,  ronde  dans  les  uns,  est  carrée  dans  les  autres  ; et 
que  ces  coupes  , divisions  ou  genres  ont  été  généra- 
lement adoptés,  nous  croyons  être  autorisés  de  même  à 
retirer  des  turritelles  dcïnt  la  bouche  est  ronde,  quelques 
espèces  encore  mêlées  dans  ce  genre , et  dont  la  bouche 
est  carrée,  comme  dans  la  coquille  dont  nous  offrons  la 
figure. 

Nous  ne  la  connoissons  bien  intégralement  encore 
qu’à  l’état  fossile,  et  jusqu’à  nous  elle  est  restée  confon- 
due parmi  les  turritelles  au  même  état , qu’on  rencontre 
en  si  grande  quantité  à Grignon  près  Versailles  , à Cout- 
tagnon  près  de  Reims  en  Champagne  , et  à Chaumont 
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près  de  Trie  , dans  le  Vexin  françois.  Le  ti refonds  au- 
quel nous  donnons  l'épithète  caractéristique  de  gaulois , 
est  blanc  et  décoloré  comme  le  sont  toutes  les  coquilles 
qu’on  rencontre  aux  mêmes  endroits  ; il  est  converti  à 
létat  de  chaux  ou  carbonate  calcaire  ; finement  strié  dans 
le  sens  des  tours  de  spire , il  présente  encore  en  hauteur 
les  progrès  de  l'accroissement  successif;  et  il  atteint 
quelquefois  jusqu’à  six  pouces  de  longueur.  On  le  trouve 
presque  dans  tous  les  âges,  et  il  en  existe  deux  espèces 
bien  caractérisées , car  dans  la  seconde  les  tours  despire, 
quoique  carénés, sont  unis.  La  bouche  est  carrée,  comme 
l est  celle  des  toupies  ou  troques , et  cette  cadrature  est 
empreinte  sur  le  fût  entier  du  têt.  Celte  coquille  ne  dif- 
fère des  troques  que  par  son  extrême  longueur  , et  la 
disparate  delà  spire  eu  égard  au  dernier  tour  de  cette 
même  spire  ; l’angle  d’incidence  du  sommet  à la  base  est 
le  même.  En  général  toutes  ces  coquilles  sont  dans  un 
état  de  conservation  parfaite  dans  les  trois  localités  que 
nous  venons  de  citer  : elles  y sont  extrêmement  nom- 
breuses , et  gisent  avec  une  immensité  d’autres  coquilles 
d’une  multitude  incroyable  de  genres  et  d’espèces  dans 
des  lits  sablonneux  ; elles  y sont  libres , non-agglulinées, 
ni  reprises  dans  une  gangue , ni  empâtées.  Nous  avons 
reconnu  les  lieux  par  nous-mêmes , et  nous  croyons 
qu’ils  présentent  le  plus  curieux  peut-être  de  tous  les 
phénomènes  aux  géologues  , aux  conchyliologues,  et  à 
tous  ceux  qui  s’occupent  de  la  lithologie  , de  la  théorie 
de  la  terre,  et  de  celle  des  autres  globes. 
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Coquille  à ouverture  entière  , dentée  ; spire 
régulière,  toitée. 
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LE  TECTAIRE. 


Caractères  ge'nériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  régulière , conique  ; point  d’ombilic;  bouche 
carrée , entière , munie  de  deux  dents  spirales  , l'une 
supérieure  , l’autre  inférieure  ; columelle  chargée  d’une 
dent  ; lèvres  tranchantes , désunies  ; carène  en  toit. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Tectaire  pa godai.  Tectus  pagodalis. 

Toit  chinois , pagode , cul-de-lampe.  D’ArgenvilIe , 
conclu  pag.  a 1 G , planch.  8 , fig.  A.  — An  turbo  pa- 
godus  ? Linn.  — Trochus  papuanus  longævus.  — En 
allemand t die  pagode;  en  hollandais,  langlcevende 
toi , raoorsche  tempel  ; en  anglais , llie  great  nestors  top. 

Sous  la  dénomination  de  pagode  , ou  de  toit  chinois , 
on  voit  dans  le  commerce  plusieurs  coquilles  qui  ne  sont 
pas  du  même  genre  ; l’une  est  un  sabot , turbo , tuile  en 
écailles , de  couleur  verdâtre , nacré , à bouche  ronde  , et 
qui  vient  de  l’Inde  ; l’autre  est  blanche,  striée  de  fauve  , à 
bouche  carrée , à carène  armée  , par  conséquent  un 
troque,  trochus,  et  peu  ou  point  nacrée  même  dans  la 
bouche  ;une  troisième  est  le  toit  persique  , la  pomme  de 
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pin , turbo  tectum  persicum,et  il  en  existe  encore  d’au- 
tres ; mais  une  quatrième  est  celle  dont  il  est  question 
dans  cet  article  , et  qui  pour  nous  fera  la  tête  d’un  genre 
bien  déterminé.  D’ailleurs  toutes  ces  erreurs  ne  pren- 
dront définitivement  fin  que  lorsqu’on  fera  sur  les  es- 
pèces le  travail  que  nous  faisons  maintenant  sur  les 
genres , et  nous  nous  en  occupons  même  dans  ce  mo- 
ment ; mais  ici  nous  ne  pouvons  indiquer  que  de  certains 
details,  sans  qu’il  nous  soit  permis , vu  l’exiguité  de  notre 
cadre , de  les  approfondir.  Quant  au  tectaire  pagodal 
dont  nous  constituons  une  tête  de  genre , il  est  d’autant 
plus  remarquable  que  faisant  suite  aux  troques  , sous  le 
rapport  général  des  formes  , sa  bouche  carrée  comme  la 
leur  est  de  plus  armée  de  deux  dents  spirales  , régnant 
dans  le  sens  de  la  spire  et  dans  touie  son  habitude  ; l’une 
a la  lèvre  inférieure  et  l’autre  placée  au-dessus  ; et 
par  surcroît  la  columelle  torse  est  elle-même  surchargée 
d’une  autre  dent.  Les  tours  de  spire  sont  pressés , rabo- 
teux, la  carène  tranchante  est  armée  de  tubercules  très- 
voisins  les  uns  des  autres  ; le  têt  supérieur  revêtu  d’un 
drap  marin  ou  épiderme  grisâtre  , est  rose , moucheté  de 
gris  , et  finement  maillé  : la  base  est  nette  , blanche , 
aplatie , striée  en  spirale , émaillée  au  centre  , et  la 
bouche  est  peu  nacrée  , étant  même  en  partie  tapissée 
d’une  exsudation  blanchâtre. 

Les  dents  sont  le  caractère  qui  nous  a décidé  à former 
un  genre  auquel  nous  donnons  pour  type  le  tectaire 
pagodal.  Ce  mollusque  vit  dans  les  mers  des  Indes. 
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BOUTON  ; en  latin , Clanclxus. 
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LE  BOUTON. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  régulière  , conique;  ombilic  crénelé  ; bouche  en 
gueule  de  four  , entière  , munie  de  plusieurs  dents  et 
ondulations  ; columelle chargée  de  dents,  dont  les  infé- 
rieures sont  les  plus  fortes;  lèvres  tranchantes  et  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Bouton  de  Pharaon.  Clanculus  Pharaonicus. 

Trochus  pharaonicus.  Linn.  — Gualt.  tab.  63  , fig. 
B.  — Lister , tab.  63y  , fig.  a5.  — D’Argenville , pl. 
VIII , fig.  L,Q,pag.  217.  — Vasset.  Adanson  ,seneg. 
pl.  XII , fig.  3.  — Chemnitz  , conch.  5 , tab.  171  , fig. 
1672,  1673, 1678.  — Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  gén. 
des  moll. , etc.  , tom.  V , pag.  289  , genre  monodonle  , 
deuxième  espèce,  monodonte  bouton.  — En  Jrançois , 
le  bouton  decamisolle,  turban  de  Pharaon  ; en  alle- 
mand , pharaoschnecke  , pharaoturban  , erdbeere  , 
kamisolknopf  ; en  hollandais  , prins  robert  knoopje  ; en 
belge  , bayknoop  ; en  anglois , the  slrawberry  trochus, 
venus  bugle. 

Il  seroit  inutile  de  tracer  des  caractères  , si  l’on  ne 
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vouloit  sj'  renfermer;  et  c’est  cependant  ce  qui  est  arrivé 
à tous  bs  auteurs  qui  traitèrent  des  coquilles:  on  les  voit 
à chaque  instant  donner  des  caractères  génériques  et 
généraux  , et  ils  sont  les  premiers  à enfreindre  leurs 
propres  lois.  C’est  ainsi  que  nous  voyons  le  bouton  de 
Pharaon  jeté  tantôt  parmi  les  trochus,  et  plus  tard  parmi 
les  monodontes;  mais  les  monodontes  ne  doivent,  d’après 
leur  étymologie  , n’avoir  qu’une  dent  seule  et  unique  ,et 
celles  des  boutons  sont  multipliées  : d’un  autre  côté  les 
monodontes  n’ont  point  d’ombilic  , et  celui  des  boutons 
est  extrêmement  remarquable.  Pour  ne  point  tomber 
dans  les  erreurs  de  nos  devanciers,  nous  avons  donc 
été  forcé  de  faire  un  genre  d’après  ces  caractères  distinc- 
tifs, tranchans,  et  auxquels  d’autres  plus  secondaires 
viennent  se  joindre. 

Le  bouton  de  Pharaon  est  cordonné  et  gréneté  de 
rouge , de  blanc  et  de  noir;  ce  rouge  est  corallin  , et  la 
bouche,  indépendamment  de  ses  dents  nombreuses , est 
encore  ondulée  dans  sa  partie  supérieure  ; elle  n’est  pas 
nacrée, mais  blanche;  son  ombilic  crénelé  donne  nais- 
sance à unecolumelle  plissée , dentée , et  dont  la  der- 
nière dent  est  double  ; la  lèvre  est  tranchante. 

On  trouve  le  bouton  de  Pharaon  sur  les  côtes  du 

I 

Sénégal , en  Afrique , dans  la  Méditerranée  , mais  les  plus 
beaux  dans  la  mer  rouge  ; et  ils  sont  très-  recherchés. 
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Coquille  à ouverture  entière  , une  dent , spire 

régulière.  : 
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LE  MONODONTE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  , 
à spire  régulière  , conique  ; point  d’ombilic  ; bouche 
arrondie,  entière  ; columelle  chargée  d’une  seule  dent  j 
lèvres  tranchantes  et  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Monodonte  labié.  Monodonles  labio, 

Monodonteslabio.  De  Lamarck,  syst.  des  anim.  sans 
vert. , pag.  87  , genre  monodonte.  — Félix  de  Roissy  , 
hist.  nat.  gcn.  des  moll. , etc. , tom.  V,  pag.  285  et  suiv. 
esp.  première. Monodonte  grosse  lèvre , pl.  LIV  ,6e.  5. 
— Trochus  labio.  Linn.  — Rétan , Adanson , Séné- 
gal ,tab.  12,  fig.  2.  — De  Boni,  mus.  ther.  tab.  12  , fig.  1 
7,8.  — Chemnitz  , conch.  5,  tab.  166,!  fig.  1979.  — 
Lister,  conch.  tab.  584,  fig.  43  i et  tab.  645,  fig.  37. 
En  françois , la  double  bouche  , bouche  double  granu- 
leuse ; en  allemand , die  dicklippe  ; en  hollaridois , 
dicklip  , tulband  ; en  anglois, the  thick-lipped  top. 

Ce  genre  fut  retiré  comme  bien  d’autres  du  sein  des 
trochus  de  Linné  , et  c’est  à de  Lamarck  que  nous  en 
avons  l’obligation.  11  est  encore  peu  nombreux  en  espèces, 
mais  ce  savant  eut  raison  de  ne  point  s’arrêter  à cette 
rareté  de  congénères  ; lorsqu’un  genre  est  une  fois  des- 
siné , qu’il  soit  nombreux  en  espèces,  qu’il  ne  le  soit  pas. 
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KM  l’EREUR;  en  latin , Imperatoe. 


Dlgitized  by  Google 


U y I VA  L V F s. 


«99  ' 


L’EMPEREUR. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
à spire  régulière,  toitée  ; carène  armée  , ombiliquée  ; 
bouche  anguleuse  , entière  ; columelle  épanouie  ;-  lèvre 
extérieure  tranchante. 

Espèce  servantrie  type  au  genre. 

V / 

L' Empereur  couronné.  Imperator  auréola  tus. 

Trochus  imperator.  Gmelin,  pag.  3576.  — Chem- 
nitz  f vol.  5 , pl.  1 73  et  1 q^. 

C’est  aux  voyages  du  célèbre  navigateur  Cook  , et 
aux  recherches  des  infatigables  naturalistes  qui  l’ac- 
compagnèrent, que  nousdevons  la  connoissancc  de  celte 
belle  et  magnifique  coquille  ; elle  fut  rapportée  par  eux 
en  Europe  de  la  Nouvelle-Zélande  , et  maintenant  elle 
se  trouve  dans  toutes  les  collections  un  peu  considérables, 
quoiqu’elle  soit  restée  rare.  Nous  ne  connoissons  pas  le 
mollusque  qui  se  forme  une  si  belle  enveloppe  , mais  sa 
coquille  teintée  d’un  violet  vineux, rugueuse  , écaillée  , 
imbriquée , présente  une  spire  arrondie  et  assez  aplatie  ; 
(•lie  est  toitée  , c’est  à-dire  que  reposant  sur  sa  base  , ?a 
spire  se  dessine  en  toit  ; la  base  un  peu  rentrante  est 
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Coquille  à ouverture  entière , spire  régulière, 
globuleuse. 
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LE  SABOT. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve, 
à spire  régulière , conique  ; sans  ombilic  ; bouche  arron- 
die , entière  j lèvres  tranchantes  et  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Sabot  peau  de  serpent.  Turbo petholatus. 

Turbo petholatus.  Linn.  — Lister  , concb.  tab.  584 , 

fig.  39 Gualt.  ind.  test.  tab.  64  , fig.  F.  — D’Argen- 

ville , conch.  pag.  206  , pl.  VI , fig.  R.  — Chemnitz  , 5 , 
tab.  8 y fig.  1 8 , et  tab.  9 , fig.  27.  — En  françois , la  peau 
de  serpent,  le  ruban, le  ruban  de  Nassau  , limas  ru- 
banne'  ; en  allemand , der  nassauer  , petholaschnecke  ; 
en  hollandois  ,nassauwer  petoolhoorn  ; en  belge  ,slan- 
ge-vel  ; en  anglois , the  nassau  shell. 

De  Lamarck , syst.  des  anim.  sans  vert. , pag.  86  , 
genre  sabot.  — Félix  de  Roissy  ,hist.  nat.  gén.  desmoll., 
etc.,  tom.  V,  pag.  277  etsuiv.  — En  latin  y cochlea 
lunaris  ; en  françois , limaçons  à bouche  ronde,  bur- 
gaux ; en  allemand  y mondschnecke  , schraube  ; en 
hollandais , maanhooren  , maansoog  , rondmond  ; en 
: danois , huirvelsnegl  ; en  suédois  , vindel  ; en  anglois  , 
tbe  wreath  ; en  irlandais , fiaurukongar. 

Après  que  Linné  eut  réuni  sous  la  dénomination  de 
il  turboy  sabot , une  foule  de  coquilles  ; Bruguière  coupa 
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ce  genre , il  y trouva  des  bulimes;  De  Lamarck  le  suivit 
et  il  en  retira  des  dauphinules , des  cyclostomes , des 
scalaires  , des  turritelles  et  des  maillots  ; mais  ces  illustres 
prédécesseurs  nous  ont  laissé  encore  une  coupe  à faire  , 
et  c’est  la  plus  saillante  de  toutes  , car  nous  diviserons  le 
genre  sabot  en  sabots  proprement  dits  sans  ombilic  et 
en  sabots  ombiliqués  ou  bombés , dont  nous  ferons  le 
genre  suivant. 

Le  sabot  peau  de  serpent  qui  nous  sert  de  type  nous 
donne  une  des  belles  coquilles  du  genre  actuel  ; sa  robe 
couleur  de  chair  offre  des  bandes  brunes  entremêlées  de 
taches  flambées  et  plus  brunes  encore  ; le  sommet  est 
rose  j la  bouche  unie , est  fayancée  et  peu  ou  point  nacrée 
à l’intérieur;  et  la  columelle  est  surchargée  d’une  espèce 
de  cal  jaune  , olivâtre  et  feuille  morte.  Toutes  ces  cou- 
leurs varient  plus  ou  moins , en  raison  des  régions  du 
globe  que  ces  mollusques  habitent  et  de  leur  âge  : ils 
ont  le  col  fort  long  , et  leur  tète  est  armée  de  deux 
tentacules  gros  et  courts  , qui  portent  les  deux  yeux  à 
leur  base  et  placés  à l’extérieur  ; le  pied  ou  disque 
très-fort , porte  un  opercule  ordinairement  rond.  Ces 
1 mollusques  sont  hermaphrodites  et  amphibies  : on  peut 
les  recueillir  sur  les  rochers , sur  lesquels  la  mer  les  laisse 
à marée  basse  et  à sec  pendant  six  heures  ou  même  da- 
vantage. Le  sabot  peau  de  serpent  vient  des  mers  de 
l’Inde  et  de  celles  de  l’Amérique. 
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LE  MÉLÉAGRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  ; 
à spire  régulière  , conique  j ayant  un  ombilic  ; bouche 
arrondie,  entière  ; lèvres  tranchantes  et  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Mé/éagre  pie.  Meleagris  picus. 

Turbo  pica.  Ginn.  — Lister, tab.  G40  , fig.  3o.  — 
Gualt.  lab.  68  , fig.  ]*.  — D’Argenville, conclu  pag.  21G, 
pl.  8,  fig.  G.  — Livon.  Adanson  , tab.  12  , fig.  7.  — 
Chemnita, conclu  4 » tab.  1 5 r , fig.  1420  et  1421.  — 
Enjrançois  , le  petit  deuil , la  veuve  , la  pic.  — Félix 
de  Roissy,  hist.  nal.  gén.  des  rnoll.  ,etc.,tom.  V , pag. 
a85 , espèce  9.  — En  allemand  , die  elsterschnecke  ; 
en  hollandois , soldaat  ; en  angïois  , the  magpye  top- 
shell. 

Ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer,  nous  séparons 
maintenant  les  sabots  en  deux  genres  ,et,  sous  la  déno- 
mination. de  méléagre  nous  en  séparons  tous  ceux 
qui  sont  ombiliqués  : celui  que  nous  avons  choisi  pour 
type  est  un  des  plus  remarquables.  Le  fond  de  la  robe 
de  la  coquille  est  blanc , flambé  de  larges  taches  noires 
en  zig  zag,elqni  tranchent  fortement  sur  le  fond  ; la 
bouche  ofl're  une  très-belle  nacre , et  elle  est  ombiliquée  : 
cet  ombilic , profond , blanc  , demi-calleux  a une  dent , 
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et  il  est  teinte  en  jaune  spiralement  , d’une  manière 
assez  marquante  sur  l’ouverture  arrondie.  Dans  le  jeune 
âge  le  fond  du  têt , au  lieu  d’être  blanc , est  verdâtre , et 
la  coquille  est  plus  rude  et  plus  ondulée  : si  on  enlève  la 
robe  extérieure , alors  ce  qui  reste  du  têt  offre  en  general 
une  nacre  douce  et  peu  irisée  , l’intérieur  l’est  davan- 
tage. 

Le  mollusque  qui  l’habile  a les  plus  grands  rapports 
avec  celui  des  sabots  , cependant  celui  des  méléagres 
pies  porte  sur  son  disque  un  opercule  simplement  corné, 
aplati,  un  peu  en  entonnoir,  et  contourné  en  spirale, 
dont  les  tours  s’élargissent  avec  l’âge  de  l’animal.  Ce  mol- 
lusque est  hermaphrodite  ; il  rampe  sur  les  rochers,  peut 
restera  découvert  aux  impressions  de  l’air  libre  , et  par 
conséquent  il  est  amphibie.  On  le  trouve  en  quantité  sur 
les  rochers  qui  sont  à une  certaine  distance  de  la  côte  à 
nie  de  la  Martinique  ; on  le  rencontre  encore  dans 
presque  toutes  les  mers , celles  d'Europe  exceptées  ; il 
n’est  pas  non  plus  dans  la  mer  rouge.  Sa  coquille  est 
extrêmement  commune  dans  toutes  les  collections. 
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le  turritelle. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve , 
à spire  régulière  , pyramidale  , très-allongée  ; point 
d’ombilic  ; bouche  ronde  , entière  ; lèvres  tranchantes 
et  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Turritelle  tarrière • Turitellus  terebratus. 

Turritelle,  Turitella  terebra.  De  Lamarck  , syst- 
des  anim.  sans  vert. , pag.  89.  Genre  turritelle.  — Félix 
de  Roissy,  hist.  nat.  gén.  des  moll.,  etc. , tom,  V,  pag. 
5o6  et  suiv.  Turritelle  tarrière,  pl.  LIV,  fig.  7.  - 
Turbo  terebra.  Linn.  — Gualt.  t.  58  , fig.  A.  — 
D'Argenville  , conch.  pag.  a5 2 , et  pl.  1 1 , fig.  D.  — 
Mart.  , conch.  4»  i5i  ,fig.  , 1416.  — D’Ar- 
gen ville,  zoom.  pl.  IV,  fig.  F,  et  pag.  45.  Vis.  En 
françois  , vis  à tambour  , aiguille  en  vis  ; en  latin , 
cippus  viarum  ,unicomu,  monoceros,  tympanotonos  ; 
en  allemand  y die  trommelschraube  , bohrer,  einhorn, 
einfacher  vvegvveiser  ; en  hollandois , gevoornde  trom- 
melschroef  ; en  anglois , the  tamboers  peg  ; en  belge  ; 
trommelstock. 

D’après  leur  forme  allongée  , les  anciens  auteurs 
avoient  rangé  les  turritelles  parmi  les  vis  , car  pour  eux 
l’inspection  de  la  bouche  étoit  nulle  ; mais  Linné  forcé 
de  prendre  à leur  égard  une  autre  opinion  , les  plaça 
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dans  ses  turbo  ou  sabots , en  observant  cependant  qu’ils 
e’toient  turricule's  ; ce  fut  de  Lamarck  , qui  les  mettant 
enfin  à leur  place,  en  fit  un  genre  sous  le  nom  que  nous 
leur  avons  conserve'. 

Le  turritelle  lan  ière  est  très  allonge'  ; sa  spire  forme'e 
en  vis  , porte  des  côtes  ou  sillons  relevés  et  nombreux  ; 
sa  bouche  est  ronde  , et  ses  lèvres  désunies  sont  tran- 
chantes; l'intérieur  n'est  point  nacré.  Toute  la  coquille 
est  d’un  blanc  sale  et  mat , quelques-uns  des  tours  de 
spire  offrent  cependant  une  teinte  violette  ; ils  sont 
arrondis  et  n'ont  pas  de  carène. 

Le  mollusque  a une  tête  portée  sur  un  col  fort  long  , 
elle  est  munie  de  deux  forts  tentacules  , qui , à l’exté- 
rieur , portent  chacun  un  œil  à leur  base;  le  devant  de 
cette  tête  est  armé  de  cils  ou  filets  nombreux  , dis- 
posés en  barbe  ; et  l’animal  entier  se  traîne  au  moyen 
d’un  disque  ou  pied  musculeux  ou  charnu  qui  lui  sert 
pour  ramper,  et  qui  porte  un  opercule  rond  et  corné. 

On  trouve  le  turritelle  tan  ière  dans  presque  toutes 
les  mers  , mais  principalement  dans  celles  d’Asie,  quoi- 
qu’il soit  assez  fréquent  dans  celles  d’Europe  et  d’A- 
frique. On  prétend  même  qu’on  le  trouve«dans  celle  du 
Nord. 

L’analogue  pétrifié  et  converti  en  spath  calcaire  du 
turritelle  ta  mère  se  trouve  en  Suisse  ; il  a été  publié 
par  Scheuchzer,  et  cité  par  Bourguet , Traité  des  pétrifi- 
cations , pag.  6g  , pl.  XXXV  ,n°.  2 5 2.  «Trompette  de 
mer,  ou  turbinile  en  forme  de  vis.  » Cet  individu  avoit 
trois  pouces  de  longueur. 
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LIV.  GENRE. 


JANTHINE;  Oïl  latin,  Janthinus. 
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LE  JANTHINE. 


Caractères  génériques.  Coquille,  libre , univalve , 
à spire  régulière,  bombée;  sans  ombilic  ; bouche  en 
gueule  de  four  , entière  ; columelle  inflectée,  prolongée  ; 
lèvres  tranchantes  , désunies  ; carène  obtuse. 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

Le  Janthine  fragile.  Janthinus  fragilis. 

Janthina  fragilis.  De  Lamarck  , syst.  des  anim. 
sans  vert. , pag.  89,  genre  janthine.  — Hélix  janthina. 
Linn.  — List,  conch.  tab.  572,  fig.  24.  — Brown, 
Jamaic,  t.  3g, fig.  2. — Chemnitz,5  ,t.  » 66,  fig.  1577 
et  1578. — Gualt.  tab.  64  » fig.  o.  — D’Argenville , 
conch.  pag.  207  , pl.  6,  fig.  S.  — Forskahl  , descript. 
anim.  p.  1 27.  — j Voyez  encore  Sloane  , Bosc  , Bory  de 
Saint-Vincent, Peron.  — Félix  de  Roissy  , hist.  nat.gén. 
des  moll.  ,etc.  ,tom.  V , pag.  394  etsuiv. , pl.  LV  , fig. 
11.  — En  françois  , la  violette;  en  allemand , der 
blaue  kræusel , die  blaue  schnirkekchnecke  ; en  hollan- 
dais, kwallebootje,  ce  qui  veut  dire  bateau  d'holotu- 
rie , s eu  carina  holothuries. 

Si  nous  plaçons  ici  le  janthine  , c’est  plutôt  en  raison 
des  formes  du  têt , que  pour  la  conformation  du  corp> 
du  mollusque  qui  1 habite  ; ce  mollusque  appartenant 
de  plus  près  aux  vellelles  et  aux  holothuries  qua  des 
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familles  qui  rampent  sur  le  ventre  , au  moyen  d’un 
disque  musculaire  ou  pied.  Lorsqu’un  jour  à venir  ces 
animaux  seront  mieux  connus , on  pourra  ranger  les 
janthines  à leur  véritable  place,  parce  que,  comme  dans 
toutes  les  autres  classes, il  doit  exister  des  vellelles , des 
holoturies , des  anémones  revêtues  de  têts , après  que  * 
la  nature  a épuisé  le  nu  dans  ce  genre , comme  dans 
tous  les  autres. 

Le  janthine  fragile , que  nous  plaçons  ici  très- 
provisoirement  , a donc  une  coquille  extrêmement 
mince , diaphane  , violette , sur  le  têt  de  laquelle  on 
aperçoit  des  stries  d’accroissement , allant  en  sautoir  de 
la  base  à la  jonction  des  tours  de  spire  , et  dans  le  sens 
inverse  de  l’accroissement  ordinaire  , c’est-à-dire  ar- 
qués en  arrière.  Ce  mollusque  nage  dans  presque  toutes 
les  mers  des  pays  chauds , en  temps  de  calme  , à la  sur- 
face des  flots  ; il  porte  une  tête  qui  est  garnie  de  quatre 
tentacules  recourbés;  et  au  lieu  de  disque  ou  pied  mus- 
culeux , il  est  muni  d’une  membrane  vésiculée  et  aérien- 
ne , qu’il  enfle  ou  désenfle  à son  gré , et  qui  lui  sert 
tour-à-tour  pour  venir  à la  surface  des  eaux  , ou  se 
précipiter  dans  leur  fond. Comme  les  sèches  ,1e  janthine 
fragile  possède  aussi  une  liqueur  colorée , mais  violette  , 
qu’il  répand  dans  des  instans  de  danger.  Il  est  très-phos- 
phorique,  el  brille  dans  les  ténèbres. 


Digitized  by  Google 


U N I VA  L r F S. 


3 


Coquille  à ouverture  entière  ; spire  régulière  j 
bombée , ombiliquée. 


Digitized  by  Google 


U N ! V A r.VF.S. 


3 


19 


LE  NATICE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  ; 
à spire  régulière  , écrasée  ; ayant  un  creux  en  guise 
d’ombilic  , oblitéré  par  un  cal  clavaire , ou  fait  en  clou  ; 
bouche  arrondie,  évasée  , entière  j lèvres  tranchantes. 

Espèce  serrant  de  tjpe  au  genre. 

\ 

Le  Natice  canrène.  Naiicus  canrenus. 

Nerita  canrena.  Linn.  — Nalica  canrena.  De 
Lamarck,  syst.  des  animaux  sans  vert.,pag.  96,  genre 
natice.  — Nerita.  List,  conch.  t.  56o  , fig.  4-  — Gualt. 
t. 67,6g.  V etX.  — D’Àrgenville  , conch.  , pag.  31 1 , 
pl/7  , fig.  A et  C.  — Chemnitz,  conch.  5 , t.  186 , f. 
1860  et  1861.  — Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  gén.  des 
moll. , etc. , tom.  V , pag.  261  et  suiv.  espèce  première. 
Enfrançois  , l’aîle  de  papillon,  la  perdrix  , nérite 
fasciée  , mille-points  , natice  mouchetée  , natice  sia- 
moise, la  siamoise  à collier:  fv*  allemand , der  knot  - 
tennabel,  der  papilionsfliigel , das  rcbhuhn  : en  hollan- 
dais y eyerdoyer  met  het  klootje. 

Cochlea  semilunaris  , valvata.  Rumph.  — En  alle- 
mand , die  nerite,die  schwimmschnecke  , halbemond- 
schnecke  : en  liollandois  , neriet  ,halvemaan’s  hooren  : 


x 
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n anglois  , the  nerite  : en  danois  , neriten  , svœm- 
kiœl  : en  suédois  , mœssa  : en  italien , nerita  : en 
spagnol,  nerita,  caramuje  : en  gallicien  , minetra  , 
arumeja , caramerha  : en  portugais , nerita , caramujo  : 
ï Amboùie , mallia  caheltur  : en  françois , nérites  , 
imaçons  à bouche  demi-ronde. 

Linné’  avoit  range’  les  n a tires  parmi  les  nérites , en 
ibservant  qu’ils  éioient  ombiliqués.  C’est  à Adanson 
ju’ou  doit  l’établissement  isolé  du  genre  natice  ; ici 
ombilic  n'existe  plus  , ou  plutôt  il  est  remplacé  par 
in  gros  mamelon  calleux  ou  fait  en  clou  , qui  le 
celle  quelquefois  entièrement.  Nous  avons  coupé 
e genre  natice  en  deux  , et  ceux  simplement  om- 
liliqués  constituent  le  genre  suivant.  La  robe  du  natice 
:anrène  joue  très-fréquemment  : tantôt  elle  offre  des 
landes,  des  zig-zags,  des  points  , et  tantôt  ces  trois 
nodes  réunis  à-la-fois  , variant  du  blanc  au  fauve  et  au 
deu  , et  passant  par  tous  les  intermédiaires.  L’animal  a 
me  tète  cylindrique , chargée  d’un  appendice  charnu , 
ie  deux  tentacules , et  de  deux  yeux  placés  en  arrière 
sur  leur  base  ; l’opercule  solide , calcaire  , joue  comme 
m volet  sur  la  columelle.  Le  natice  canrène  vit  dans 
toutes  les  mers , il  préfère  les  plages  sablonneuses  à 
celles  hérissées  de  rochers  j on  en  rencontre  une  foule 
de  variétés  dans  les  quatre  parties  du  monde  : ce 
mollusque  est  hermaphrodite. 
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Coquille  à ouverture  entière , spire  régulière  , 
bombée  j ombiliquée. 
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LE  POLINICE. 


Caractères  ge'nériques.  Coquille  libre , univalve 
à spire  régulière , relevée , mamüle’e  ou  mamelonnée 
ayant  un  ombilic  ; bouche  arrondie , oblongue , évasée 
entière  ; lèvres  tranchantes. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Polinice  blanc.  Polinices  albus. 

Nerita  mamiïïa.  Linn.  — Mamma  , albula  , ubei 
tenue.  — D’Argenville , conch.  pag.  212 , pl.  7 , fig.  X. 
Le  mamelon  blan£* — Enjrançois  , le  téton  de  Vénus, 
le  téton  blanc  : en  allemand , die  mutterbrust , Venus- 
brust,  weissling  ,warzen douer  : en  hollandois , tepetje, 
getepelde  eyer  doyer,  witte  eyerschaal  : en  anglais  , 
the  white  nipple  nerite. 

Les  polinices  se  distinguent  essentiellement  des  natices 
par  leur  spire , qui  est  très -particulière , en  ce  quelle  est 
mamillée.  Nous  en  connoissons  cinq  à six  espèces  pour 
le  moins  , qui  toutes  s’écartent  des  natices  pour  former 
un  genre  à part  ; ils  sont  aussi  plus  allongés  , moins 
larges  , moins  bombés  , et  leurs  robes  plus  ou  moins 
simples  ont  une  teinte  générale , sans  ces  flammes  , ces 
points , ni  ces  bigarrures  qui  chargent  ordinairement 
celles  des  natices  : d’ailleurs  leur  ombilic  est  à découvert 
et  il  en  est  même  quelques  espèces  chez  qui  il  est  très- 
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évidé.  L’animal  de  ces  coquilles  a la  plus  grande  analogie 
avec  celui  du  natice  canrène , il  a de  même  un  opercule 
solide  , et  qui  ferme  assez  exactement  la  bouche.  Les 
poïinices  blancs  vivent  dans  les  sables  , à une  certaine 
distance  des  côtes,  on  les  trouve  dans  les  mers  des  deux 
Indes.  Ces  mollusques  firent  partie  des  nérites  de  Linné, 
des  natices  d’Adanson  et  de  Lamarck  j et  si  nous  les 
avons  isolés , c’est  en  démembrant  ce  dernier  genre. 

Nous  avons  dessiné  le  polinice  blanc  qui  nous  sert  de 
type  , de  grandeur  naturelle  j son  ombilic  est  encore 
mieux  marqué  dans  le  jeune  âge:  semblable  aux  natices 
sa  bouche  et  son  têt  ne  sont  pas  nacrés  ; et  nous  ne  con- 
noissons  aucune  coquille  dans  ces  deux  genres , quoique 
entièrement  marins,  qui  nous  présente  , soit  un  iris, 
soit  une  apparence  de  nacre  quelconque. 
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Coquille  a Ouverture  entier e , munie  dune 
languette  ; spire  régulière , bombée . 
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LV I Ie.  GENRE. 


RITOME  ; en  latin , Bitomus. 
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LE  B1TOME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve, 
à spire  régulière  , écrasée  ; ayant  un  ombilic  ; bouche 
arrondie,  séparée  en  deux  par  un  prolongement  de  la 
lèvre  inférieure  , mais  sans  canal  , et  entière  ; lèvres 
tranchantes  et  réunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Bitome  Soldant  en.  Bitomus  Soldant. 

Soldani,  test,  microsc. , tom.  I,  pag.  2i,tab.  14  , 
fig.  Z , vas.  96. 

Ce  mollusque  nous  offre  une  coquille  dont  l’ouverture 
paroissant  double  , nous  a permis  de  l’appeler  double 
bouche.  11  est  presque  microscopique , à moins  qu’on 
ne  préfère  le  ranger  parmi  ceux  que  Soldani  qualifie  de 
moyens , car  son  têt  acquiert  un  peu  plus  d’une  ligne 
de  diamètre.  Sa  couleur  est  teintée , lavée  , irisée  par  les 
trois  teintes  primitives  , le  jaune,  le  rouge  et  le  bleu  , et 
la  coquille  est  pellucide.  Soldani  ne  trouva  ce  mol- 
lusque qu’en  faisant  drager  , ou  pêcher  au  fond  des  flots  • 
il  le  recueillit  principalement  sur  les  madrépores  , les 
rétépores  , et  ce  qu’il  appeloit  les  concrélions  zoopby  ti- 
ques de  la  mer  Méditerranée. 

Cette  mer  n’est  pas  la  seule  qui  fournisse  de  ces  petits 
mollusques  ; dans  le  discours  préliminaire  qui  précède 
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le  premier  volume  de  cet  ouvrage  , nous  avons  indique 
celui  qui  traitoit  des  coquilles  microscopiques  trouve’es 
dans  les  sables  des  plages  de  l’île  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Les  sables  de  la  Manche  en  recèlent  une  grande 
quantité'  ; et  la  côte  sablonneuse  depuis  le  Helder , point 
nord  de  la  Hollande , jusqu’au-delà  de  Calais , et  contre 
Boulogne,  c’est-à-dire  presque  jusqu  a la  crèche  et  la 
tour  de  Croui , présente  une  immensité  de  coquilles 
microscopiques  , qui  sont  les  mêmes  , ou  qui  ren- 
trent dans  les  espèces  si  nombreuses  , décrites  et 
figurées  par  Soldani.  Partout  la  nature  est  la  même , et 
elle  ne  laisse  aucun  pouce  de  l’espace , quelle  n’anime 
et  quelle  ne  peuple  à son  gré  , dès  que  les  circonstances 
la  favorisent. 
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L’IIELIX. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  r univatve  , 
à spire  régulière,  arrondie  , ayant  un  ombilic  ; bouche 
arrondie,  tombante,  entière  ; lèvres  tranchantes  ,mais 
se  relevant  en  arrière  avec  l’âge. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

L'Hélix  vigneron.  Hélix  pomatia. 

Hélix  pomatia.  Linn.  — De  Lamarck  , sy st;  des 
anim.  sans  vert. , pag.  g4  , genre  he’lice.  — ••  Lister  , 
conch. , t.  48  , fig.  46.  — D’Argenvillc  , conch. , pag. 
338  , pi.  28,  fig.  1.  — Gualt.  ,tab.  1 , fig.  A.  — Cochlea , 
Geoffroy  , 1.  — Drapamaud  ,moll.  de  la  France,  pag. 
74  , n°.  1 o.  — Félix  de  Roissy , hist.  nat.  gen.  des  molh , 
etc.,tom.  V,  pag.  38 1 et  suiv. , et  pag.  389, espèce  5. 
— En  françois , la  vigneronne  ,1e  vigneron , l’escargot , 
le  limaçon  des  vignes  , l'a  pomatique  ; en  allemand  , 
weinbergsschnecke  , gartenschnecke  , deckelschnecke , 
essbare  schnecke  ; en  hollandois  , wyngaard  slak  ; en 
belge  , wyngaerd  slekke;  en  danois , voldsnekken  ; en 
suédois  j trægærdsslak  j en  anglois  , the  winegard 
snail;  en  russe  , ulitka. 

En  françois , escargot  , limaçons  ; en  allemand , 
schnirkelschnecken  ; en  hollandois  , slakhoom  , slak  ; 
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en  belge  , slek  , slack  ; en  danois  ,soelhorn  ; en  suédois , 
mænsnæcka  ; en  anglois  , snail. 

Fidèles  au  système  que  nous  nous  sommes  traces , 
nous  diviserons  encore  actuellement  les  hélix  en  deux 
genres  , l’un  ombiliqué,  et  l’autre  qui  ne  l’est  point.  La 
coquille  de  l’espèce  qui  nous  sert  de  type  devient  quel- 
quefois assez  grande  ; elle  est  globuleuse  ; renfle'e , 
nuancée  de  fauve  avec  des  bandes  peu  marquantes  , les 
stries  d’accroissement  sont  très- apparentes  , et  l’ombilic 
est  plus  ou  moins  recouvert  en  raison  de  l’âge  de  l’aninial. 
Dans  cette  espèce  il  se  rencontre  , mais  rarement , 
des  coquilles  à gauche  , et  nous  en  avons  nous-mème 
retrouvé  quelquefois  sur  les  marchés.  Les  Allemands 
appellent  ces  coquilles  à gauche  les  rois  des  limaçons. 
L'hélix  des  vignes  est  un  objet  de  commerce  ; à Paris , 
à Vienne,  en  Souabe,  à la  Rochelle  , en  Suisse,  en 
Bretagne  , on  les  apporte  au  marché  , et  il  s’en  expédie 
dans  des  barils  jusqu’aux  Antilles.  Les  Romains  en 
faisoient  grand  cas , et  ils  avoient  des  escargotières  ou 
ils  les  engraissoient  ; c’est  un  aliment  sain , succulent  et 
prolifique.  Dans  quelques  espèces  de  ce  genre  l'ombilic 
se.  recouvre  avec  1 âge,  mais  il  ne  s’oblitère  point , et  il 
en  reste  toujours  des  traces  le  longde  la  lèvre  inférieure. 
Le  mollusque  des  hélix  a une  tète  montée  sur  un  col , 
garnie  de  quatre  tentacules  , connus  sous  le  nom  de 
cornes , les  deux  plus  grands  portent  les  yeux  à leur 
extrémité;  un  disque  ou  pied  sert  à l’animal  pour  ram- 
per. Les  hélix  sont  hermaphrodites  , terrestres  , on 
trouve  celui  qui  nous  sert  de  type  dans  toute  l Europe. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; spire  régulière  ; 
sans  ombilic. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  régulière,  arrondie  ; sans  ombilic  ; bouche  ar- 
rondie , tombante , entière  ; lèvres  tranchantes  et  re- 
troussées avec  Lige. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

L' Acave  bouche  rouge.  Acavus  hcmastomus. 

Hélix hcqiaslonia.  Schrœler  Einl.  in  conch.  2,  tab. 
|4>fig-5,6.  — Chémnitz, conch.  9 ,tab.  i5o,fig.  io5o, 

; 1064.  — Hélix  bouche  rouge  , Félix  de  Roissy  ,hist. 
nat.  gen.  des  moll. , etc. , tom.  V,pag.  089,  espèce  4- 

Dans  l’origine,  et  lorsque  Linné  eut  formé  le  genre 
hélix,  ilyavoit  entassé  une  multitude  incroyable  de 
coquilles  extrêmement  disparates  : Bruguière , et  après 
lui  de  Lamarck  entreprirent  de  le  nettoyer , et  de  l’ame- 
ner da*.s  ses  justes  bornes;  Draparnauden  lit  de  même, 
et  c’est  ainsi  que  des  démembremens  de  l’hélix  on  vit 
| successivement  naître  les  genres  bulime  , lymnée  , 
inélanie,  ampullaire,  succinée,  planorbe  , cyclostome, 
i sigaret,  janthine  et  vitrine.  A notre  tour  ,et  pour  dessi- 


ner encore  mieux  et  plus  intégralement  le  genre  hélix, 
nous  l’avons  dégagé  des  caracolles,  des  poty doutes,  des 
ibères  , des  capraires  , des  acaves  , genre  actuel  ; et , 
comme  on  le  verra  plus  tard,  des  vivipares  , des  radis, 
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des  zonites , desanatomes,  des  tomogères  , des  cyclo- 
phores^des  scarabes  et  des  gibbes  : débâcle  nécessaire  , 
car  ce  genre  hélix  ressemblôit  un  peu  aux  étables 
d’Augias , que  les  Hercules  en  conchyliologie  n’avoient 
pas  encore  réussi  à nettoyer.  Les  coquilles  terrestres 
avoient  en  général  été  très-négligées  ; on  en  voyoit  peu 
dans  les  cabinets  , et  nous  avons  contribué  , il  y a dix  à 
douze  ans, à les  faire  rechercher  davantage  , et  aujour- 
d’hui elles  sont  très-courues. 

Les  mollusques  des  acaves  ressemblent  en  tout  à 
ceux  des  hélix , et  la  seule  différence  conchyliologique 
qui  existe  entre  eux , est  que  les  coquilles  des  acaves 
n’ont  point  d’ombilic.  Le  têt  de  l’acave  bouche  rouge  est 
brun  maron , orné  d’une  seule  bande  blanche  vers  la 
base  ; son  sommet  est  rose  , et  la  bouche  blanche  inté- 
rieurement , est  bordée  d’un  rouge  chaud  , vineux , et 
d’une  teinte  carminée,  couleurs  qui  s’étendent  en  s’é- 
maillant  sur  l’axe  de  la  columelle. 

Cette  belle  coquille  vient  de  l’ile  de  Ceylan.  Elle  est 
rare  et  recherchée. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; spire  régulière  , 
globuleuse. 
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LXe.  GENRE. 


VITRINE  ; en  latin , V ÎTMJVUS. 
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LE  VITRINE. 


Caractères  ge'nériques.  Coquille  libre,  univalve , à 
j spire  régulière  , arrondie;  sans  ombilic  ; bouche  arron- 
; die,  entière  ; lèvres  tranchantes  , désunies  ; tèt  vitré , 
sans  épiderme. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Vitrine  transparent.  Vitrinus  pellucidus. 

Vitrine  transparente.  Vitrina  pellucida.  Drapar- 
naud  , moll.  de  la  France , p.  98  , n°.  1 . — Hélix  pel- 
I lucida  , Muller  , verm.  hist.  2 1 5.  — Cochlea  , Geof- 
\ froy  , p.  38  , n°.  8.  — Félix  de  Roissy , hist.  gen.  et  part, 
des  moll. , etc. , tom.  V , pag.  391  et  suiv.  , genre  vi- 
trine. — En  françois  , la  transparente  ; en  belge  , 
glas  slekje. 

Nous  aurions  pu  laisser  les  vitrines  dans  le  genre 
acave  qui  précède  , avec  d’autant  plus  de  raison  qu’ils 
ont  entre  eux  la  plus  grande  analogie;  mais  par  respect 
pour  Draparnaud  , auteur  contemporain  , et  que  la 
| mort  est  venu  , malheureusement  pour  la  scu-.»ce  , 
i arracher  à ses  travaux , nous  avons  cherché  s’il  n’existe- 
I roit  point  de  traits  que  l’on  pût  saisir,  afin  de  conserver 
un  genre  qu’il  institua  , et  qu’il  défèndoit  de  prédilec- 
tion. Nous  croyons  en  avoir  trouvé  trois  : le  premier 
se  roit  la  transparence  et  la  pellucidité  ; le  second,  des 
lèvres  constamment  tranchantes  et  jamais  retroussées  ,1c 
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troisième , une  absence  absolue  de  l'épiderme.  Ce  der- 
nier point  est  reconnu,  et  il  résulte  de  l'organisation  du 
mollusque  lui-même; son  manteau  ayant  en  arrière  un 
organe  particulier , fait  en  spatule  et  charnu , qui  peut 
atteindre  en  dehors  jusqu’au  sommet  de  la  spire , et  qui 
perpétuellement  en  mouvement , lui  sert  à frotter  conti- 
nuellement sa  coquille  pour  la  polir  et  pour  la  nettoyer. 
Quant  au  reste,  ce  mollusque  porte  aussi  sur  sa  tête  quatre 
tentacules,  dont  les  deux  plus  longs  ont,  comme  dans  les 
hélix,  les  yeux  à leur  extrémité  : la  coquille  imperforée 
est  fragile , mince  , vitrée , peilucide , ambrée  , très-lui- 
sante et  d’un  verd  clair,  et  le  dernier  tour  de  spire  est 
très-grand  , en  comparaison  des  autres.  Ce  mollusque 
est  hermaphrodite  et  terrestre  ; cependant  il  ne  s’éloigne 
jamais  des  bords  de  l’eau.  On  le  trouve  sur  les  mousses 
humides  sur  les  rives  des  étangs. 

Notre  gravure  le  représente  plus  grand  que  nature. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; spire  régulière 
globuleuse , ombiliquée. 
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AMPULLAIRE 


en  latin  , Ampullahhs, 
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L’AMPULL  AIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  ; 
à spire  régulière  , globuleuse  ; ayant  un  ombilic  -,  bouche 
arrondie , large  , entière  ; lèvres  tranchantes,  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Ampullaire  idole.  Ampullarius  urceus. 

Ampullaria  rugosa  ,de  Lamarck  , syst.  des  anim. 
sans  vert. , pag.  g5  , genre  ampullaire.  ■ — List,  synops, 
1. 1 s5 , fig.  a5.  — Favannes , conch. , t.  6i , iig.  D , io. 
— Martini , 9 , t.  128,  f.  1 1 56.  — Bulimus  urceus , 
Bruguière , encyclop.  vers.  n#.  4- — Enfrançois , l’idole, 
le  dieu  manitou  , le  manitou. 

Linné  avoit  jeté  les ampullaires  parmi  les  hélix,  sous 
la  dénomination  d’ hélix  ampullacea  ( cordon  bleu  des 
François).  Bruguière  les  en  retira  pour  en  fairéla  pre- 
mière division  de  ses  bulimes  ; et  après  lui  de  Lamarck 
en  fit  un  genre  partieulier  que  les  conchyliologues  ont 
maintenant  adopté. 

Les  mollusques  des  ampullaires  sont  peu  connus  ; on 
sait  seulement  que  tous  sont  fluviatiles  , et  qu’ils  ont 
un  opercule  corné  en  se  rapprochant  beaucoup  des 
animaux  des  planorbes.  Tous  ceux  qu’on  connoit  jus- 
qu’à présent  , viennent  de  l’Amérique  ou  de  l’Asie. 

L'ampullaîre  idole  qui  nous  sert  de  type  , présente  une 
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coquille  globuleuse  de  plus  de  trois  pouces  de  hauteur; 
son  ombilic  a quelquefois  quatre  lignes  de  largeur  , le 
têt  est  ridé  en  long  , et  recouvert  d’un  épiderme  fort 
et  épais,  très-adhérent,  de  couleur  brune  tirant  sur  le 
verdâtre  ; la  bouche  est  blanche  et  très-évasée.  Lors- 
qu’on enlève  cet  épiderme,  on  rencontre  au-dessous  une 
robe  blanche , flambée  de  fauve  ou  de  roux , et  quel- 
quefois bandée  de  la  même  couleur.  Cet  ampullaire  vit 
dans  les  fleuves  de  l’Amérique  méridionale  ; on  le  ren- 
contre encore  dans  le  Missisipi , à la  Lquisiane  ; et 
comme  les  sauvages  de  ces  contrées  divinisent  le  pre- 
mier objet  qu’ils  rencontrent , et  en  font  leur  manitou , 
il  est  probable  que  cette  coquille  ayant  été  ramassée  par 
l’un  d’eux  pour  cet  objet,  et  ensuite  recueillie  par  quel- 
qu’Européen , en  aura  conservé  le  nom.  Cependant 
comme  on  assure  que  des  peuplades  entières  de  ces 
contrées  l’ont  en  vénération , on  pourroit  encore  l’envi- 
sager sous  le  rapport  d’une  production  naturelle  locale 
de  leurs  anciennes  habitations  sur  le  bord  de  ces 
fleuves , et  comme  un  mémorial  qui  leur  rappelle  une 
ancienne  patrie. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; spire  régulière 
sans  ombilic. 
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LE  VIVIPARE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  régulière  , élevée  , mais  émoussée  , la  spire 
n’égalant  pas  le  dernier  tour  ; sans  ombilic  ; bouche 
arrondie,  entière  f ièvres  tranchantes  et  réunies  angu- 
lairement 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Vivipare  des Jleuves.  Viviparus  fluvioruni. 

Hélix  vivipara  , Linn.  Enjrançois,  le  vivipare  à 
bandes  ; en  allemand , die  lebendig-gebærende  wasser- 
schnecke  ; en  hollandois , de  levendbaarcnd  slakhoorn  , 
jongwerpende  slak  ; en  belge , joug  draegende  slekke  j 
en  anglais  , the  viviparous  snail. 

Nous  avons  recueilli  nous-mêmes  l’individu  qui  nous 
sert  de  type,  dans  le  Rhin,  à Zwammerdam  en  Hollande^ 
et  nous  l’avons  gravé  de  grandeur  naturelle  ; nous  soup- 
çonnons même  qu’il  y en  a encore  de  plus  grands.  Dans 
l’état  vivant  la  coquille  est  d’un  assez  beau  vert , rayée 
de  brun , et  les  stries  fines  de  l’accroissement  sont  aussi 
indiquées  en  fauve. On  peut  voir  qu’avec  l âge  le  têt  du 
vivipare  des  fleuves  quitte  sa  forme  globuleuse  pour  en 
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prendre  une  plus  allongée , et  alors  il  se  rapproche 
davantage  des  faisans,  avec  qui  cependant  il  ne  peut  être 
confondu , attendu  qu’il  n’a  point  de  pli  à la  columelle  , 
et  que  ses  lèvres  sont  rejointes  angulairement , au  point 
que  quelque's  auteurs  en  ont  fait  un  cyclostome.  La  tète 
du  mollusque  est  armée  de  deux  tentacules  qui  portent 
les  jeux  à leur  base  extérieure.  Autrefois  on  a cru  que 
les  vivipares n’avoient  pas  d’œufs, et  qu’ils  jetoient  leurs 
petits  tout  en  vie  , c’est  une  erreur;  le  vivipare  porte  des 
œufs  carrés , longs , blancs  , de  la  grosseur  d’un  grain  de 
ris,  mais  au  lieu  de  les  pondre , il  les  tient  renfermés  sous 
son  manteau  contre  son  col,  jusqu’à  ce  qu'ils  soient 
éclos  , et  il  en  porte  ainsi  quelquefois  plus  d’une  dou- 
zaine. L’ouverture  de  la  coquille  est  fermée  par  un  oper- 
cule corné  qui  en  occupe  toute  la  grandeur, il  estbrun 
et  coloré  en  verd.  Le  vivipare  des  fleuves  aime  de  préfé- 
rence les  rivières  dont  les  eaux  ne  sont  pas  trop  impé- 
tueuses: nous  l’avons  quelquefois  rencontré  en  assez 
grande  quantité  pour  servir  de  comestible,  et  nous  en 
avons  souvent  mangé  avec  plaisir;  il  faut  éviter  de  le 
prendre  en  août,  car  c’est  alors  qu’il  couve\  ses  œufs. 
On  ne  peut  pas  le  regarder  absolument  comme  amphi- 
bie , attendu  qu’il  reste  constamment  sous  les  eauxj,  sans 
ramper  sur  les  herbages  et  les  roseaux  au-dessus  de  leur 
surface. 
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LE  CANTHARIDE. 


Caractères  ge'nériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  régulière,  élevée,  aiguë;  bouche  entière  , carrée  ; 
lèvre  extérieure  tranchante  ; columelle  torse  ; point 
d’ombilic. 

I 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Cantharide  iris.  Cantharidus  iris. 

Trochus  iridis.  Martin.  5 , t.  i6i,f.  i522,i5a3. 
— Turbo  smaragdus.  Gnielin,  1 12.  En  françois , la 
cantharide;  en  allemand , der  regenbogen  ; en  hollan- 
dais , rcgenboogkoleurige  toi  ;en  belge  ,hct  regenboogje; 
en  anglois , the  beauty.  — Martyns  , soulhsea  shells , 
tab.  21  , 24  , m.  — Martini , tab.  V , fig.  5 et  6.  — Bod- 
daert,natuur  beschouwer , part.  1 , pag.  3a  et  seq. , 
tab.  1 , fig.  5 et  6. 

Ce  sont  les  voyages  à la  mer  du  Sud , et  principale- 
ment ceux  du  capitaine  Cook,  qui  nous  ont  fait  con- 
noilre  la  cantharide  ; Martini , qui  en  posséda  un  indi- 
vidu de  très-bonne  heure , le  regardoit  comme  originaire 
de  la  mer  rouge  ; mais  il  paroit  constant  que  c’est  à lile 
Falkland  qu’on  le  rencontre  le  plus  communément. 


Digitized  by  Google 


COQ  U I L LE 3 


Nous  avons  fait  de  la  charmante  coquille  de  ce  mollus- 
que le  type  d’un  genre , car  elle  s’écarte  des  troques 
proprement  dits  par  son  élancement  ; d’un  autre  côté 
elle  n’a  point  d’ombilic , et  sa  columelle  torse  la  feroit 
jeter  dans  les  monodontes , si  sa  bouche  n’étoit  pas  car- 
rée; la  spire  d’ailleurs  est  plus  grande  que  le  dernier 
tour. 

Le  têt  du  cantharide  est  gris  de  lin  nué  , flambé  et 
chiné  de  brun  , les  tours  de  spire  du  sommet  plus  à 
nu  , présentent  des  stries  transverses  et  nacrées  ; la 
bouche  est  irisée  parla  plus  belle  nacre  , dont  les  teintes 
reflètent  principalement  au  verd.  Ces  teintes  sont  toutes 
aussi  brillantes  sur  le  têt  lorsqu’il  est  dépouillé  de  sa 
robe  colorée  ; dans  cet  état  ses  couleurs  changeantes, 
radieuses  , et  vraiment  éblouissantes,  ont  mérité  à celte 
coquille  de  figurer  parmi  les  bijoux  les  plus  précieux 
des  insulaires  de  la  mer  du  sud.  Nous  en  avons  vu  ùn 
collier  tout  entier  , et  nous  avouons  qu’il  formoit  une 
parure  bien  plus  brillante  que  le  plus  beau  rang  de 
perles  que  l'Orient 'ait  jamais  produites. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; spire  régulière 
columelle  chargée. 
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FAISAN  j en  latin,  Piiasiattos. 
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LE  FAISAN. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  univalve  ; 
i spire  régulière,  élevée  et  aiguë,  la  spire  égalant  le 
dernier  tour  ; sans  ombilic  ; bouche  ovale  , entière; 
lèvres  tranchantes  , désunies  ; columelle  chargée  d’un 
pli  en  longueur. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Faisan  varié.  Phasianus  variegatus. 

Phasianelle.  Phasianella  variegata.  Félix  de  Roissy , 
hist.  nat.  gen.  des  moll.  , etc.,  tom.  V , pag.  55o  et 
suiv. , pl.  LIV , fig.  io.  — Buccinwn  trilonis , Chem- 
nitz,9,  pag.  38  , tab.  120 , fig.  io33  et  1034. 

Nous  donnons  pour  type  de  ce  genre  , formé  par 
M.  de  Lamarck  , une  coquille  autrefois  très-rare  et 
très- recherchée,  mais  bien  plus  commune  aujourd'hui 
qu’on  l’a  rapportée  en  très-grande  quantité  de  la  Nou- 
velle-Hollande ; mais  nous  croyons  qu’avant  nous  ce 
genre  étoit  plutôt  pressenti  qu’établi  et  basé  sur  des 
caractères  assez  tranchans  pour  retirer  les  faisans  des 
bulimes.  Il  est  vrai  qu'on  alléguoit  que  tous  offroient 
des  coquilles  marines,  à têt  épais  et  non- transparent , 
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que  leurs  lèvres  ètoient  tranchantes  , sans  bourrelet,  ni 
réfléchies  en  dehors  ; mais  le  véritable  caractère  , celui 
qui  met  le  sceau  aux  autres , et  qui  avoit  échappé  à tous 
les  auteurs,  est  d'avoir  une  columelle,  chargée  d’un  pli 
; rampant  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Ce  pli  est  blanc  , 
saillant , un  peu  en-dedans,  mais  très-apparent.  Nous 
ne  connoissons  aucune  de  ces  coquilles  qui  soit  nacrée 
d’une  nacre  brillante  en-dedans. 

Le  faisan  varié  porte  une  robe  lisse  et  polie , rayée 
par  des  bandes  transversales  qui  tranchent  sur  un  fond 
rose  , gris  de  lin  , ou  chamois  ; et  ces  bandes  sont  liées 
entre  elles  par  des  flammes  colorées,  en  zig  zag  , et  qui 
passent  de  l une  à l’autre  j cette  coquille  joue  tellement 
dans  ses  couleurs  , qu’on  seroit  tenté  de  prendre  quel- 
quefois des  individus  pour  d’autres  espèces  :1a  bouche  est 
émaillée  d’un  blanc  mat , léger  et  moiré. 

Nous  n’en  connoissons  pas  encore  le  mollusque  ,mais 
j il  vit  sur  les  côtes  de  plusieurs  iles  voisines  de  la  Nou- 
: velle- Hollande. 
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LE  BULIME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
à spire  régulière  , élevée  et  obtuse  ; le  dernier  tour 
très-grand  ; bouche  allongée  , entière  ; lèvres  rebordées, 
désunies  j columelle  lisse  ayant  une  inflexion  dans  son 
milieu. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Bülime  bouche  rose.  Bulimus  roseus. 

I 

Bulimus  hæmastomus.  Scopoli , délie.  1 , tab.  25  , 
fig.  1,2,  litt.  B.  — Martini , conch.  9 , t«ab.  1 19 , fig. 
1022,  1023.  — Bulimus  oblongus  , Brugu.  encycl. 
vers , n°.  34.  — Hélix  , De  Born , mus.  tab.  1 5 , fig.  2 1 , 

22.  — De  Lamarck,  syst.  des  anim.  sans  vert. , pag.  90  , 
genre  LXIV'. , bulime.  — Félix  de  Roissy , hist.  nat. 
des  moll.  , etc.,  tom.  V,  pag.  336,  espèce  première, 
vulgairement  fausse  oreille  de  Midas. 

Scopoli , Bruguière  et  de  Lamarck  constituèrent  et 
consolidèrent  successivement  le  genre  bulime  : il  est 
maintenant  universellement  adopté.  Nous  présentons 
pour  type  de  ce  genre  la  coquille  dont  les  caractères  sont 
les  plus  déterminés  ; tous  les  bulimes  sont  en  général 
élancés,  et  ont  une  assez  forte  spire.  Le  mollusque  bulime 
a une  tête  armée  de  quatre  tentacules  cylindriques, 
dont  les  deux  plus  grands  portent  les  yeux  à leurs 
extrémités  ; sa  bouche  a deux  mâchoires,  et  comme  *• 
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les  hélix,  ils  11’a  point  d opercule  : du  reste  il  rampe 
comme  eux,  et  celui  qui  nous  sert  de  type  est  terrestre. 
Le  bulime  bouche  rose  vit  à Cayenne  et  dansl’ile  Saint- 
Thomas  ; il  est  herbivore  et  hermaphrodite  à la  manière 
de$  hélix , réunissant  les  deux  sexes  ; il  pond  des  œufs 
à coque  dure,  assez  grands,  et  qui  ressemblent  à ceux 
de  petits  oiseaux  ; et  dans  ces  œufs  la  coquille  déjà  en 
partie  formée  remplace  l’une  des  enveloppes. 

Le  bulime  bouche  rose  a jusqu’à  quatre  pouces  de 
longueur  ; il  présente  un  excellent  aliment  que  les  Ro- 
mains n’eussent  pas  dédaigné , mais  on  n’en  fait  aucun 
usage  dans  des  pays  ou  toutee  qui  sert  à la  vie  comestible 
est  en  si  grande  abondance  pour  toutes  les  classes  de  la 
société. Ce  têt  est  fauve,  ou  plutôt  chamois  , ses  stries 
d’accroissement  sont  fortement  marquées  , ses  lèvres 
roses,  et  l'intérieur  de  sa  bouche  blanchâtre  est  neigeux. 
On  peut  le  ramasser  en  grande  quantité  lorsqu’on  a mis 
le  feu  à l'herbe  haute  des  savannes  ou  prairies  ; et  c’est 
pourquoi  on  le  rencontre  presque  toujours  endommagé 
dans  le  commerce. 
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Coquille  à ouverture  entière  y spire  régulière , 
élancée  , pointue  j un  pli  tordu  sur  la  colu- 
melle. 
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LE  LYMiNE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  unrvalve, 
à spire  régulière,  élevée  , aigüe,  la  spire  égale  au  der- 
nier tour  ; sans  ombilic  ; bouche  ovale , aplatie  en  des- 
sus  , entière  ; lèvres  tranchantes  et  désunies  ; columelle 
chargée  d’un  pli  tors  et  très-oblique. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Lymné  stagnai.  Lymnus  stagna/is. 

Lymnée , Lymnæa  stagnalis  , de  Lamarck  syst. 
des  anim.  sans  vert.,pag.  91 , genre  lymnée.  — Hélix 
stagnalis,  Linn.  — List,  conclu,  tab.  i53,fig.  ai.  — 
Pennant , brit.  zool.  4 , t.  86  , f.  1 36.  — Chemnitz  , 9 , 
t.  1 35 , f.  1257  , ia38.  — D'Argenville  , conclu  , pag. 
33o  , pl.  27. — Legrand  buccin. , Geoffroy , coq.  p. 
73.  — Bulimus  stagnalis  , Bruguière,  encyclop.  vers. 
n°.  i3.  — Draparnaud  , moll.  de  la  France,  p.  49» 
n°.  3.  — Lymnée  stagnale , Félix  de  Roissy , hist.  nat. 
gén.  des  moll. , tom.  V,  pag.  345  et  suiv.  , espèce  pre- 
mière , et  pl.  LV,  fig.5.  En  allemand , grosse  spitzhorn 
in  siissen  wassern,  die  spitzigefluss-schnecke  , das  teich- 
horn  ; en  hollandais , spitse  waterslak  ; en  anglois  , 
the  lakesnail. 

Tous  les  lymnés  sont  fluviatiles  , et  ils  habitent  de 
préférence  le  fond  des  marais  et  des  fossés  vaseux.  La 
coquille  de  celui  qui  nous  sert  de  type,  est  assez  trans- 
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parente  , mince , presque  vitrée  , de  couleur  fauve  , 
grise,  et  les  accroissemens  successifs  sont  marqués  par 
des  stries  fines  et  serrées.  Ce  mollusque  appartient  à 
l'Europe,  et  son  têt  a quelquefois  deux  pouces  de  lon- 
gueur ; le  bord  extérieur  de  la  bouche  s’écartant  d’une 
manière  assez  particulière  du  reste  de  la  spire.  L’animal 
est  pourvu  d’une  tête  armée  de  deux  tentacules  courts  , 
plats  et  triangulaires  , portant  un  œil  chacun  vers  leur 
base  à l’intérieur  ; il  rampe  comme  les  hélix  , au  moyen 
d'un  pied  mince  , triangulaire , et  n’a  point  d’opercule  : 
en  été  il  nage,  et  vient  souvent  à la  surface  des  eaux, 
il  s'enfonce  dans  la  vase  en  hiver.  Le  lymné  stagnai  est 
hermaphrodite,  mais  chez  lui  les  sexes  sont  placés  de 
manière  à ne  pouvoir  effectuer  le  double  accouplement 
des  hélix  et  des  bulimes.  Au  temps  des  amours , vers  le 
mois  de  mai  , on  en  trouve  quelquefois  de  longs  cha- 
pelets , où  chaque  individu , placé  en  rang  , féconde 
celui  qui  le  précède’ tandis  qu’il  est  fécondé  par  celui 
qui  le  suit  , agissant  comme  mâle , et  recevant  comme 
femelle , excepté  le  premier  et  le  dernier  de  la  chaîne 
qui  n’exercent  l’un  et  l’autre  qu’une  seule  fonction. 
Dix-huit  ou  vingt  jours  après  , le  lymné  pond  des  œufs 
blanchâtres  , qui  s’agglutinent  en  masse  allongée , se 
fixant  sur  les  plantes  marécageuses , à la  surface  de 
l’eau. 

Comme  les  hélix  , les  lymnés  ne  vivent  que  de  végé- 
taux. L intérieur  de  leur  coquille  n’est  point  nacré. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
à spire  régulière , courte  , aigüe  ; sans  ombilic  ; bouche 
arrondie , évasée  en  dehors,  entière  ; lèvres  tranchantes, 
désunies  j columeile  chargée  d’un  plis  tors  et  très- 
oblique. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  RadLx  auriculé.  Radix  auriculatus. 

\ 

Hélix  auricülaria.  Linn.  — Gualt.  test.  tab.  5 , fig. 
F.  — Buccirtum , Geoffroy,  p.  77,  n°.  3.  — Bulimus 
auricularius , Bruguière,  encyclop.  n°.  i4*  — Dra- 
pamaud  , moll.  de  la  France,  p.  48 , n°.  1.  — Félix  de 
Roissy , hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc. , tom.  V , pag.  348. 
Lymnce  radis  , lymnea  auricularia.  — D’Argenville  , 
conch. , pag.  53o , pl.  27 , f.  7.  En françois  , le  buccin 
ventru  , le  radis  fluviatile  j en  allemand  , die  ohr- 
schnecke  , das  ohrhorn,das  ohr,dasmause-ohr,das 
bauchichte  spitzhorn  , die.  wurzel  ; en  hollandois , 
muisen  oortje  ; en  suédois  , œrehornet  ; en  anglois , 
the  ear  snail , the  wide  mouth  ; en  italien  , chioccola 
ventricosa  di  clavicula  brève.  Ginnani. 

En  donnant  pour  caractère  aux  lymnés  une  spire 
eleve'e  qui  égale  au  moins  le  dernier  tour , nous  sommes 
forcés  de  retirer  de  ce  genre  les  radix  pour  en  faire  un 
genre  particulier  ; et  de  fait  leur  lèvre  extérieure  est 
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aussi  beaucoup  plus  évasée,  se  rejetant  eu  dehors;  quant 
à leur  spire,  elle  est  extrêmement  courte  , et  à peine 
surmonte  t-elle  le  dernier  tour  : du  reste,  les  caractères 
se  présentent  les  mêmes  , les  ràdix  sont  seulement 
encore  plus  transparens  ret  l intérieur  de  leur  bouche , 
quoique  très-poli  , n’est  point  non  plus  nacre'. 

Muni  des  mêmes  tentacfules  que  le  lymné  stagnai , le 
radix  auriculaire  a encore  tout  le  corps  gris  noir,  semé 
de  petits  points  blanchâtres;  le  manteau  taché  de  noir  , 
est  aussi  semé  de  même  par  des  points  jaunes  ; il  est 
extrêmement  vif , même  pétulant , et  rampant  sur  un 
large  disque  , il  préfère  souvent  nager;  on  le  voit  alors 
renverser  sa  coquille  sur  le  dos,  se  mettre  à l’affleure- 
ment des  eaux  et  naviger  avec  vitesse  au  moyen  des 
bords  de  son  disque  qu'il  ondule , et  dont  il  se  sert  en 
guise  de  rames  : et  c’est  ainsi  que  souvent  nous  l'avons 
vu  traverser  des  espaces  assez  considérables  , eu  ligne 
droite,  et  dans  l’intention  préméditée  de  se  transporter 
vers  une  autre  rive.  Ce  mollusque  est  hermaphrodite 
dans  le  genre  des  lvmnés , dont  on  a cru  qu’il  constituoit 
une  espèce;  il  en  partage  presque  toutes  les  habitudes  : 
on  le  trouve  cependant  plus  fréquemment  dans  les 
rivières  ; il  habile  l’Europe.  * - 
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Coquille  à ouverture  entière , en  disque. 
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LE  PLANORBE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libr  e , univalve  , 
spire  en  disque  aplati  ; ouverture  ar  rondie  , entière , 
recevant  le  retour  de  la  spire  ; lèvres  ti  anchantes. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Planorbe  corné.  Planorbis  corneus. 

Hélix  comea , Linn.  — Planorbis  , Geoffroy  , p. 
84,  n°.  1.  — Planorbis  purpura  , Muller  , verni,  hist. 
543.  — Gualt. , tab.  4,fig.  D.  D.  — Draparnaud  , mol), 
de  la  Fiance,  p.  45  , n°.  2.  — D’Argenville , conclu 
pag.  338  , pl.  28 , fig.  6 , et  idid.  II  part.  pag.  7$ , pl.  8 , 
fig.  7.  — Félix  de  Roissy  ,bist.  nat.  gén.  des  moll.,  etc. 
tom.  V,  pag.  375  et  suiv. , espèce  première  , pl.  LV, 
fig.  g.  En  françois , le  grand  planorbe  fluviatile;  en 
allemand  , coschenillschnçcke  , die  purpurschnecke  in 
den  flüssen , das  waldhorn  , das  vertiefte  postborn  j en 
hollandois  , posthoorenttje  , europische  poslhoorn  ; en 
belge  , posthooren  ; en  danois  , purpursneglen  ; en 
anglois , the  homy  snail , lhe  great  river  cheese  shell  ; 
en  italien  , lumaca  cochleata. 

Bruguière  fut  le  premier  qui  l'étira  les  planorbes  des 
hélix  de  Linné,  et  ce  genre  très- tranché  n’a  encore  subi 
aucune  altération.  Les  planorbes  n’ont  point  de  spire 
saillante  ; comme  chez  les  ammonites,  elle  est  au  centre 
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de  leur  disque  , et  on  peut  compter  les  tours  de  spire 
sur  chaque  flanc;  cependant  l’ouverture  un  peu  plus 
inclinée  sur  l’un  des  côtés  que  sur  l’autre  , indique  la 
base  qui  est  aussi  ordinairement  plus  fortement  ombili- 
quée. Le  planorbe  corné  est  revêtu  d’un  épiderme  ver- 
dâtre; dépouillée, sa  robe  est  blanchâtre  et  cornée  ; la 
bouche  glacée  en  dedans  n’est  point  nacrée  , et  n’a  pas 
d’opercule  ; il  offre  quelquefois  quinze  lignes  dans  son 
plus  grand  diamètre.  Ce  mollusque  est  aquatique  et 
fluvialile  ; sa  tète  armée  de  deux  longs  tentacules  cylin- 
driques et  pointus,  a,  de  plus,  deux  yeux  placés  intérieu- 
rement à leur  base;  il  nage  avec  la  plus  grande  facilité, 
et  souvent  on  le  voit  venir  à la  surface  des  eaux.  Il  est 
hermaphrodite,  et  son  accouplement  est  le  même  que 
celui  des  ly  mnés  : comme  eux , il  forme  la  chaîne , et  au 
printemps  on  peut  en  retirer  de  longs  chapelets  du  fond 
des  eaux. 

On  trouve  le  planorbe  corné  dans  toutes  les  eaux 
douces;  il  paroit  cependant  aimer  les  canaux  où  elles 
sont  moins  courantes , et  on  le  rencontre  dans  presque 
toutes  les  parties  de  l’Europe* 
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Coquille  à ouverture  entière , en  disque  ; 
carénée  et  armée. 
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L’HERCOLE. 


Caractères  geae’riçues.  Coquille  libre , univalve  : 
spire  en  disque  aplati  ; ouverture  entière  , lance'olèe . 
recevant  le  retour  de  la  spire;  lèvres  tranchantes. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

i Hercole  radicant.  Hercoles  radicans. 

Soldani,  testac.  microsc. , tab.  18  , vas.  i i8,a. 

Nous  regrettons  que  Soldani  n’ait  point  accompagné 
la  figure  que  nous  citons  , d’un  texte  , dans  le  bon  et 
magnifique  ouvrage  que  ce  savant  publia  sur  les  co- 
quilles microscopiques.  On  ne  peut  qu’admirer  du  reste 
* sa  patience , car  non-content  d etudier  les  nombreuses 
coquilles  qu’il  renferme,  il  les  compara  toutes  les  unes 
aux  autres , les  tria  et  les  renferma  , espèce  par  espèce , 
dans  des  vases  particuliers  qui  en  receloient  quelques 
milliers.  C’est  ainsi  que  cet  observateur  infatigable  forma 
le  plus  curieux  peut-être  de  tous  les  cabinets  , et  ne 
permit  point  qu’il  existât  quelque  doute  , quelque  hési- 
tation sur  les  formes  de  ces  coquilles  , attendu  que  les 
objets  de  comparaison  multipliés  , pour  ainsi  dire  , à 
l’infini  , levoient  toute  amphibologie  à cet  égard  : et 
quoique  le  discours  n’offre  point  la  description  de  la 
coquille , qui  fait  le  type  du  genre  actuel , nous  pouvons 
cependant  être  sûrs , en  partant  d’après  les  observations 
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de  Soldani,  quelle  n’est  point  cloisonnée,  et  que,  comme 
celles  qui  sont  dessinées  à ses  côtés  , elle  a été  pêchée  ou 
ramassée , soit  sur  les  plages  ou  sur  le  fond  des  côtes  de 
la  Toscane  ou  de  l’Adriatique.  Quoi  qu’il  en  ^oit,  celte 
coquille  microscopique,  mince  et  diaphane,  semble  irisée, 
comme  le  sont  toutes  celles  qui  lui  ressemblent  ; et  ne 
pouvant  être  rangée  parmi  les  planorbes  à cause  de  sa 
carène  et  de  son  armature  , nous  avons  été  forcés  d’en 
former  un  genre  particulier  ; et  malgré  que  nous  ayons 
laissé  parmi  les  planorbes  toutes  les  coquilles  qu’on  y 
avoit  jetées  jusqu’à  présent  , nous  regardons  comme 
une  chose  certaine  qu’on  pourroit  les  diviser  , ou  au 
moins  les  couper  en  deux  sections  , dont  l une  auroit  la 
bouche  ronde , et  l’autre  carénée. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre  ou  adhé- 
rente, univalve  ; à spire  en  disque  aplatie  ; ombiliquée 
sur  un  des  flancs  ; bouche  arrondie , fendue  dans  une 
partie  de  la  longueur  de  la  spire , sans  canal  ; lèvres 
tranchantes  et  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

A natome  indien.  Anatomus  indicus. 

Soldani , testac.  microsc. , tom.  I , pag.  33 , vermiculi 
cochleali , tab.  3o,  vas.  i43, c, c ? 

Cette  coquille  singulière  vient  nous  rappeler  parmi 
celles  qui  sont  spirées , et  dont  l’ouverture  est  entière  , 
la  fissure  des  émarginules  et  des  palmaires , ainsi  que  le 
sinus  de  la  lèvre  des  pleurotomes  ; modification  nou- 
velle , et  qui  devoit  exister  dans  cet  ordre , ainsi  qu’il 
existe  dans  les  autres.  Déjà  nous  avons  vu , dans  les  co- 
quilles polythalames  ou  cloisonnées , une  d’entre  elles 
qui  viendroit  se  ranger  à côté  de  l’anatome  indien  , si 
elle  n’avoit  pas  ses  concamérations.  Nous  avons  ren- 
contré cet  anatome  par  quatorze  degrés  de  latitude 
vers  le  tropique  du  cancer , attaché  en  assez  grande 
quantité  sur  les  raisins  du  tropique, sargasses  ou  acinaria 
de  Donati  , et  ils  le  sont  assez  singulièrement  : la 
coquille  est  libre,  mais  le  mollusque  est  adhérent  aux 
liges  et  aux  feuilles  de  la  sargasse  , par  une  espèce  de 
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muscie , en  partie  corné,  qui  sort  de  la  fente  ou  sinus  de 
la  bouche.  Du  reste  sa  tête  est  munie  de  deux  tentacules 
pointus  , mais  nous  n’avons , même  avec  le  secours 
d’une  bonne  loupe,  pu  découvrir  les  yeux.  Ce  mollusque 
nous  semble  être  herbivore  ; sa  coquille  est  finement 
striée, transparente,  vitrée  et  nacrée;  cette  nacre  tire 
sur  le  vert  avec  des  reflets  aurores.  Il  couvre  quelquefois 
les  rameaux  de  la  sargasse,  mais  sans  s’y  grouper;  et 
sous  tous  les  rapports  on  ne  peut  le  ranger  parmi  les 
vers  annelés , ni  parmi  les  polypes,  ni  parmi  les  poulpes 
testacés  avec  lesquels  il  n’a  aucune  analogie. 

Soldani  paroit  avoir  connu  quelques  espèces  de 
coquilles  qui  pourroient  se  rapporter  au  genre  actuel  : 
on  peut  consulter  ses  œuvres  d’après  les  indications  que 
nous  donnons  dans  notre  synonymie. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; spire  régulière , 
aplatie , ombiliquée. 


T N 1 VA  L V T.  S.  ' 


a83 


LE  ZONITE. 


1 Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
ii  spire  aplatie,  tours  arrondis  ; ayant  un  large  ombilic  ; 
bouche  arrondie , entière  ; lèvres  tranchantes  et  désu- 
nies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Zonite  algérien.  Zonites  algireus. 

Hélix  algira , Linn Favanncs  , tab.  63 , fig.  L. 

Ce  mollusque  est  stagnai,  c’est-à-dire  qu’il  vit  dans 
des  endroits  marécageux  , humides , couverts,  et  prin- 
cipalement sur  les  bords  des  étangs.  Il  a , comme  les 
hélix,  un  pied  ou  disque  pour  ramper,  et  une  tète  armée 
de  quatre  tentacules  dont  les  deux  plus  longs  portent  les 
yeux  à leur  sommet.  Quant  à sa  coquille  , elle  diffère 
de  celle  des  hélix  , en  ce  qu’absolument  aplatie  elle 
rentreroit  plutôt  dans  les  planorbes  si  elle  ne  présentoit 
pas  une  spire  régulière , mais  cependant  très-aplatie. 
La  base  offre  un  ombilic  profond  , et  très-fortement 
prononcé.  Cette  coquille  est  verdâtre  , de  couleur  cor- 
née, et  quelques-unes  de  ses  stries  sont  marquées  en 
jaune  , en  blanc,  et  en  couleur  d’olive;  ses  tours  de 
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spire  sont  très-mullipliés  ; elle  a jusqu  a uu  pouce  et  demi 
de  diamètre. 

C’est  sous  ce  type  que  viennent  se  ranger  la  grande 
et  la  petite striée,  et  le  boulon,  décrits  par  d Argenville 
dans  la  seconde  partie  de  sa  conchybologie , page  82  , et 
figurés  dans  la  planche  neuvième  parmi  les  coquillages 
terrestres  vivans , et  animaux  couverts  de  coquilles , 
figures  1 y 5 ,6,  7 et  10.  Il  y en  a encore  beaucoup 
d’autres  dont  nous  donnerons  la  nomenclature  , lorsque 
nous  nous  occuperons  de  celle  des  espèces. 
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Coquille  à ouverture  entière;  spire  régulière, 
lèvres  réunies. 
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LE  CICLOSTOME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
à spire  saillante  et  régulière  , tordue  ; bouche  ronde  , 
entière  ; lèvres  réunies , tranchantes. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Ciclostome  élégant.  Cyclostomus  elegans. 

Cyclostoma  elegans.  Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  des 
raoll. , etc. , tom.  V , pag.  297  , espèce  première.  — 
Turbo  elegans  , Gmelin.  — Nerita elegans , Muller, 
verm.  hist.  363.  — Nerita,  Geoffroy,  1.  — Gualt. , 
tab.  4 y fig*  A , B.  — D’Argenville  , conch.  part.  1 1 , 
pag.  82  , pl.  9 , fig.  9 ; vulgairement  X élégante  striée. 

Si, d’après  les  conchyliologues  modernes,  le  caractère 
des  ciclostomes  est  d’avoir  les  bords  de  l’ouverture  de  la 
coquille  toujours  dilatés , ouverts  et  réfléchis  en  dehors, 
nous  devrions  avouer  que  le  ciclostome  élégant , cité 
par  ces  auteurs  comme  type  , n’en  seroit  pas  un , attendu 
que  ces  bords  sont  tranchans , et  qu’ils  le,  sont  constam- 
ment. Dans  le  désir  de  conserver  la  dénomination  qu’ils 
donnèrent  à un  genre , nous  avons  donc  été  dans 
l’obligation  de  séparer  ce  genre  en  deux , et  de  jeter  sa 
seconde  division  dans  les  ciclophores  qui  suivent , et  qui 
ont  réellement  la  bouche  réfléchie  en  dehors  et  garnie 
d’un  bourrelet. 
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Le  mollusque  ciclostome  élégant  a une  tète  en  forme 
de  .trompe  , munie  de  deux  tentacules  ondés  à l’exté- 
rieur de  leur  base. 

Ce  mollusque  n’est  point  hermaphrodite  ; chez  lui  les 
sexes  sont  séparés , l’organe  du  mâle  est  extérieur  , et 
ressemble  à un  troisième  tentacule  ; sa  coquille  est  aussi 
plus  petite  que  celle  de  la  femelle.  Us  ont  de  plus  un 
opercule  corné , et  qui  ferme  strictement  l’ouverture  de 
la  coquille , qui  est  torse  , finement  striée  en  travers  , 
couleur  de  chair,  roussâtre  ou  cendrée,  et  tachetée  de 
brun  ; le  sommet  très-poli  est  de  couleur  marron.  On 
trouve  ce  mollusque  , qui  est  terrestre  , dans  les  lieux 
humides  et  ombragés  dans  le  midi  de  la  France,  où  il  se 
nourrit  de  feuilles  mortes. 
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LXXIII'.  GENRE. 


ClCLOPHOREjen  latin, Cyclopuorus. 


UPTIVA  LYES. 


agi 


LE  CICLOPHORE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  ; 
à spire  saillante , re'gulière , tours  arrondis  ; ombiliquée; 
bouche  ronde,  entière , portant  un  bourrelet  circulaire  ; 
lèvres  jointes.  ’ 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

i : . . ' 

Ciclophore  volvé.  Cyclophorus  volvulus. 

Hélix  volvulus  Mulleri.  — * Cyclostoma  volvulus 
norinul. 

Forcés  par  notre  marche  de  faire  , en  raison  de 
l’inspection  des  caractères  déjà  établis , plusieurs  coupes 
dans  les  genres,  nous  nous  voyons  maintenant  obligés  de 
faire  cette  division  parmi  les  ciclostomes  pour  des 
coquilles  qui  sont  ombiliquées  , genre  auquel  nous 
donnons  la  dénomination  de  ciclophore.  Celui  qui  nous 
sert  de  type  est  fluviatile  , et  il  vit  dans  les  canaux  du 
Delta  en  Egypte , et  surtout  dans  ceux  d’Alexandrie  ; sa 
couleur  est  jaune  doré , entremêlé  de  fauve  , tacheté  de 
blanc  et  rayé  à la  base;  les  lèvres  réunies  circulairement 
comme  dans  les  ciclostomes  et  en  bourrelet  épais , sont 
blanches  , de  même  que  l’intérieur  de  la  bouche.  L’ombi- 
lic est  très-prononcé  , et  ne  s’oblitère  jamais  avec  J’âge,  Il 
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j et  le  sommet  de  la  spire  demi -transparent  est  do  cou- 
leur d’ambre  ; les  stries  d’accroissement , quoique  fines , 
sont  très-apparentes  , et  forment  quelques  disparates 
dans  le  fond  de  la  teinte , quelles  rendent  tantôt  plus 
claire  et  tantôt  plus  fonce'e  ; en  général  la  coquille  est 
forte  et  épaisse,  et  les  tours  de  spire  en  sont  très- arrondis. 
Ce  mollusque  a une  tête  qui  forme  une  espèce  de  trompe 
ou  elle  est  proboscidifornie , armée  de  deux  tentacules 
oculés  à la  partie  extérieure  de  leur  base.  On  soupçonne 
que  les  ciclophores  nesontpas  hermaphrodites,  et  que  les 
sexes  appartiennent  à des  individus  différons  , la  femelle 
ayant  une  coquille  plus  grosse  que  le  mdle.  Quoique 
amphibies  ces  moljusques  ne  viennent  que  très-rarement 
ramper  sur  les  herbages  qui  bordent  les  canaux  , mais' 
on  trouve  beaucoup  do  leurs  coquilles  abandonnées  dans 
les  campagnes  après  la  retraite  des  eaux  du  Nil  ; elles  y 
ont  été  portées  à l’époque  de  la  crue  de  ce  fleuve. 
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LE  SCALAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  régulière  , tours  arrondis  et  cordonne’s  ; sans 
ombilic;  bouche  ronde , entière,  portant  un  bourrelet 
-circulaire  ; lèvres  jointes. 

* i ■ . 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Scalaire  scàlata.  Scalarus  scalatus. 

Scalaria  conica.  De  Lamarck,  syst.  des  anim.  sans 
vert. , pag.  88.  Genre  scalaire.  — Turbo  scalarisy  Linn. 
— Rumplu  mus.  t.  4 9 , ng.  A.  — D’Argenville , conclu 
pag.  a35  , pl.  1 1 , fig.  V.  — Martini , conch.  4 » t.  1 5a  , 
fig.  1426, 1427,  et  tab.  1 53 , fig.  ilfîz,  i433. — Gualt. 
tab.  10  , fig.  z , 7.  — Félix  de  Roissy , List.  nat.  ge'n.  des 
moll. , etc. , tom.  Y , pag.  3oo  et  suiv. , espèce  première. 
■ — • Jan.  Plane,  de  conclu  inin.  notis  , tab.  5 , fig.  7 , 8. 
En  J'rançois  , scalata , la  vraie  scalala  , le  véritable  es- 
calier ; en  allemand  , die  æclite  wendeltreppe  ; en 
hollandais , oprechte  wendeltrap  ; en  belge , wendel- 
trap  ; en  anglois,  royal  stair-case. 

Cette  coquille  fut  long  temps  l’écueil  de  tous  les 
conchyliologues.  Linné  eu  fit  un  sabot  ; Rumphius  un 
buccin  ; Guallieri , Davila  ou  Rome  de  L’islc,  GueUard, 
de  Favannes,  un  tuyau  ; d’Argenville  , une  vis , et  elle 
se  refusa  constamment  à leurs  efforts  pour  la  classer  , 
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jusqu’à  ce  que  de  Lamarck  en  fît  un  genre  particulier  , 
sous  le  nom  de  scalaire  ; dénomination  que  d’après  notre 
habitude  nous  avons  conservée. 

Le  scalaire  scalata  a été  longtemps  une  coquille  rare 
et  par  conséquent  chère,  surtout  lorsqu'elle  excédoit 
deux  pouces  de  hauteur;  on  l’a  vu  vendre  alors  jusqu’à 
deux  mille  quatre  cents  livres,  ou  cent  louis.  Dès  le  plus 
jeune  âge  les  scalaires  forment  chaque  année  leur 
bouche  dans  la  saison  des  amours,  en  la  marquant  par 
un  bourrelet  permanent  qui  fait  relief  sur  les  tours  de 
spire  ; et  il  est  des  scalaires  sur  les  têts  desquels  nous 
avons  compté  soixante  de  ces  bourrelets.  Tous  ^rivént 
dans  les  sables  , à un  certain  éloignement  du  rivage  de 
la  mer.  Le  mollusque  porté  une  tète  munie  de  déux 
tentacules  terminés  par  un  cil  ; fceil  est  plaeé  sur  le 
tentacule  à là  ba9e  de  ce  cil  ; il  a "de  plus  uné  trompe  , 
ce  qui  indique  ici  qu’il  est  carnivore  ét  il  ferme  la 
touche  de  sa  coquille  par  urt  opèrcülè  ‘fait  en  disque.  Le 
scalaire  scalatà  a ses  tours  de  spiré  li  joué  ; le*s  seuls 
bourrelets  sont  soudés  ; il  n’a  donc  ftoirit  de  côluhiclle , 
caractère  qui  appaftient  aussi  à ses  congénères. ‘Il  est 
blanc , sa  bouche  n'est  point  nacrée  ; et  on  lé  trouvé  tlaùs 
les  niers  des  Incîes,  ainsi  qu’à  la  Chiné.  11  est  d autant 
plus  rare  dans  les  collections  que  les  Indiens  le  éan^eht 
parmi  leurs  bijoux  sacres. 
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Coquille  à auverturè  entière  : spire  régulière , 
têt  cylindrique. 
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Caractères  génériques . Coquille  libre  , univalve, 
spire  régulière  y e'ieve'e  et  renflée  , le  dernier  tour  se 
rétrécissant  ; sans  ombilic  ; bouché  arrondie  , entière , 
bordée  , remontante; columeïïe  dentée;  lèvres  coudées  ; 
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tet  cylindrique. 
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Espèce  serrant  de  type  au  genre. 

Le  Maillot  poupée.  Pupa  uva. 

Pupa  uva.  De  Lamarck , syst.  dçs  anim.  sans  vert, 
pag.  88,  genre  maillot.  — Turbo  uva , Linn.  — Petiver. 
gazophil.  t.  37 , f.  a.  — Gualt.  test.  t.  58  , fig.  D.  — De 
Bom  , mus.  p.  3/to  , vignette , fig.  E.  — De  Favannes, 
pl.  65  , fig.  B , 1 1 . — Bulimus  uva , Bruguière , encyc. 
vers. , n°.  88. — r Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  gén.  des 
moll. , etc.  ,tom.  V,  pag.  558  etsuiv.  espèce  première.  En 
françois , l’enfant  au  maillot  ; en  latin , apiarium , puer 
in  fasciis , cunæ  ; en  allemand,  die  weintraube,  biencn- 
kœrbchen  , wickelkind  , kinderwiege  ; en  hollandois , 
gebackerd  kindje , kinderwiegje , byekorfje  ; en  belge , 
kindje  in  de  ludders , biekorf. 

Indépendamment  des  autres  caractères  , le  plus  mar- 
quant de  celui  qui  distingue  les  maillots  est  d’avoir  le 
dernier  tour  de  spire,  celui  qui  porte  la  bouche,  moins 
large  que  ceux  du  corps  de  la  coquille.  Cette  bouche 
remonte  aussi,  au  lieu  de  tomber  comme  celle  des  hélix 
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et  des  caracolles.  L’ensemble  des  maillots  est  générale- 
ment cylindrique , leur  sommet  est  obtus  , les  lèvres 
forment  le  bourrelet  t et  l’intérieur  de  la  bouche  est 
aussi  perpendiculaire  à l’horison. 

Le  mollusque  du  maillot  poupée  présenté  les  mêmes 
formes  et  les  mêmes  caractères  queceliudes  bulimes.  Ce 
genre  n’est  pas  bien  nombreux  en  espèces,  et  quelques 

• « . • t J ' t * e , 

auteurs  ont  cru  devoir  envisager  certaines  especes 
comme  marines , tandis  que  les  autres  seroleut  absolu- 
ment terrestres , et  c’est  ce  qu'ils  prétendent  notamment 
du  maillot  qui  nous  sert  de  type,  quoique  Muller  l'ait 
désigné  comme  terrestre.  Ils  se  croyent  fondés  dans 
cette  opinion  parce  qu’on  trouve  ce  maillot  sur  les  côtes 
de  Bretagne:  mais  les  côtes  de  Bretagne  en  général  sont 
formées  par  des  rochers  qui,  quoique  battus  par  les  flots , 
portent  sur  leurs  derrières  des  mousses  et  des  plantes 
terrestres  qui  servent  de  nourriture  à ces  animaux;  et 
la  ligne  de  démarcation  entre  là  mer  et  la  teçre  n’y 
existant  pour  ainsi  du  e point , il  n’est  pa^  étonnant  que 
l’on  trouve  quelquefois  ces  animaux,  mais  morts , dàns 
des  endroits  baignés  par  les  flots.  Le  > maillot. poupée  a 
près  d’un  pouce  de  long  ^ il  est  de  couleur  blanche. 
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LE  GIBBE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
spire  régulière,  élevée , obtuse , le  dernier  tour  offrant 
une  bosse  latérale  ; ombiliquée  ; bouche  carrée  , bordée, 
remontante  , entière  et  perpendiculaire  à 1 horizon. 

• Espèce  servant  de  type  a u genre. 

Le  Gibbe  de  Lyonnet.  Gibbus  Lyonneti. 

Hélix  Lyonneti. 

Comme  les  maillots , les  gibbes  ont  la  bouche  perpen- 
diculaire au  lieu  de  l’avoir  sur  le  flanc  de  la  base  , ou 
horizontale  ; et  ce  n’est  qu’en  raison  de  leur  conforma- 
tion singulière  et  gibbeuseque  nous  les  en  avons  séparés. 
Les  gibbes  sont  terrestres  , et  vivent  dans  l’intérieur  des 
terres  de  Cayenne,  du  côté  de  Sinamarri.  Leur  coquille 
fut  long-temps  si  rare  en  Europe,  qu’on  n’en  connoissoit 
qu’un  seul  individu,  qui  se  trou  voit  dans  le  cabinet  du 
célèbre  Lyonnet  en  Hollande , et  ce  savant  le  regardoit 
comme  unique  , et  comme  une  chose  tellement  pré- 
cieuse qu’il  lui  en  avoit  donné  la  qualification  , l’appe- 
lant X enfant  unique.  Depuis  cette  époque  , M.  Lesca- 
lier  , ancien  administrateur  de  Cayenne , en  rapporta 
quatre  ou  cinq  à Paris  j il  les  dispersa  en  les  donnant  à 
ses  connoissances , et  maintenant  elles  sont  encore  tout 
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aussi  rares  j car  nous  n’en  connoissons  que  deux  dans 
tout  Paris , les  autres  ayant  passe  à l’étranger.  Cette 
coquille  est  blanche  , sa  spire  est  régulière  jusqu’au 
dernier  tour  qui  forme  une  bosse  latérale  et  très-proémi- 
nente , ce  qui  lui  donne  à la  base  un  aspect  triangu- 
laire; mais  elle  a de  plus  que  les  maillots  un  profond 
ombilic  qui  remonte  jusqu’au  sommet  de  la  spire  ; les 
lèvres  en  bourrelet , sont  blanches  et  polies , de  même 
que  l’intérieur  de  la  bouche  , et  les  stries  de  l’accroisse- 
ment sont  assez  fortes  et  durement  marquées.  La 
bouche  remonte  sur  le  dernier  tour  de  spire  ; toute  la 
coquille  a un  pouce  de  longueur.  ' • 
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LE  SCARABE. 


Caractères  génériques . Coquille  libre  , univalve 
à spire  régulière,  élevée , tranchante  sur  ses  deux  flancs, 
point  d’ombilic  ; bouche  en  forme  de  faulx  , étroite, 
entière , dentée  sur  les  deux  lèvres  ; lèvre  extérieure 
tranchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  S carabe  gueule  de  loup.  Scarabus  inibrium. 

Hélix scarabœus.  Linn.  Cochlea  inibrium.  Rumph, 
— D’Argenville  , conch.  pag.  225,  pl.  g , fig.  T.  — 
Enfrançois , gueule  de  loup  , aveline  ; en  allemand . 
die  kæferschnecke  , regenschnecke  , sturmschnecke , 
zauberschnecke , das  alte  >veib  mit  zæhnen  ; en  ho/lan- 
dois , tovenaar , toverhooren  , toverslak  , stormslak  , 
oudewyf  met  tanden  ; en  belge , toveraer , storrnhoed  ; 
en  anglois  , the  cock  chafer. 

D’après  la  considération  des  lèvres  nous  nous  sommes 
cru  autorisés  à retirer  ce  genre  des  auricules , parce  que 
dans  les  scarabes  les  deux  lèvres  , la  columelle  et  celle 
extérieure , sont  chargées  toutes  deux1  de  dents,  tandis 
que  chez  les  auricules  il  n’en  existe  que  sur  la  columelle 
où  même  elles  ont  plutôt  la  ressemblance  de  plis  : d’ail- 
leurs la  coquille  n’est  point  ronde  , mais  serrée,  mais 
aplatie  de  manière  à ce  que  ses  deux  côtés  soient  pour 
ainsi  dire  tranchans.  Le  scarabe  gueule  de  loup  qui  nous 
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ilus  saillant.  Ces  plis , les  lèvres  , l'intérieur  de  la  bouche 
*>nt  d’un  blanc  d’ivoire,  excepté  dans  le  haut  qui,  rétréci, 
trend  une  légère  teinte  d’aurore.  Cette  coquille  est  rare, 
>on  mollusque  est  fluviatile  ou  terrestre , et  il  vit  dans 
es  Indes  orientales  ; on  en  voit  dans  les  cabinets  qui  ont 
an  peu  plus  de  deüx  pouces  de  longueur. 

Avant  Draparnaud  on  n’avoit  rien  publié  sur  la  con- 
ormalion  de  l'animal.  En  observant  deux  espèces  d Eu- 
ope,tet  auteur  a prouvé  que  le  mollusque  habitant  des 
luricules  est  muni  d’une  tête,  armée  de  deux  tentacules 
’ourts , cylindriques  et  glandiformes  à leurs  sommets  , 
lortant  un  œil  intérieurement  à leur  base  j il  n’a  point 
l’opercule. 

C’est  à de  Lamarck  (i)  qu’on  doit  l’institution  du 
;enre  auricule,  mais  ce  savant  a confondu  dans  Ta 
•ynony mie  indicative  l’auricule  oreille  de  Midas  et  celui 
jreille  de  Judas  ; nous  en  connoissons  actuellement  un 
issez  grand  nombre  d’espèces  : toutes  sont  plus  ou  moins 
ares  , il  en  est  même  qui  jusqu’à  présent  sont  unique? 
lans  les  collections.  ; i 

(i)  Syst.  des  atiitU,  san»  vert.  , pag.  <p  , genre auricule. 
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Coquille  à ouverture  èntière  ; spire  régulière , 
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L’ACTÉ  O N. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve , 
à spire  régulière , élevée,  aigiie  ; point  d’ombilic ; bouche 
entière  , allongée;  une  dent  à la  columelle  ; lèvre  exté- 
rieure , unie  et  tranchante. 

j Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Actéon  tomatile.  Acteon  tornatüis. 

Yolula  tornatilis.  Gmelin,  syst.  nat.  verni.  test.  pag. 
3437  , spec.  1 2.  — Lister  , conch.  tab.  835,  fig.  58.  — 
K.norr , vergn.  6 , t.  19,  f.  4-  — Martin,  conch.  3 , t. 
43  , fig.  442 , 443*  — Schroeter,  n.  litterat.  3,  La  , fig. 
12,  i3. 

»•«  . * 

Le  mollusque  qui  porte  cette  jolie  coquille  vit  sur  les 
côtes  d’Afrique,  il  est  marin.  Elle  est  finement  striée, 
ses  formes  sont  élancées  et  gracieuses,  et  quoique  Gmelin, 
d’après  le  système  finnéen,  l’ait  rangée  parmi  les  volutes, 
elle  s’en  écarte  fortement  parce  qu’au  lieu  d’une  base 
échancrée , elle  en  offre  au  contraire  une  parfaitement 
arrondie  sans  aucune  échancrure.  Un  autre  caractère 
tranchant  se  remarque  dans  la  columelle , qui  ne  pré- 
sente qu’un  seul  pli  ou  dent , tandis  que  ceux  de  la  volute 
sont  plus  multipliés , et  que  les  inférieurs  sont  les  plus 
gros.  D’un  autre  côté , quoique  très-rapprochés  par  leui 
forme  générale  des  auricules  et  des  scarabes,lesactéon‘ 
ne  peuvent  point  se  classer  avec  eux, parce  que  leui 


Digitized  by  Google 


Digitizod  by  (àoogle 


U N I VA  h V E $. 


3,7 


Coquille  à ouverture  entière y spire  aplatie  ; 

conique. 
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LE  MÉLAMPE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , nnivalve, 
conique  ; à spire  régulière  , écrasée  ; point  d’ombilic  ; 
bouche  entière  , allonge’e  j les  deux  lèvres  dentées , 
l’extérieure  tranchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Mélampe  coniforme.  Melampus  coniformis. 

Bulimus  coniformis.  Bruguière  , encycl.  vers. 
n°.  72. 

Rien  ne  ressemble  autant  à un  cône  que  la  coquille 
du  mélampe  qui  fait  le  sujet  de  cet  article , vue  par  le 
dos  ; mais  dès  qu’on  considère  sa  bouche , elle  s’en 
éloigne  à l’instant  ; non-seulement  la  columelle  porte 
deux  ou  trois  dents  bien  caractérisées , mais  la  lèvre 
extérieure  , quoique  tranchante  , est  encore  chargée 
intérieurement  de  dents  sériales , qui  régnent  dans  tout 
le  tour  de  la  spire , et  viennent  s’arrêter  au  bord  de  la 
bouche  ; du  reste  les  cônes  ont  la  base  e'chancrée , et  elle 
est  arrondie  chez  les  mélampes. 

D’un  autre  côté  leur  forme  conique  ne  permet  pas  de 
les  confondre  avec  les  auricules  et  les  scarabes;  et 
comme,  d’après  les  caractères  que  nous  avons  indiqués, 
ils  ne  pouvoient  plus  rester  parmi  les  bulimes  où  Bru- 
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guière  les  avoit  places  , nous  avons  été  l'orcément 
obligés  d’en  former  un  genre. 

Le  tét  du  mélampe  coniforme  n’a  point  tout-à-fait 
un  pouce  de  hauteur,  il  est  blanc,  zone  ou  strié  de 
brun  ; la  bouche  est  blanche  , et  elle  offre  les  stries 
brunes  et  dorsales  en  répétition  ; la  base  est  teintée  de 
même.  Ce  mollusque  est  marin  , il  vit  sur  les  côtes  de 
Cayenne , et  principalement  contre  le  rocher  du  Coné- 
table  , qui  est  en  avant  de  la  rade.  On  en  .conuoît 
encore  une  espèce, peut-être  même  une  variété  sur  les 
côtes  d'Afrique  ; mais  il  est  infiniment  moins  coloré  que 
celui  de  Cayenne. 


I 
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LE  MELAS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
à spire  régulière , élevée;  point  d’ombilic  ; bouche  en- 
tière , allongée  , lèvre  extérieure  tranchante  ; base 
évasée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Mêlas  Mélanie.  Mêlas  Melanus. 

Melania  amarula , de  Lamarck , syst.  des  anim.  sans 
vert.  ,pag.  91  , genre  Mélanie.  — Hélix  amarula  , 
Linn.  — Ruinpli.  mus.  t.  33 , fig.  FF.  — De  Born , 
mus.  tab.  16 , fig.  21.—-  Chemnitz  , 9 , t.  1 34 , f.  1 2 1 8 , 
1219. — List.  Mant.  tab.  ro55  , fig.  8. — ; Gualt.  tab.  6. 
fig.  B.  — De  Fa  vannes  , conch.  pl.  LXI,  fig.  G , 5.  — 
Bulimus  amarula , Bruguière , encyclop.  vers.  n°.  19. 
— Félix  de  Roissy  , etc. , tom.  Y , pag.  341  , 342  , et 
pl.  LY  , fig.  4-  Mélanie  tiare.  — Voluta  Jluviatilis  , 
Rumphii.  — En françois , la  thiare  fluviatile  papiracée; 
en  allemand,  die  papstkrone  im  süssen  wasser , die 
flusspapstkrone  ; en  hollandois  , rivier  pausekroon  ; en 
belge  , pauskroone  ; en  danois  , pavekronen  ; en  an- 
glois , the  river  mitter  shell. 

Le  nom  de  Mélanie  a voit  été  imposé  par  de  Lamarck 
à ce  genre,  parce  que  ce  savant  avoit  cru  entrevoir  que 
tous  les  mollusques  qui  le  composoient  formoient  une 
coquille  à épiderme  noir,  du  grec  mêlas  (noir  ).  En 
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prenant  la  dénomination  grecque  dans  toute  sa  simpli- 
cité , nous  croyons  ne  point  avoir  effacé  la  filiation  de 
l’institution, et  nos  lecteurs  auront  dd  remarquer  que 
nous  nous  faisons  un  devoir  de  conserver  cette  filiation , 
pour  ainsi  dire  étymologique  , tantôt  par  les  noms  en 
eux-mêmes , et  tantôt  par  l’épithète  caractérisque , pro- 
pre à toujçurs  indiquer  la  dérivation.  Dans  le  genre 
actuel  nous  avons  suivi  les  mêmes  lois. 

Les  eaux  de  l'Europe  n’ont  point  encore  fourni  de 
mollusques  quon  puisse  rapporter  à ce  genre , et  aucun 
observateur  ne  nous  a donné  jusqu  a présent  de  notions 
sur  l’animal  du  mêlas  mélanie , seul  dans  son  genre. 
Nous  n’en  connoissons  que  la  coquille  : sa  spire  est  armée 
de  pointes  , et  ordinairement  rongée  , munie  d’un 
épiderme  noir  très-adhérent , et  d’un  bissus  court  ; la 
bouche  n’est  point  nacrée  , et  elle  présente  un  émail 
blanc  bleuâtre;  Gette  coquille  acquiert  jusqua  deux 
pouces  de  hauteur.  Son  mollusque  est  fluviatile;  il  vit 
dans  les  eaux  douces  des  iles  de  France , de  Bourbon, 
de  Madagascar  : on  le  trouve  encore  aux  Indes  orien- 
tales. Cette  coquille  avoit  été  rare  long-temps  , car  les  ‘ 
anciens  conchyliologues  ne  l’ont  point  connue. 
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Coquille  à ouverture  entière  / forée  ; spire 
. globuleuse , armée. 
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UNIVALVKS. 


LE  CLITHON. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve , 
à spire  régulière  , écrasée  ; point  d’orabilic  ; bouche 
entière , arrondie , évasée , perpendiculaire  à 1 horizon  ; 
columelle  tranchante-,  chargée  d’une  ou  plusieurs  dents, 
lèvre  extérieure  tranchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 


Clithon  couronné.  Clithon  corona. 

Nérite  couronne.  Nerila  corona  , Félix  de  Roissy  , 
hist.  ge'n.  des  moll.  , etc. , pag.  269  , espèce  première. 
— Rumph.  thés.  amb.  tab.  22,%.  o.  — D Argenville . 
conch.  pag.  21 2 , pl.  7 , fig.  3.  — De  Favannes , tab.  62. 
fig.  D , 7.  — Cliemnilz , conch.  IX , tab.  1 24 , fig* 1 °^3 
1084.  — Neri ta  corona,  Linn.  syst.  nat.  p.  1352.  — 
XJrceus  spinosus  terris  coloris , Klein , § 1 27  , n°.  1 3, 
p.  47-  — Berlin,  rnagaz.  IV  , p.  277.  — Lesser  , testa 
ceotheol. § 46 > m,m,pag.  175.  — Petir.  aquat.  amboin 
tab.  III , fig.  4.  - Davila  , cat.  1 ,p.  lai.  - Boddaert , 
natuur  beschouwer , pag.  43 , tab.  1 , fig.  1 et  2.  — Ln 
françois  , nérite  épineuse  ; en  allemand  , dornichle 
nerite , dornenkrone  , flussdornehen  , domichte  klap- 
penschnecke  ; en  hollandois  , rivier  doorentje  ; en 
belge  , doorentje  ; en  anglois , the  revier  tborny  sliell 
thorney’  shell. 

En  commençant  cet  ouvrage , l’une  de  nos  intentions , 
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et  celle  que  nous  avons  le  plus  constamment  suivie  , fut 
de  nettoyer  successivement  et  d’e'claircir  les  genres  exis- 
tans  à mesure  que  nous  les  rencontrerions  ; parmi  ces 
genresencorehélérogènement  constitués,  nous  atteignons 
enfin  celui  des  nérites , et  les  clithons  en  feront  le  premier 
démembrement  : car  en  traçant  rigoureusement  les 
caractères  des  nérites  , nous  n’y  admettrons  que  les 
coquilles  dont  la  columelle  et  la  lèvre  extérieure  seront 
dentées,  ce  qui  prononcera  enfin  la  démarcation  entre 
les  nérites  fluviatiles  et  ceux  marins.  A l’exception  de  peu 
d’espèces , et  d’une  seule  peut-être,  les  nérites  fluviatiles 
viennent  se  ranger  maintenant  dans  le  genre  clithon  , 
car  nous  n’en  connoissons  point  dont  la  lèvre  extérieure 
soit  dentée.  Le  clithon  couronne  a une  seule  dent  à la 
columelle  , sa  bouche  évasée  est  blanche,  teintée  de 
jaune  et  de  rose  j et  sa  robe  jaunâtre  , rubannée  dans  le 
jeune  âge  , porte  un  épiderme  brun  , noir  et  épais  ; son 
dos  est  chargé  d’épines  longues,  arquées  , dont  la  der- 
nière percée  forme  un  sinus  à la  lèvre  extérieure  , les 
autres  sont  successivement  oblitérées.  Ce  caractère  eût 
suffi  pour  former  un  genre , mais  pour  ne  pas  les  multi- 
plier nous  avons  préféré  ranger  sous  la  bannière  des 
clithons  toutes  les  nérites,  dont  la  columelle  seule  porte 
des  dents,  ce  qui  rend  ce  genre  assez  nombreux. 

Le  clithon  couronne  vit  dans  les  fleuves  et  rivières. 
On  le  trouve  à l ile  de  Bourbon  , dans  les  rivières  de 
1 Inde , et  dans  celles  de  l’Amérique  méridionale. 
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LE  BULLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  uni  valve , 
recouverte  , à spire  roulée  sur  elle-même  , sommet  om- 
biliqué; bouche  plus  longue  que  la  coquille  , arrondie, 
entière;  lèvre  extérieure  tranchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Bulle  ampoülle.  Bullus  ampüla.  • 

BuUa\ampu1a  , de  Lamarck , syst.  des  anim.  sans 
vert.  pag.  go  , genre  bulle.  — Linn.  — Lister  , conch. 
7 1 3 , f.  69.  — Gualt.  t.  1 2 , fig.  E.  — Martin,  conch.  1 , 
t.  21  ,f.  188, 18g,  190.  — De Favannes , pl.  27  , fig.F , 
6.  — Félix  de  Roissy  ,hist.  nat.  gén.  des  moll.  , etc.  , 
tom.  V , pag.  3a3  et  suiv.  , espèce  première,  pl.  LV  , 
fig.  1.  — En  françois  , la  muscade , bulle  , gondole  , 
œuf  de  vanneau  ,noix  , noix  de  mer  , bulle  d’eau;  en 
latfn , nux  marina  , ovum  ibicis,ovum  vanelli , alpes  ; 
en  allemand , das  grosse  bunte  kibitzey  , das  kibitzey , 
die  alpengebirge  , die  blasenschnecke  , kugelsehnecke  ; 
en  hollandois , kievits  ey  , blaasje  , achaate  bakje, 
blaashooren  ; en  danois  , vibeægget , boblesnekken  ; en 
suédois  , vipaægget , blæsa  ; en  anglois , the  diving 
snail , the  nul , the  sea  nut , the  bubble  ; en  italien , 
bolla;  en  espagnol  ,gorgorita  ; en  portugais  , bolha. 

Si  les  bulles  ne  présentoient  pas  un  ombilic  à leur 
sommet,  nous  les  eussions  rangés  parmi  les  scaphandres 
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( bulleæ),  avec  lesquels  ils  ont  la  plus  grande  analogie  ; 
mais  ce  caractère  trop  tranéhant  ne  permet  point  de 
confondre  ces  coquilles  avec  d’autres  qui  sont  totale- 
ment dépourvues  de  cet  ombilic.  Linné'  a placé  parmi 
ses  bulles  des  bulimes , des  tan  ières  , des  pyrules  , des 
ampullaires , des  agathines  ; Bruguière  et  de  Lamarck 
les  en  débarrassèrent  , et  maintenant  nous  coupons 
encore  en  deux  le  genre  qu’ils  a voient  si  bien  nettoyé  ; 
de  cette  manière  nous  conserverons  même  le  genre 
bulle  y qui  etoit  à la  veille  d’être  supprimé , pour  rentrer 
en  totalité  dans  les  bulle’es  , dont  nous  avons  fait  un 
genre  isolé  sous  la  dénomination  de  scaphandre  , et 
dont  les  coquilles  n’ont  point  d’ombilic. 

Le  têt  du  bulle  ampoule  est  ovale  et  bombé , lisse } 
tacheté  et  jaspé  de  brun  et  de  rouge  , coupé  par  des 
bandes  colorées , et  plutôt  indiquées  que  marquantes  ; 
les  stries  d’accroissement  sont  assez  sensibles,  la  bouche 
blanche  et  non-nacrée.  Le  mollusque  a la  plus  grande 
ressemblance  avec  celui  des  scaphandres  ; il  enveloppe 
entièrement  sa  coquille:  on  la  trouve  très-souvent  jetée 
sur  les  côtes  , et  vide.  Le  bulle  ampoule  vit  dans  les 
mers  des  Indes  orientales  on  le  trouve  aussi  dans  celles 
d’Afrique.  . 
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LE  SCAPHANDRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
recouverte  ; à spire  roulée  sur  ella-même  , sommet 
enfoncé  ; bouche  plus  longue  que  le  corps  de  la  co- 
quille , arrondie , entière  ; les  deux  lèvres  tranchantes. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Scaphandre  oublie.  Scaphander  lignarius. 

Bull  a lignaria , Linn.  — List.  tab.  7 14  , fig.  7 î.  — 
Martini , conclu  tab.  21,  fig.  ig4,  ig5.  — Bullée, 
b allas  a , de  Lamarck  , syst.  des  anim.  sans  vert.,  pag. 
63 , genre  bullée.  — Félix  de  Roissy , hist.  nat.  des  moll. 
etc. , tom.  V , pag.  1 8g  et  suiv. , esp.  deuxième , pl.  LII , 
*fig.  1 o.  En  françois , bulle  oublie  , l’oublie  , le  papier 
roulé  , gauffre  roulée;  en  allemand , die  papierrolle, 
daseingerollte  papier,  daszimmetrœhrchcn  ; en  hollan- 
dais , het  opgerolde  papier  houtkleurig , kievits  ey , 
kaneel  wafel;  en  anglois  , the  wood  dipper. 

Ayant  caractérisé  et  déterminé,  ainsi  que  nous  l’avons 
fait , le  genre  bulle  , nous  ne  pouvions  laisser  exister  la 
dénomination  de  bullée,  désignant  un  autre  genre  , et 
cela  pour  éviter  la  confusion  qui  seroit  nécessairement 
résultée  de  la  ressemblance  de  ces  noms  ; c’est  pourquoi 
nous  avons  cru  devoir  prendre  celui  de  scaphandre  pour 
désigner  la  section  des  bulles  qui  n’est  point  ombiliquée. 
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Le  scaphandre  oublie  est  long  et  cylindrique  , sa  cou- 
leur se  rapproche  de  celle  du  bois  de  sapin  , et  c’est  ce 
qui  lui  aura  fait  donner  l’épithète  de  lignarius.  11  est 
finement  strié  au  travers  de  blan^  ; ses  stries  d’accroisse- 
rpent  sont  de  même  extrêmement  fines,  mais  de  dis- 
tance en  distance  il  en  présente  de  plus  fortes  qui 
caractérisent  une  époque  annuelle  , et  probablement 
celle  des  amours  ; la  bouche  est  blanche  , légèrement 
irisée,  et  en  la  considérant  par  sa  base  on  voit  intérieure- 
ment toutes  les  circonvolutions  de  la  spire  , qui  n’ont 
pas  d’axe  commun;  la  coquille  a plus  de  deux  pouces  de- 
longueur. 

Le  mollusque  a un  corps  ovale  , il  rampe  ; sa  tête  est 
nue , sans  tentacules  , et  il  enveloppe  sa  coquille  dans 
ses  membranes.  Il  se  nourrit  de  petits  mollusques  testa- 
cés , dont  il  broie  les  coquilles  au  moyen  de  trois  osselets 
qui  garnissent  son  estomac  ; osselets  dont  on  voulut  faire 
un  genre  de  coquilles  multivalves  sous  le  nom  de  gioe ^ 
/*ê?etde  tricla.  Le  scaphandre  oublie  vit  dans  les  mers 
d’Europe , et  surtout  dans  la  Méditerranée. 

C'est  à , de  Lamarck  que  nous  fûmes  redevables  de 
l’établissement  du  genre  huilée , .et  nous  en  avons  con- 
servé toute  l’intégrité  dans  celui  auquel  nous  avons 
donné  le  nom  de  bulle. 
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Coquille  à ouverture  entière  ; sommet  ombili 
qaé , renfoncé. 
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LXXXV.  GENRE. 


RH1ZORE;  en  latin , Rhizorus. 
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LE  RHIZORE. 


Caractères  géne'riques.  Coquille  libre,  univalve  ; 
i spire  roulée  sur  elle-même  ; sommet  enfoncé , ombi- 
liqué' ; bouche  plus  longue  que  le  corps  de  la  coquille  , 
entière  ; lèvre  extérieure  plus  haute  que  le  sommet , 
tranchante. 


Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Rhizore  d'Adèle.  Rliizorus  Adelauîis. 

/ 

• N u jc  marina  minuscula , Soldani  , test,  microsc 
tom.  i , tab.  i , c , vas  3. 

Rentrant , quant  aux  dimensions , dans  les  mollusques 
microscopiques  , le  rhizore  qui  fait  le  sujet  de  cet  article 
porte  une  coquille  qui  se  rapproche,  quant  aux  formes 
des  bulles  et  des  scaphandres , mais  la  levre  extérieure 
extrêmement  prolongée , et  plongeant  dans  1 ombilic  du 
sommet , en  constitue  le  type  d’un  genre  particulier. 
Cette  coquille  est  de  la  grandeur  d un  grain  de  millet. 
Soldani  ne  donna  point  au  rhizore  d’Adèle  de  dénomi- 
nation particulière  j s’en  rapportant  à la  figure  qu  il  en 
i publioit , il  le  confondit  avec  d’autres  mollusques  plus 
ou  moins  congénères,  sous  une  qualification  générale  de 
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très-petites  noix  marines,  verdâtres  ou  fauves  , parse- 
mées de  taches,  et  d’autres  (ois  sans  teintes  et  décolorées 
( A aces  marinas  minusculœ  subviridibus  subrujis 
sparsis  ma  eu  Us  ).  Le  rhizore  d’Adèle  est  effectivement 
d’un  joli  vert  de  mer  tacheté  de  roux  en  demi-lunes  qui 
forment  entra  elles  une  espèce  de  filigrane  j la  bouche 
est  nacrée  et  verdâtre. 

On  le  trouve  , mais  assez  rarement , dans  le  sable 
| des  bords  de  la  nier,  sur  la  plage  à Porlo-Ferrajo , dans 
. L*  royaume  d'Ktiurie;  lorsque  depuis  quelque  temps  il 
I y est  abandonne1  par  les  (lots  , alors  il  se  décolore,  et 
prend  une  teinte  totalement  blanche. 

Nous  croj  ons’qu’il  se  rencontre  encore  sur  les  côtes 
sablonneuses  do  quelques  parties  de  l'Angleterre. 

I 


i 

i 
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Coquille  à ouverture  entière  ; roulée  sur  elle- , 

marne  y bouche  évaséè, 
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L’ATYS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve 
à spire  intérieure  , roule'e  sur  elle-même,  formant  1 
navette,  le  dernier  tour  de  spire  renfermant  tous  le 
autres  ; bouche  arrondie,  très-évasée;  lèvre  extérieure 
arrondie. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Aty  s gondole.  Atys  cymbulus. 

La  grande  gondole.  Gondole  papy  racée.  D’Argen- 
ville,conch.part.  i ,pag.  a65;etpl.  17,6g-  g-  — Nua. 
marina.  Bonnani. 

Nous  retirons  encore  le  mollusque  actuel  des  bulle< 
parmi  lesquels  on  l'a  laissé  confondu , malgré  que  la 
conformation  de  sa  coquille  l’en  retire  impérieusement  j 
et  en  effet  elle  ressemble  beaucoup  à l’extérieur , à celle 
du  vasculithe  de  notre  premier  volume , excepté  quelle 
n’est  pas  chambrée  ou  cloisonnée  j et  elle  auroit  la  plus 
grande  analogie  avec  les  ovules  si  elle  avoit  une  base 
échancre'e,  ou  qu’une  de  ses  lèvres  fût  dentée.  L’aty  s 
gondole  vit  sur  les  côtes  de  l’Afrique , il  est  probable 
qu’il  recouvre  toute  sa  coquille  par  ses  tégumens  ou  pa  r 
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son  manteau , car  elle  est  constamment  lisse  et  dépour- 
vue d’épiderme  ou  de  drap  marin  ; sa  couleur  est  grise  , 
et  toute  la  coquille  est  extrêmement  légère  , et  presque 
papiracée  ; elle  est  assez  rare  dans  les  collections. 

Il  existe  quelques  autres  coquilles  rangées  de  même 
parmi  les  bulles  , probablement  à cause  de  leur  légèreté 
et  de  leurs  formes  globuleuses , cpii  viennent  se  placer 
à côté  de  l’atys  gondole.  • • • 

I 

î< 
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Coquille  à ouverture  entière  ; bouche  en 
de  four , dentée. 
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NÉRiTE  ; en  latin,  Nerita. 
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LE  NÉ  RITE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalvej 
à spire  régulière  , écrasée  ; point  d’ombilic  ; bouche 
entière  , arrondie , évasée  , perpendiculaire  à l’horizon  ; 
lèvre  extérieure  tranchante,  chargée  comme  la  colu- 
melle  de  plusieurs  dents. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Nérile  péloronte.  Nerita  peloronta. 

Nerita  peloronta.  Linn.  — List.  tab.  5g5  , fig.  1.  — 
Gualt.  tab.  66,  fig.  Z.  — D’Argenville,  conch.pag.  ai  1 
et  212  , pl.  7 , fig.  G,  H,  O.  — Chemnitz  , conch.  V, 
tab.  192, fig.  1977  et  1 984.  — Félix  de  Roissy,hist. 
nat.  ge'n.  des  moll. , etc. , tom.  V,  pag.  267  et  suiv. , 
espèce  huitième.  — Enjrançois , la  quenotte  saignante, 
la  gencive  ; en  allemand  , der  blutige  zahn  , blulzahn , 
pelorontnerite  ; en  hollandois  , bloedige  tand , bloedig 
kiesje,  poelorontje  ; en  belge  , kindstandje,  bloedig 
tandje  j en  anglais , the  pelooron  nerite. 

De  Lamarck , syst.  des  anim.  sans  vert. , pag.  g5 , 
genre  nérite.  En  latin,  nerita,  cochlea  semilunaris  ; en 
allemand,  die  nerite,  die  schwimmschnecke  , halbe- 
mondsclmecke  ; en  hollandois  , nerits  halvemaans- 
hooren  ; en  danois , neriten , svœmsnekke  , svœnskiœl 
en  suédois , mœssa  ; en  anglois  , the  nerite  ; en  italien , 
nerita  ; en  espagnol , nerita , caramujo  ; en  portugais  , 
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LXXXVIII*.  GENRE. 


THÉODOXE  j en  latin , Tiieodoxis. 
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LE  THÉODOXE. 


Caractères  génériques . Coquille  libre  , univalve , 
à spire  régulière  , écrasée  ; point  d’ombilic  ; bouche 
entière, arrondie,  e'vase'e  , perpendiculaire  à l’horizon  ; 
lèvre  extérieure  tranchante  ; nulle  dent  à cette  lèvre  ni  à 
la  columelle. 

Espèce  servant  de  type  au  genre.  - 

Théodoxe  parisien.  Theodoxus  lutetianus. 

» 

Nérite  fluviatile , nerita  Jîuviatilis , Félix  de  Roissy, 
hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc. , tom.  5,pag.  270,  espèce 
2.  — D’Argenville  , conch. , pag.  329,  pl.  27  , fig.  3 , 
et  Zoomorph.  , pag.  75,  pl.  8, fig.  3.  — Gualt.  tab.  4> 
fig.  44*  ~ Geoffroy  , coquilles  des  environs  de  Paris , 
pag.  1 18 , n°.  5.  — Chemnitz , conch.  9 , tab.  124,  fig. 
1088. 

Les  Théodoxes  n’ayant  point  de  dents  , ni  à la  colu- 
roelle,  nia  la  lèvre  extérieure , ne  pouvoient  se  ranger 
ni  avec  les  nérites  , ni  dans  le  genre  clithon  ; et  telle  est 
la  raison  pour  laquelle  nous  en  avons  formé  un  genre 
particulier.  On  a dû  observer  que  loin  d’éviter  les  diffi- 
cultés, loin  de  nous  servir  de  caractères  négatifs , nous 
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n’avons  jamais  rien  voulu  laisser  dans  le  doute  ,ni  forcer 
des  mollusques  à entrer  dans  des  genres  qui  les  repous- 
soient  ; il  est  vrai  que  nous  ne  connoissons  encore  qu’une 
espèce  de  théodoxes  , mais  d’autres  pourront  venir  se 
ranger  à côté  d’eux,  à mesure  que  la  conchyliologie  fera 
des  progrès.  Celui  de  la  Seine,  ou  parisien  , a assez  fré- 
quemment six  lignes  de  hauteur  sur  quatre  de  largeur; 
sa  robe  transparente  et  cornée  dans  l’eau  , blanchit  en  se 
séchant,  et  sur  ce  fond  blanc  elle  présente  un  joli  lacet, 
un  zig  zag  , un  réseau , de  brun  , de  rose  , de  gris  de 
lin , et  d’autrefois  des  bandes  , mais  qui  comme  le 
réseau  varient  dans  chaque  individu,  lia  bouche  est 
blanche , teintée  de  jaune  sur  le  plat  de  la  columelle  qui 
est  tranchante.  Les  tentacules  du  mollusque  sont  plus 
courts  que  ceux  du  nérite,lesyeuxne  sontpoint  montés 
sur  un  pédoncule  triangulaire  ; il  a aussi  un  opercule  qui- 
s articule  sur  la  columelle  et  joue  sur  elle.  Ce  petit  mol- 
lusque est  extrêmement  fréquent  dans  la  Seine , surtout 
iux  environs  de  Paris.  On  le  trouve  encore  dans  presque 
outes  les  rivières  de  l’Europe  ; mais  il  préfère  le  sable  à 
i vase , et  surtout  les  eaux  les  plus  courantes.  11  est  rare 
l’en  trouver  deux  totalement  les  mêmes  quant  aux 
ou  leurs. 

* \ 

TSous  avons  gravé  sa  coquille  plus  grande  qu’elle  ne 
est  naturellement. 
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LXXXIX*.  GENRE. 


VELATE  ; en  latin , Velates, 
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UNIVA  LVES. 


LE  VELATE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  ; 
à spire  en  calotte , girante , écrasée  ; point  d’ombilic  ; 
bouche  entière,  semi-lunaire  , horizontale  ; base  bom- 
bée ; columelle  dentée , en  scie  ; lèvre  extérieure  évasée 
et  tranchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Vélate  candide.  Vêla  te  s cono'ideus. 

Nerita  perversa, Gméim.  — ■ S chmideliana,  Chem- 
nitz , conch.  vol.  g , pag.  1 3o , tab.  1 1 4 > %•  97b , 976. 

— De  Lamarck  , ann.  du  mus.  vol.  5 , pag.  g3,  n°.  1. 

— Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc.  , tom. 
V,pag.  2 y 3, espèce  g.  Nérite  conoïde,  nerita  conoïdea. 

La  forme  de  cette  coquille  très-singulière  ne  rentre 
dans  aucune  de  celles  que  déjà  nous  avons  décrites  : 
dans  une  partie  elle  se  dessine  en  bonnet  phrygien  , et 
•par  l’autre  elle  se  rapproche  des  néri tes  , dans  le  genre 
desquels  on  l’a  jetée  ; son  aspect  général  est  celui  d’un 
troque  ( trochus  ).  Chemnitz  et  quelques  autres  natura- 
listes la  rangèrent  parmi  les  coquilles  dont  la  bouche  est 
à gauche  ; mais  ils  se  sont  trompés , car  elle  s’enroule 
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dans  le  même  sens  que  la  majeure  partie  des  enveloppes 
lestacêes  : on  n’y  voit  pas  de  tours  de  spire  ; sa  couleur 
est  bise,  rayonnée  de  fauve  à larges  raies,  qui  partent  du 
sommet  et  se  rendent  en  demi  spirales  vers  le  bord  de 
la  lèvre  tranchante.  Cette  partie  est  unie,  fait  l’onglet, 
tandis  que  l’autre  est  strie'e  horizontalement , et  marque 
les  accroissemens  successifs  ; la  base  , bombée  , est  unie 
et  blanche,  de  même  que  la  bouche  ; l’axe  de  la  spire  , 
droit  et  intérieur,  est  très-visible  par  l’ouverture. 

Nous  ne  connoissons  jusqu’ici  cette  coquille  qu  a l’état 
fossile,  convertie  en  chaux  ou  carbonate  calcaire  j et , 
suivant  nous, on  ne  la  rencontre  encore  que  dans  une 
seule  localité  : c’est  en  France  , dans  la  montagne  de 
Rétheuil , département  de  l’Oise  , quelle  est  renfermée 
dans  des  lits  de  sable  ferrugineux , quartzeux  , argileux, 
et  calcaire  ; nous  en  avons  vu  de  toute  grandeur  depuis 
celle  de  l’ongle  jusqu’à  quatre  pouces  de  diamètre  , et 
en  général  toutes  parfaitement  conservées.  On  croit 
que  le  vélate  conoïde  se  rencontre  encore  à Courtagnon 
près  de  Rheims  ; mais  à cet  égard  toutes  nos  recherches 
ont  été  inutiles. 


» . 
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TOMOGERE  ; en  latin  , Tomogf.ivf.s. 
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LE  TOMOGÈJRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  régulière  , aplatie  j point  d’ombilic  ; bouche 
entière  , arrondie  , dentée , retournée  sur  le  dos  de  la 
coquille  ; lèvres  en  bourrelet  et  réunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genres 

. . ! . • ' . : | ' ' • ' 9 , .* . 

Le  Tomogère  lampe  antique.  Tomogeresringens. 

* " -v  . 

D’Argenville,eonch.  pag.  35g,  pl.  a8,  fig.  i3  et  i4- 
— Hélix  ringens.  Linn.  En  Jrançois,  lampe  antique  , 
limaçon  à clavicule  retournée  , lampe  antique  à bouche 
dentée  contournée  en  dessus  j en  allemand  , das  ver- 
kehrte  mundstück  , das  aufgesperrte  mundstück  das 
sperrmaul , das  gezæhnte  mundstück  ; en  kollandois  , 
oostindisch  lampje  ; en  belge  , oudewetsche  lampe  ; en 
danois  , vrange  snekken  ; en  anglois , the  topsy  turvy 
snail , the  fore  whirld  snaih 

La  position  singulière  de  la  bouche  des  tomogères 
nous  a paru  exiger  que  nous  en  fissions  un  genre  parti- 
culier jet  en  effet  chez  eux  cette  bouche  n’est  plus  ni 
perpendiculaire  à l’horizon,  ni  horizontale  , ni  à la  base, 
ni  latérale , mais  elle  se  rebrousse  et  se  couche  sur  le  dos, 
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sur  le  dernier  retour  de  spire  , conservant  le  même 
dan, et  en  regard  avec  le  ciel  , conformation  vraiment 
singulière,  et  qui  ne  permet  plus  de  laisser  lestomogères 
aarmileshélix,  comme  le  fit  Linné' ; chose  qui  n’aencore 
lté  redresse'e  par  aucun  conchyliologue. 

Le  tomogère  lampe  antique  a le  têt  blanc  mat  et  lai- 
neux, sur  ce  fond  des  lignes  orangées  se  dessinent  par 
aandes  étroites  et  en  spirale  ; il  vient  des  Indes  orien- 
:ales,  où  il  est  terrestre  , et  quoique  d’Argenville  ait 
écrit  qu’il  existoit  de  ces  mollusques  qui  habiloient  les 
:11ers,  nous  croyons  que  c’est  une  erreur  , qi/ôn  peut 
mputerà  un  temps  qui  futl’enfance  de  la  concfiyliologie, 
nais  auquel  nous  devons  la  naissance  de  cette  science. 
Les  tomogères  sont  très -rares  dans  nos  cabinets  ; nous 
m connoissons  une  autre  espèce  qui  est  brune  , et  dont 
an  a payé  quelquefois  jusqu’à  cinq  cens  11  vies. 
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# 


OVÉOLlTHE  ; en  latin , Oveolithes. 
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L’O  VÉOL1THE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univaîvc  ; 
sans  spire  ; oviforme  et  percée  aux  deux  bouts  ; bords 
tranchans;  bouche  entière  et  arrondie.  • 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Ovéoiile  perlé.  Oveolites  margaritula. 

De  Lamarck , syst.  des  anim.  sans  vert.  , addit.  pag; 
4oa,  genre  ovéolite. 

Cette  coquille  petite  et  fragile  ne  s’est  encore  présen-  j 
tée  qua  l’état  fossile , convertie  en  carbonate  calcaire, 
ou  plutôt  dans  la  modification  crayeuse.  On  la  trouve  en 
très-grande  abondance  à Grignon  , blanche  , assez  j 
mince,  et  entièrement  décolorée;  ses  formes  sont  sin-  | 
gulières,  car  elle  est  percée  aux  deux  bouts  , et  par  ; j 
conséquent  n’a  ni  spire  ni  enroulement , le  têt  formant  j 
exactement  un  œuf  qui  seroit  tronqué  aux  deux  extré-  \ 
mités  ; jamais  elle  n’est  groupée , mais  on  la  trouve  jj 
toujours  solitaire, entière , et  très-bien  conservée. 

Les  plus  grands  ovéolites  atteignent  presque  la  gran-  i 
deur  d’un  petit  pois , et  jusqu’à  ce  jour  les  mers  ne  nous  À 
ont  encore  rien  offert  d’analogue. 

La  localité  de  Grignon  près  Versailles  , très-remar-  | 
quable  sous  plusieurs  rapports , fournit  une  foule  de  I 
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LE  CONCHOLÉPAS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  obtuse  et  inclinée  sur  le  bord  gauche  ; bouche 
ample  et  très-évase'e  ; columelle  unie  , lèvre  extérieure 
tranchante  , ayant  deux  dents  et  un  sinus  à la  base. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Concholépas péruvien.  Concholepas  peruvianus. 

/ 

Buccinum  concholepas , Bruguière  , encyclop.  vers, 
tom.  1 ,pag.  25a.  — De  Lamarck  , syst.  des  anim.  sans 
vert.  pag.  69  , genre  concholépas.  — De  Favannes  , 
t.  H.  2.  — Chemnitz,  10  , pag.  3 20  , vignette, 

fig.  A.  B.  — D’Argenville  , conclu  pag.  i88,pl.  2 , fig. 
D.  — Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  gén.  des  moll.  tom.  V, 
pag.  246  et  suiv.  pî.  LUI , fig.  7. 

Une  ouverture  extrêmement  large  , et  une  spire 
couchée  sur  le  bord  rapprochoient  naturellement  le 
concholépas  des  lepas  ou  patelles  , des  sigarets  et  de 
tous  les  mollusques  qui  en  sont  voisins  , si  le  sinus  de  la 
base  ne  venoit  pas  faire  le  passage  entre  les  coquilles 
dont  la  bouche  est  entière,  et  celles  dont  la  bouche  a un 
canal  à la  base  et  qui  forment  la  seconde  division  des 
mollusques  testacés  dont  la  coquille  univalve  n’est  pas 
chambrée  ni  cloisonnée.  Dombey  rapporta  du  Pérou  un 
assez  grand  nombre  de  concholépas  , et  malgré  cela 
cette  coquille  est  encore  une  des  plus  rares  qu’on  ren- 
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contre  dans  les  cabinets  , Bruguière  ayant  reconnu  que 
l’animal  étoit  muni  d’un  opercule  tendineux,  rangea 
les  concholèpas  parmi  les  bulimes  ; c’est  à de  Lamarck 
qu’on  doit  l'etablissement  de  ce  genre.  Extérieurement 
l.e  conchole’pas  présente  des  côtes  épaisses  et  tuilées  de 
couleur  brune  ; la  bouche  extrêmement  évasée  est 
blanche , teintée  de  bleu  , et  décidément  canaliculée  à 
la  base , terminée  par  une  échancrure  ; la  lèvre  exté- 
rieure , crénelée , est  lavée  d’incarnat;  et  la  columelle 
lisse  est  colorée  en  fauve  foncé  : l’opercule  est  beaucoup 
plus  petit  que  l’ouverture  ; il  est  corné  , plus  épais  dans 
le  milieu  que  vers  les  bords , et  d’un  brun  noirâtre. 

■ Ces  mollusques  sont  marins  ; ils  vivent  sur  les  côtes 
sablonneuses  et  aréneuses  du  Pérou  , partout  où  la  mer 
ne  brise  pas  avec  trop  de  fureur. 
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Coquille  arrondie , aplatie  ; base  en  échancrure. 


« 


ii.  24 
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UNI  VALVES. 


LE  CYCLOPE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , uni  valve  , 
à spire  écrasée  et  dorsale  ; bouche  petite,  re'trécie  ; colu- 
melle  unie  , calleuse  j lèvre  extérieure  bordée;  base 
échancre'e. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Cyclope  étoilé.  Cyclops  asterizans. 

Buccinum  neriteum,Linn.  gen.  sp.  46>pag-  S481.  — 
Gualt.  test.  t.  65,  fig.  C.  1.  — Born.  mus.  Vind.  test.  t. 
10.  f.  3,  4. 

Ce  genre  par  lequel  nous  terminons  la  nomencla- 
ture des  coquilles  uni  valves  non- cloisonnées  à bouche 
entière , renferme  plusieurs  espèces  de  coquilles  , qui 
toutes  , pour  autant  que  nous  les  connoissons  , n’excè- 
dent pas  l’ongle  du  doigt  ; la  plupart  sont  joliment  déco- 
rées sur  le  dos,  et  y présentent  une  espèce  d’étoile  plus 
ou  moins  rayonnante.  Le  cyclope  étoilé  est  de  la  gran- 
deur de  l’ongle , sa  spire  écrasée  et  dorsale  est  marquée 
en  aurore,  et  accompagnée  d’un  joli  réseau  de  même 
couleur  qui  tranche  sur  le  blanc  un  peu  sale  de  la  robe. 
Ce  réseau  se  trouve  répété  sur  le  tour  de  la  coquille  : la 
columelle  calleuse  , blanche,  teintée  de  rose  , recouvre  1 
la  place  de  l’ombilic , et  l’intérieur  de  la  bouche  brun 
rougeâtre  contraste  avec  la  blancheur  de  la  lèvre  exté- 
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neure , qui  est  très- (-'paisse,  et  forme  le  bourrelet  : le- 
chancrure  de  la  base  est  très-apparente  et  très-remar- 
quable. Ce  mollusque  vit  dans  la  Méditerranée  ; il  y est 


assez  rare. 


C’est  ici  que  se  termine  pour  nous  la  troisième  divi- 
sion des  mollusques  univalves.  Notre  premier  volume 
fut  consacré  à la  description  des  genres  de  ces  mollus- 
ques dont  le  têt  est  cloisonné;  sa  première  partie  présenta 
ceux  à spire  régulière  en  disque  ou  élevée  j la  seconde 
ceuxà  coquille  cloisonnée  droite:  doux  divisions  séparent 
de  même  ce  second  volume  en  deux  parties  ; dans  la 
première  nous  venons  de  traiter  des  mollusques  à têt 
uniloculaire  , c’est-à-dire  non-cloisonné  , à bouche 
entière  non-échancrée;  les  concholépas  et  les  cyclopes 
nous  mènent  à un  autre  ordre , à celui  des  mollusques 
à coquilles  non-cloisonnées  et  à bouches  échancrces,  ou 
ayant  un  canal  à leur  base. 
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UNIVALVES,  A OUVERTURE 

ÉCH ANCREE  A LA  BASE  J OU  AYANT  UN  CANAL,  UN 
BEC,  OU  UNE  BASE  ALLONGEE  : VERSANTES. 


Coquille  à spire  intérieure , cylindrique;  hase 
échancrée. 
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XCIV.  GENRE. 


SERAPHE;  en  latin, Seraphs. 


UPTIV  ALVE5. 


5 


LE  SERAPHE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve 
roulée  , cylindrique  , à spire  intérieure  ; bouche  allon- 
gée, étroite  , aussi  longue  que  le  têt;  columclle  lisse 
lèrre  extérieure , tranchante  ; base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

Le  Séraplie  oublie.  Seraphs  convolutus. 

Terebellum  convolutum.  Lamarck,  ann.  du  mus 
tom.  i , pag.  3go;  et  vélins  ,n°.  3 , f.  7.  Bulla  sopita  , 
Brander , fossilia  Hantoniensia  , n°.  29  , tab.  1 , fig.  29 
Bulla  volutata  , idem  , tab.  VI , fig.  75.  Tarrièrt 
oublie  , Félix  de  Roissy  , moll.  Buff.  édit,  de  Sonnini 
tom.  V ,pag.  4a5,  espèce  2.  — En  belge  y waffel  suykei 
boort. 

Nous  retirons  les  sérapbes  des  tarrières , parce  que  le 
tarrières  ont  une  spire  très-caractérise'e  et  extérieure 
tandis  que  celle  des  séraphes  est  intérieure  et  non-appa 
rente  j du  reste  ces  deux  genres  se  suivent  immédiate 
ment  parce  qu’ils  ont  la  plus  grande  analogie  l un  ave 
l’autre.  La  coquille  du  se’raphe  est  très-fragile  et  foi 
mince, roulée  en  cylindre , et  l’ouverture  est  aussi  longu 
que  le  têt  ; la  columelle  a une  base  tranchante  , mai 
tronquée , qui  excède  quelque  peu  la  lèvre  extérieure 
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le  sommet  ne  présentant  aucun  indice  de  spire , est 
obtus. 

Cette  coquille  , qu’on  ne  connoît  encore  qu  a l’état 
fossile , a quelquefois  un  doigt  de  longueur , alors  sa 
largeur  se  rapproche  de  celle  du  pouce.  On  la  trouve  en 
très-grande  quantité  à Grignon  près  Versailles  , ainsi 
qu’à  Chaumont , dans  le  ci-devant  Vexin  françois  ; 
blanche , décolorée , convertie  en  craie  ou  carbonate 
calcaire , mais  dans  le  plus  bel  état  de  conservation  ; 
chose  très-étonnante , vu  son  excessive  fragilité.  On  peut 
voir  d’après  notre  synonymie  quelle  est  de  meme  fort 
commune  parmi  les  coquilles  fossiles  du  Hamptonshire 
en  Angleterre , comme  le  fit  connoître  Brander,  dans 
son  bel  ouvrage  sur  les  fossiles  de  ce  comté  j mais  comme 
les  bancs  dans  lesquels  elle  se  trouve  entassée  sont 
plus  ou  moins  argileux  , elle  en  a pris  une  teinte 
grise  que  n’ont  point  celles  de  Grignon  et  de  Chaumont, 
qui  reposent  dans  des  couches  aréneuses  et  dans  des 
bancs  calcaires  et  très-blancs.  Dans  les  environs  de 
Paris,  à Issy , à Meudon , où  on  les  rencontre  encore  , 
leur  état  de  conservation  n’est  plus  le  même  , elles  y 
sont  presque  toutes  brisées  ou  même  converties  en  gaz , 
;ar  on  n’en  retrouve  plus  que  les  empreintes , et  les 
:reux  dans  les  bancs  solides  qui  les  renfermèrent  autre- 
ois. 
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Coquille  h spire  apparente  ; cylindrique  ; base 
échancrée. 
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LE  TARRIÈRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
cylindrique  ; à spire  apparente  ; sommet  élevé  ; bouche 
allongée  , moins  longue  que  le  têt , élargie  à la  base  ; 
columelle  lisse , mais  calleuse  ; lèvre  extérieure  tran- 
chante ; base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Tarrière  subulé.  Tcrebellum  subulatum. 

Huila  tcrebellum , Linn.  — Lister  , tab.  7 "G  , fi  g.  3o, 
3i.  — Martini  ,conch.  2 , tab.  5i  , fig.  568 , 56g.  — 
Gualt.  tab.  23  , fig.  o.  — Eonnani , mus.  Kirch.  tab. 
XXIÏ,fig.  57.  — Rumpli.  mus.  amb.  tab.  3o,  f.  S.  — 
Pet.  amb.  aq.t.  i3,f.  24.  — D’Argenville,conch.planch. 

1 1 , fig.  G , et  pag.  232.  — Klein  , ostr.  t.  2 , fig.  48 , 
4g.  — Mus.  Gottwald,t.  43 , f.  53  , a , b.  — Lesser  , 
testac.  f.  33.  — Knorr,  Vergn.  2,  t.  4 >f*4  > — 

Schroeter  , inn.  Eau , conclu  t.  2 , f.  3.  — De  Lamarck , 
syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  72,  genre  tarrière,  tere- 
bellum  sabulatum.  — Encyclopédie , t.  36o  , f.  i.  — 
Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  des  moli.  , etc.  . vol.  V , 
pag.  424 , espèce  première  , et  planche  LV1 , fig.  5.  En 
françois  , tarrière , phiole , vrille  de  Saint-Pierre , avoine 
de  mer,  aiguille  à coudre;  en  allemand , bunte  bohrer, 
bœltchers  bohrer  , das  springhœrnchen  , der  strohhalm, 
seehalm  , pfeilsclmecke  ; en  hollandois  , kuipersboor, 
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L’A  N CILLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
cylindrique;  à spire  apparente  , sommet  élevé  , tours  de 
spire  calleux  ; bouche  allonge'e  , moins  longue  que  le 
têt , e'iargie  à la  base;  columelle lisse , mais  très-calleuse; 
lèvre  extérieure  obtuse  ; base  e'chancrée  ; plusieurs  plis 
réunis  à la  base  de  la  columelle. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Ancille  buccinoide.  Ancillus  buccino'ides. 

Ancilla  buccino'ides , de  Lamarck , syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  73  , genre  ancille  , et  annal,  du  mus.  tom. 
1 , pag.  475  ; et  vélins , n°.  2 , fig.  9.  — D’Argenville , 
conch.  pl.  39 , coquillages  fossiles , fig.  9 et  1 2 ; et  pag. 
349.  — Anaulace  buccinoide , anaulax  buccino'ides , 
Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  des  moll.  , etc. , tom.  V , 
pag.  4^2 , espèce  troisième,  et  pl. LV1,  fig.  7. 

Depuis  long-temps  , et  postérieurement  à Bruguière , 
de  Lamarck  établit  le  genre  ancille,  en  les  retirant  des 
olives,  parmi  lesquels  on  les  avoit  confondus  ; mais 
comme  le  caractère  distinctif  des  olives  est  d’avoir  une 
goutière  le  long  des  tours  de  la  spire  , les  ancilles  n’en 
présentant  point,  et  ayant  au  contraire  ces  tours  de  spire 
calleux , cette  scission  a été  sanctionnée  et  adoptée  par 
les  autres  auteurs  qui  ont  traité  de  la  conchyliogie. 
Félix  de  Roissy  en  adoptant  l’établissement  du  genre 
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convertit  son  nom  en  celui  d'anaulace  , sans  canal , 
parce  que  Geoffroy  avoit  déjà  donné  le  nom  d’ancille 
à des  patelles  fluviatiles  que  nous  avons  e'té  forcés  de 
laisser  dans  notre  genre  helcion  , comme  on  peut  le 
voir  page  64  de  ce  volume  ; nous  avons  donc  conservé 
pour  le  genre  actuel  le  nom  d’ancille , qui  lui  fut  donné 
par  de  Lamarck  lorsqu’il  l’institua  , et  dont  ils  s’est 
servi  dans  son  système  des  animanx  sans  vertèbres  , 
en  donnant  cependant  dans  la  synonymie  dont  nous 
accompagnons  cet  article  , la  dénomination  nouvelle 
dont  Félix  de  Roissy  a cru  devoir  se  servir.  L’ancille 
buccinoïde  n’est  encore  connu  qu’à  l’état  fossile  ; les 
plus  grands  ont  à-peu-près  deux  pouces  de  longueur  , 
ils  sont  un  peu  renflés , et  les  cals  en  sont  extrêmement 
lisses  et  reflétans  j cette  coquille  convertie  en  carbonate 
calcaire,  craie  ou  chaux  est  extrêmement  fréquente  à 
Grignon  et  à Courtagnon  ; elle  y est  mêlée  avec  trois 
espèces  qui  lui  sont  congénères  : dans  ce  genre  nous  ne 
connoissons  encore  que  deux  espèces  à l’état  frais  ou 
mai  in , et  on  ignore  de  quelles  mers  elles  proviennent. 
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O ' >•  hWI'Vultt  > i 

, : L’OLIVE. 


• •üouiiv*ix«  %**>’*  i 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  uni  valve, 
cylindrique  ; spire  apparente  pointue,  tours  de  spire 
sefiares  jpar'  tm  canal;  bouche  allongée  , moins  longue 
que  lë  têt , étroite  ; columelle  chargée  de  plis  dans  toute 
sa  longueur  ; lèvre  extérieure  obtuse  ; base  échancrée. 


■ir  ' ni. 


Espèce  servant  de  type  au  genre. 


. Olive  de Panama.Oliva panamensis  seu porphyrîus. 

.1.  i ...  : I ...”  .....  : 

. 'Jéoluta  porphyria  r Linn.  sp.  iGL  — Gualt.  tab;  24, 
fig.  Pj  ^ Maitini,  conch.  a , tab.  46»  %•  4^5 , 4^G , et 
tab.  4*7 , fig.  498.1’-^  D’Argeri ville,  coneb.  tab.  i5  , fig. 
Ryet  pag.  a4^*.*U4'  Oe  Favnnoes , pl.  iq>  fig.  K.  ~ 
Rumphius  , amR  tab.  3g.'pfig.  1;  — * Boniiani  , mus. 
kirch.  tab.  XXVI  , fig.  142.  — Seba  , nius.  3 , tab.  53, 
fi^ü.^J\/Kts.Gottwald  ^t.  42  , fig.  tç)  i a.  — Rnorr  , 
déliai  B ;1V  , fig.  4 > et  «ivergti.  ij  y.tp  4 5 , fig.  r.  tu 
Regenfuss , conch.  1 , tab.  a ,fig.  i5.  -*-*  Do  Lamarck  , 
syst.  desanim.  sans  vert.  pag.  qZ  , genre  olive.  — * OliVa 
porphyria , encyclopédie , t.  36 1 , fig.  4 , A,  B.  ~ Félix 
de  Roissy,  hist.  nat.  des  moll.,  etc.  , tom.  Vjpag.  429  , 
espèce  première.  Olive  porphyre  ; etpl.  LVI , fig.  G.  En 
françois  , porphyre  , olive  de  Panama,  olive  de  Porto-  | 
Bello  ; en  allemand , die  porphyrwalze , lagerwalze , 
türkisches  lager  , bunle  achatdattel  ; en  hollandais  , 
porphyr  dadel , Porlobello  dadel  ; en  belge , leeger/  dadel, 
porphyr  dadel  ; en  anglois , lhe  camp  sliell. 


Digitized  by  Google 


388 


CO  QUILLES 


• Linné  et  Gmelin  après  lui  rangèrent  les  olives  parmi 
leurs  volutes,  et  par  une  singularité  très-remarquable 
ils  séparèrenttoutes  les  olives  seulement  en  deux  espèces. 
Bruguière  en  reconnoissant  à ces  mollusques  des  carac- 
tères particuliers , constitua  le  genre  qui  fut  adopté  par 
de  Lamarck,  et  successivement  par  lestautres  écrivains. 
L’olive  dont  nous  avons  fait  notre  type  est  l’un  des  plus 
remarquables  de  tout  le  genre , quoiqu’il  soit  très-com- 
mun. Ce  mollusque  doit  êtreassez  volumineux , d’autant 
plus  que  nous  avons  vu  de  ses  coquilles  qui  avoient  plus 
de  cinq  pouces  de  longueur  ; la  robe  extérieure  de  son 
têt  toujours  lisse , parce  que  l’animal  est  pourvu  d’un 
large  manteau  qui  le  recouvre  et  qui  l’enduit  à l’exté- 
rieur d’une  nouvelle  couche  calcaire  et  colorée  , est 
teintée  de  bleu , de  violet , de  rouge  , ornée  de  demi- 
mailles  inégales  en  graindeur , dont-  les  pointes  toutes 
tournées  du  même  sens , ne  figurent  pas  mal  des  tentes 
qui  seroient  dressées  dans  un  camp.  On  ne  trouve  les* 
olives  que  dans  les  mers  des  tropiques  et  sous  la  ligne  ; 
ces  mollusques  ont  la  tète  munie  de  deux  tentacules 
longs  et  aigus , qui  portent  les  yeux  dans  le  milieu  de 
leur  longueur;  ils  ont  de  plus  un  tube  ou  conduit  au- 
dessus  de  la  tête  pour  la  respiration , et  ils  ne  portent 
point  d’opercule.  Le  sommet  de  la  coquille  n’est  jamais 
ennlamelon.  .t  ' . »...  .• 
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XCV1II*.  GENRE. 


CYLINDRE  ; en  lalin , Cylinder. 


Digitized  by  Google 


UN  I VA  L VI  S. 


LÉ  CYLINDRE. 


'Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve, 
cylindrique  ; spire  apparente  , conique  , unie  , rentre 
renflé  ; bouche  allongée , moins  longue  que  le  têt 
évasée  en  descendant , columelle  renflée , ayant  un  pli 
long  à sa  base  j lèvre  extérieure  tranchante  j base  échan- 


Espèce  servant  de  type  au  genre . 

r ' * 

Le  çy'lindre  drap  dor.  Cylinder  textile . 

Conus  textile , Linn.  et  Gmel.  sp.  5g.  — Le  drap 
dor y d'Argenville  , conclu  tab.  i3,  fig.  I ; et  pag.  242. 

— Le  Loman  , Adanson  , coq.  du  Sénég.  1 , tab.  6, 
| fig.  7.  — De  Favannes,  pl.  XIII,  fig.  B , 1 y 3 , 4>  5,8. 

C,  1.  — List,  conclu  tab.  788  , fig.  4°-  — Bonnani , 
mus.  kirch.  tab.  XXVI , fig.  1 35.  — Rumph.  mus.  amb. 

I tab.  3a , fig.  O , P.  — Gualt.  test.  tab.  a5  , fig.  I , AA.  — 
Seba , mus.  3 , tab.  43  , fig.  6 à 1 2 ; et  tab.  47  » fig-  1 5 à 
1 7.  — Olear.  mus.  t.  3 1 , fig.  1 , 3.  — Mus.  Gottwald  , t. 
i5,  fig.  85,  a ,b,  c,  fig.  94,  a,b  , d , e , f,g,h,  et 
fig.  g5 , a , b.  — Knorr  , rergn.  1 , tab.  18  , fig.  6 et  2 , 
tab.  8 , fig.  3.  — Régenfuss  , conch.  r , tab.  6 , fig.  62. 

— Martin,  conch.  2,  t.  54,  fig.  5g8  à 600,  602. — 
Chemn.  besch.  berl.  naturf.  ges.  3 , t.  8 ,fig.  A jet  conch. 

1 o,  t.  143 , f.  1 3a4 , 1 325.  — Félix  de  Roissy  , hLst.  naf. 
des  moll. , etc. , tom.-  V,  pag.  408  , espèce^.  En  fran- 
çais , le  drap  d'or  ; en  allemand , die  drapdortute , 
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die  $pitzenrolIe,das  goldene  zeüg  , das  goldene  siück, 
das  goldene  netz , das  goldtuch  ; en  hollandois , goud- 
laaken  , koerhoenders;  en  belge , guldenlaakcn , gulden 
netje  ; en  danois , drap  dor  keglen  ; en  suédois  , drap 
dor  kæglan  ; en  anglais  , the  gold  brocard  shell  ; en 
italien , il  stofl'o  d’oro  ; en  espagnol , el  pano  de  oro  ; 
enportugais  ,opanno  de  ouro  ; en  latin  , rete  aureum. 

Le  genre  cône  dont  celui-ci  est  un  démembrement , 
est  si  nombreux  que  nous  avons  cru  devoir  le  couper , 
car  il  s’élève  à plus  de  cent  soixante  espèces  , sans  y 
comprendre  les  variétés.  Quoique  cette  entreprise  puisse 
paroitre  hasardée  , nous  observerons  cependant  que 
cette  division  est  déjà  en  partie  faite , car  Bruguière  et 
de  Lamarck , d’accord  avec  les  personnes  qui  cultivent 
celle  branche  de  l’histoire  naturelle , ont  divisé  les  cônes 
en  trois  sections,  i°.  ceux  à spire  couronnée , 20.  à spire 
non-couronnée  et  coniques,  5°.  à spire  non-couronnée  et 
cylindriques  : divisions  qui  existoient  déjà  sous  d’autres 
dénominations  de  cornets,  de  pyramides  , de  rouleaux, 
de  cylindres,  et  c’est  de  ces  sections  que  nous  avons  cru 
pouvoir  faire  des  genres.  Le  mollusque  cylindre  drap 
d’or , a une  tète  munie  de  deux  tentacules , près  de  la 
pointe  desquels  sont  placés  les  deux  yeux , au-dessus  de 
cette  tète  est  un  tube  fendu  , propre  à la  respiration  , le 
manteau  est  très-étroit  ; et  la  coquille  revêtue  d’un  drap 
marin  offre,  lorsqu’elle  est  nettoyée  ,des  taches  blanches 
triangulaires  et  denticulées  , bordées  de  brun  , et  qui 
tranchent  sur  un  fond  doré  ; il  y en  a de  quatre  pouces 
de  longueur.  Le  cylindre  dnap  d’or  vit  dans  les  mers  des 
deux  Indes , et  constamment  à une  profondeur  de  quinze 
brasses* 
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LE  ROULEAU.  , 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
cylindrique  ; spire  apparente , écrasée , couronnée  ; 
ventre  renflé ;boudie  presque  aussi  longue  que  le  têt, 
évasée  par  le  bas  ; columelle  renflée , ayant  un  pli  long 
à sa  base;  lèvre  extérieure  tranchante  ; base échancrée. 

* * • 1 
. Espèce  servant  de  type  au  genre. 

‘ . ' * ' r . 

Le  Rouleau  géographe.  Rollus  geographus. 

Conus  geographus  , Lmn.  et  Gmel.  species  65.  — 
Nubecula  , Rumph.  mus.  t.  3i  , fig.  G.  — Drap  de 
soie  y d’Argenvillc , conch.  tab.  r3  , fig.  A , et  pag.  242. 
— Tulipa  gallorum  y Ricin  y ostr.  t.  5 , fig.  90. — Salar, 

Adans.  Sénég.  1 , tab.  6 , fig.  8 List,  conch.  tab.  747, 

fig.  4*.  — Bonanni , mus.  kirch.  tab.  XLl , fig.  019.  — 
Gualt.  test.  tab.  26 , fig.  E.  — Pet.  gaz.  t.  98 , fig.  8.  — 
Seba , mus.  t.  42 , fig.  1,4.  — Knorr , vergn.  3 , t.  21  , 
fig.  2 et  6 , et  tab.  1 7 , fig.  3.  — Mus.  Gottwald  , t.  12, 
fig.  85.  — Martini  , conch.  2,  tab.  64,  fig-  717*  Eu 
françoisy  le  brocard  de  soie  , cornet  de  d’Argenville  , 
en  allemand , der  brokat,  die  kronenbacke  , die  kro- 
nenvolute  ; en  hollandois  y kroonbackstoot  , agaate 
kroonbak  ; en  belge , het  zyde  laeken  ; en  danois  , 
brokadekeglen  ; en  suédoisy  brokatkæglan  ; en  anglois, 
the  silk  brocard  ; en  italien  y il  brocato  di  seta  ; en 
espagnol , el  brocado  de  seda  ; en  portugais  , o bro- 
cardo  de  seda. 
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En  instituant  le  genre  cylindre  qui  précède  , nous 
avons  observé  que  déjà  par  une  convention  tacite  le 
genre  cône  avoit  été  divisé  : il  y a plus  de  quinze  ans  ; 
qu’en  suivant  les  documens  de  Bruguière  et  de  Lamarck, 
et  en  y joignant  ce  qu’alors  déjà  nous  entrevîmes  d’ac- 
cord avec  les  faits,  que  nous  avions  séparé  le  genre  cône 
en  cônes  cylindriques  couronnés  et  non -couronnés,  et 
en  cônes  coniques  couronnés  et  non-couronnés,  ce  qui 
fermoit  quatre  classes  naturelles , et  il  ne  restoit  plus 
qu’à  les  séparer  par  une  scission  plus  formelle  ; c’est 
maintenant  ce  que  nousfaisons  dans  cet  ouvrage, formant 
cependant  encore  un  genre  à part  de  cette  classe  de 
coquilles  si  allongées  , auxquelles  vulgairement  on  a 
donné  le  nom  de  chenilles. 

Le  rouleau  géographe  sera  donc  pour  nous  le  type 
d’un  nouveau  genre  qui  renfermera  tous  les  cônes 
cylindriques  couronnés,  ou  rouleaux.  L’organisation  de 
ces  mollusques  peut  se  rapporter  à celle  des  cylindres  ; 
quant  à la  coquille  du  rouleau  géographe , elle  a quelque- 
fois jusqu’à  cinq  pouces  de  haut  ; son  fond  est  blanc  rosé, 
chargé  d’un  réseau  en  forme  de  cœurs , dessinés  en 
fauve,  et  maculé  de  larges  taches  flamboyantes  de  la 
même  couleur  ; l’intérieur  est  blanc , nué  de  gris  de  lin , 
teinte  qu’on  retrouve  encore  à l’extérieur  : quant  à la 
spire  elle  est  fortement  couronnée.  Le  rouleau  géographe 
vit  dans  les  mers  des  Indes , on  le  trouve  à Amboine , à 
l’ile  de  France  , à celle  de  Bourbon  , à Madagascar , 
aux  Philippines,  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
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L'HERMES. 


» • » * * i ' ^ 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
très-cylindrique  ; spire  apparente,  conique.;,  bouche 
moins* longue  que  le.  tèt ; çolumelle  fortement  .striée, 
la  coquille  l'étant  elle-même  , point  de  pli  à sa  base  ; 
lèvre  extérieure  tranchante  ; base  échancrée. 


Espèce  sèrvartt  de  type  au  genre. 

. ! !t  <i’i  r"|.l  I i.  ■ r,.'.:-. 

IJ  Hermès  nusaleUe.  Hernies nussatelhcsA  ; ;; 

' Cornis  nussatella  , Lîhni  et  Gmel.  species  ty>.  — 
D’Argenville , conclu  tab.  i5  , fîg.  P , et  pag.  242.  — 
Mus.  Gottivald , 1. 1 3 ,fig. 96 ,a, b,  c;  et  tab.  4^ , fig.  5à, 
a.  — Rumph.  mus.  amb.ti  33,  ïig.  E E.  — Gualt.  test, 
tab.  25 , fig.  L.  — Rnot-r,  vérgn.  2 , tab.  4 > fig-  7*  — 
Martini , conclu  2,  t.  5r  , fig;  667.  En  Jrançois  , la 
chenille  , le  drap  piqueté ,1e  petit  drap  piqueté  granu- 
leux; en  rt//£>7U7«d,sch\varzpunclirte  bœttchersbolirer, 
punctirté  bolirer  ; en  holîanâàis , zwart  gespikkelde 
kuypersboor,  gegranulierde  kuypersboor  ; en  belge , 
gespikelt  kuipersboort  ; en  an gl ois , the  grain  girled 
stamper  ; en  latin , terebell  um  granulatu  m , ct>  n us  terebra. 

Des  formes  très-particulières  ont  toujours  fait  distin- 
guer les  coquilles  de  nos  hermès , parmi  toutes  celles  des 
autres  genres  de  mollusques  ; elles  sont  longues  , faites 
en  tan  ières , rappelant  par  derrière  certaines  chenilles. 
Aussi  les  amateurs  françois leur  en  ont- ils  donné  unani- 
mement le  nom  ; quant  aux  conchyliologues  on  voit 
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qu’ils  balancèrent  pour  leur  donner  une  place  fixe  , et 
que  tantôt  ils  en  firent  des  cônes , et  tantôt  des  tarriè- 
res.  Fondés  sur  cette  fluctuation  nous  en  avons  fait  un 
genre  sous  le  nom  d’hermès  ; les  mollusques  qui  le  com- 
posent portent  en  général  une  coquille  granulée,  forte- 
ment striée,  presque  quadrillée , piquetée  et  bien  plus 
allongée  que  les  cylindres  et  les  rouleaux:  celle  du  mol- 
lusque qui  nous  sert  de  type  a deux  pouces  de  longueur 
sur  six  lignes  de  diamètre , son  fond  est  blanc  , tacheté 
d’aurore  et  piqueté  de  noir  et  de  brun  j elle  est  d’ailleurs 
fortement  striée.  La  columelle  ne  porte  point  à sa  base , 
le  pli  toujours  apparent,  que  présentent  les  cylindres, 
les  rouleaux , et  un  peu  plus  intérieurement  les  rhombes 
et  les  cônes  , pli  qui  a échappé  aux  regards  de  tous  les 
observateurs.  Quant  à l’organisation  de  son  animal  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  à celle  des  cylindres , en  obser- 
vant qu’en  général  la  bouche  de  ces  mollusques  est 
garnie  d’une  trompe  ou  suçoir  dont  ils  se  servent  pour 
avancer  d’un  endroit  vers  un  autre , attendu  que  leur 
pied  est  peu  propre  à ramper.  Ils  sont  pourvus  d’un 
manteau  assez  ample,  recouvrant  leur  coquille.  L’bermès 
nussatellc  vient  de  la  mer  des  Indes  j les  navigateurs  le 
rapportèrent  des  rivages  de  file  Nussatelle  , dénomina- 
tion que  nous  avons  cru  devoir  lui  conserver. 
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RHOMBE  ; en  latin,  Rhombuî. 


V NI  VA  L TES. 


4o3 


LERHOMBE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , uni  valve , 
conique  ; spire  couronnée,  élevée  ou  aplatie;  bouche 
souvent  aussi  longue  que  le  têt  , peu  ou  point  évasée 
dans  le  bas  ; coluraelle  offrant  un  pli  assez  intérieur  à la 

base  ; lèvre  extérieure  tranchante  ; base  échancre'e. 

\ , •* 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

» • 

Le  Rhonibe  impérial.  Rlwmbus  imperialis. 

■* 

Conus  imperialis  , Linn.  et  Grael.  sp.  1 2.  — Lister, 
conclut.  766,  f.  i5.  — Rumph.  mus.  amb.  tab.  34» 
fig.  H ,1.  — Klein , ostrac.  t.  4»  fig-  84.  — Gualt.  test, 
tab.  22,  fig.  A.  — Valent,  abh.  t.  3 , fig.  26.  — Regenf. 
conclu  1 , t.  3,  f.  35.  — Seba  , mus.  3 , t.  47  > fig*  > 
19,  20 , 21.  — Knorr,  vergn.  2,  t.  1 1 , fig.  2.  — Mar- 
tini , conclu  2 , t.  62  , fig.  690 , 91 , 92.  • — Cône  impé- 
rial, Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  des  moll.  vol.  V,  pag. 
406 , esp.  3.  — D’Argenville  , conclu  pl.  12,  fig.  E , F; 
et  pag.  238.  — De  Favannes  , catal.pl.  3, fig.  527 .En 
françois , la  couronne  impériale  ; en  allemand , die 
reichskrone  , die  kaiserkrone  , die  krontute,  das  kro- 
nenhorn  ; en  hollandois  , kroontoot,  kroonhorn;  en 
belge,  keyzers  kroone,  kroone ; en  danois , keiserkro- 
nen  ; en  suédois  , keiserkronen  ; en  anglois  , the 
crownstamper , the  .impérial  crovvn  ; en  italien , la 
corona  impériale  ; en  espagnol , la  corona  impérial;  en 
portugais  , la  corona  impérial. 
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En  retirant  des  cônes  proprement  dits  ceux  couron- 
nés, nous  leur  avons  donné  le  nom  déjà  connu  de 
rhombes(rhombi).  Les  uns  ont  une  spire  très-relevée, 
et  d’autres  l’ont  tellement  déprimée  , quelle  est  totale- 
ment aplatie  ; dans  ce  cas  la  bouche  est  aussi  longue  que 
le  têt.  C’est  ce  qui  a heu  çlans  le  rhombe  impérial  qui 
nous  sert  de  type , doqt  la  coquille  qui  quelquefois  a trois 
pouces  de  longueur  , porte  sur  un  fond  blanc  de  lait 
deux  ou  tro,is  bandes  jaunes  et  orangées  , recouvertes  de 
points  blancs  , de  stries  aurores , et  de  lignes  brunes 
noires  interrompues  ; ces  stries  et  ces  lignes  se  répètent 
sur  le  champ  entier  de  la  coquille  : la  bouche  est  blanche, 
teintée  de  brun  à sa*  base  , et  la  columelle  y présente 
un  pli  avec  une  légère  échancrure.  Celte  échancrure 
marque  l’emplacement  d’un  petit  opercule  corné  dont  le 
pied  de  ce  mollusque  est  garni , et  que  n’ont  point  ceux 
des  cylindres , des  rouleaux  et  des  hermès  ; opercule 
qui  fut  très-bien  observé  par  Adanson,  que  déjà  d’Ar- 
genville  avoit  dessiné  dans  sa  zoomorphose , planche 
troisième  , figure  F,  où  il  représente  la  flamboyante  , 
qui  fera  l’objet  du  genre  ^suivant  : opercule  , que  Péron 
ne  rencontra  point  dans  tous  les  cônes  qu’il  observa , 
attendu  que  nous  croyonsque  les  rouleaux , les  cylindres 
et  les  hermès  en  sont  totalement  dépourvus. 


Le  rhombe  impérial  vit  à une  profondeur  de  soixante- 
quinze  pieds,  ou  quinze  brasses,  sur  les  rivages  rocailleux 
des  Molluques  et  de  l’ile  de  France. 
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LE  CONE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
conique  ; spire  en  cône  ou  en  pointe  , unie  ; bouche 
moins  longue  que  le  têt,  peu  ou  point  e'vasc'e  dans  le 
bas  ; coluraelle  offrant  un  pli  assez  intérieur  à sa  base  ; 
lèvre  exte'rieure  tranchante  j base  échancre'e. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Cône  flamboyant.  Conus  fulgurans. 

Conus  generalis,  Linn.  et  Gmel.  sp.  4* — Valent, 
abh.  t.  1 , fig.  9.  — Petiv.  gazoph.  t.  27  , fig.  11.  — 
Rumph.  mus.  amb.  t.  33,  fig.  Y.  — Gualt.  test.  tab.  20, 
fig.  G.  — List,  conch.  tab.  786 , fig.  35.  — D’Argen- 
ville , conch.  tab.  12,  fig.  T,  et  pag.  ; et  zoomorph. 

tab.  5 , fig.  F , et  pag.  37.  — Seba , mus.  3 , tab.  54  , fig. 
11,12,  i3.  — Regenfuss,  conch.  I , t.  6 , fig.  65.  — 
Knorr , vergn.  1 ,tab.  7 , fig.  3 , 2.  t.  5 , fig.  2,3.  t.  17, 
fig.  4»  5 y et  tab.  18  , fig.  3,4*—  Martini , conch.  2 , 
tab.  58 , fig.  645  à 602.  — Olear.  mus.  t.  3 1 , fig.  5.  — 
Mus.  Gottwald , t.  i3,fig.  100 , 100  a.  En  françois, 
la  flamboyante  ; en  allemand , das  klceppelkiissen  , das 
spitzepküssen , die  bandtute , der  general  ; en  hoîlan- 
dois , speldewerkkussen , gebande  olive  toot  ; en  belge , 
vierige  toot , spelde  kussen  ; en  danois  , kniple  puden  ; 
en  suédois , knœppeldynan  ; en  anglois  , the  listed 
stamper  ; en  italien  , il  cono  ondeggiante  ; en  espa- 
gnol , el  cono  flambante  ; en  portugais , o cono  on- 
deante  j en  malais  y bia  bantal. 
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Quant  aux  cônes  en  général , ils  portent  et  portoieni  i 
les  noms  en françois , de  cône,  cornet , volute  , volute 
conique,  rouleau,  pyramide  , cylindre;  en  allemand  , ! 
tute , tuttenschnecke , kegelsclmetke,  schnirkelsclmecke, 
kegel  , volute  , pyramide  ; en  liollandois  , toot  , wel  ,i 
roi  ; en  belge , kegel , toot , top  ; en  danois  , kegel- 
snekken  , tutsnekken  ; en  suédois,  tutsnæckan , kæglan; 
en  anglois , the  cône  shell , the  volute  ; en  italien , il 1 
cono  , la  voluta  ; en  espagnol  , el  cono  , la  voluta , 
concha  a voluta  ; en  portugais , o cono , a voluta  ; en 
malais , bia  tsintsjing , kranglanke. 

Le  cône  flamboyant  nous  servira  maintenant  de  type 
pour  le  genre  cône  proprement  dit, qui  ne  préseule  plus 
que  des  coquilles  décidément  coniques  , jion-coüron- 
nées , et  dont  toutes  celles  cy  lindriques  sont  absolument 
bannies.  Ce  mollusque  rampe  sqr  un  pied , et  n’a  point 
de  manteau  recouvrant  ; sa  fête  est  munie  de  deux 
tentacules,  qui  portent  les  yeux  en  dehors  vers  les  deux 
tiers  de  leur  longueur;  le  dessus  de  la  tête  présente  cr. 
tube  destiné  à la  respiration  , et  le  pied  est  muni  d’un 
petit  opercule  ovale  et  corné.  Indépendamment  des 
caractères  déjà  décrits , nous  devons  observer  que  toutes : 
les  coquilles  des  cônes  el  des  genres  qui  en  ont  e'té 
retirés  , ont  une  petite  inflexion  au  sommet  de  la  colu- 
melîe;elle  indique  le  passage  du  tube  respiratoire;  tous 
1 *s  cônes  ont  un  drap  marin,  parce  que  leur  manteau 
n’est  point  recouvrant;  la  coquille  de  celui  flamboyant 
est  blanche , bandée  de  zones  brunes  et  orangées , 
chinée  en  longueur  par  des  flammes  brunes  et  mordo- 
rées ; elle  a jusqu’à  trois  pouces  de  longueur , et  vient 
des  Molluques. 
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CIII*.  GENRE. 


VOLVAIRE j en  latin,  Volvabius. 


UNI  VALVES. 


4» 


LE  VOLVAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
cylindrique  ; roulée  sur  elle-même  ; spire  intérieure  ; 
bouche  étroite, aussi  longue  que  le  têt;  columelleplissée 
à sa  base  : base  échancrée.  / i 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Volvaire  bulloide.  Volvarius  bulloïdes. 

Volvaria  bulloïdes  , de  Lamarck,  syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  90  , genre  volvaire  , et  annales  du  mus.* 
tom.  V , pag.  39,  vélin  n°.  i9,fig.  i4- — Félix  de  . 
Roissy , liist.  nat.  des  moll.  etc.  tom.  V,  pag.  328  et 
suiv. , et  pl.  LV  , fig.  2.  — An  bulla  ? Pennant  ; Brit. 
zool.  4 , t.  70 , fig.  85.  — D’Acosta  , conch.  brit.  t.  2 , 
fi  7. 

/ 

Le  volvaire  bulloïde , représenté  par  notre  figure  , et 
qui  sert  de  type  au  genre , n’a  encore  été  reconnu  qu  a 
l’état  fossile  ; par  conséquent  nous  ne  connoissons  en- 
core rien  par  rapport  à l’organisation  de  ce  mollusque  et 
de  ses  congénères  ; ce  fut  de  Lamarck  qui  le  premier 
institua  ce  genre  , que  les  conchyliologues  .françois 
adoptèrent  d’après  lui.  La  coquille , convertie  en  chaux 
ou  carbonate  calcaire , comme  toutes  celles  de  Grignon , 
de  Chaumont  et  de  Courtagnon  , est  décolorée  , fine- 
ment striée  en  travers  ; ces  stries  sont  composées  de 
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petits  points  enfoncés  , et  sa  columelle  porte  trois  plis 
vers  le  bas  : par  la  forme  cylindrique  les  volvaires  se 
rapprocheroient  des  séraphes  ; mais  leur  columelle  a 
trois  plis  ; ils  se  joindroient  de  même  aux  marginules  , 
sans  leur  défaut  de  spire  apparente,  et  d’ailleurs  leur 
lèvre  extérieure  n’est  point  bordée  ; et  ils  ne  peuvent  se 
placer  parmi  les  bulles  , leur  base  étant  échancrée. 

Le  volvaire  bulloïde  est  assez  rare  à Courtagnon  et  à 
Chaumont;  il  est  un  peu  plus  commun  à Grignon, 
nous  l’avons  encore  rencontré  dans  le  falun  de  l’an- 
cienne Touraine.  Le  temps , et  de  nouvelles  recherches 
amèneront  nécessairement  les  espèces  congénères  que 
nous  ne  connoissons  pas  encore  dans  nos  cabinets,  car 
ce  ^volvaire  ne  paroit  pas  avoir  été  pélagien  ; on  le 
trouve  au  contraire  parmi  une  foule  de  dépouilles 
testacées  qui  ont  appartenu  à des  mollusques  décidé- 
ment littoraux. 

Le  volvaire  bulloïde  a presque  un  pouce  de  longueur, 
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POLIPHEME  ; en  latin , Polypiiemus. 


l’NIYALVES. 


4i5 


LE  POLIPIIÈME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
allonge'e  ; à spire  régulière  , mamelonnée  ; bouche 
étroite , columelle  lisse  et  tronquée  , arquée  vers  le  bas  ; 
lèvre  extérieure  tranchante  j base  échancréej  le  dernier 
tour  plus  grand  que  les  autres  ensemble. 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

Le  Poliphème  gland.  Polyphcmus  glans. 

Bulimus  glans , Bruguière , encycL  n°.  3. 

Forcé  par  les  choses  elles-mêmes , Bruguière  forma 
le  genre  bulime  en  le  retirant , pour  la  majeure  partie, 
des  hélix  de  Linné  , mais  n’ayant  pas  assez  circonscrit 
ce  genre , de  Lamarck  en  sépara  successivement  ceux 
des  auricules,des agalines,  des  lymnés,des  mélanies,  des 
ampullaires,  des  maillots , et  quelques  autres  encore  ; mais 
ce  qui  prouve  que  le  genre  bulimen’est  point  entièrement 
nettoyé,  c’est  que  tous  les  naturalistes  à l’envie  s’efforcent 
à le  serrer  encore  davantage , comme  l’essaya  Drapar- 
naud  dans  les  genres  physe  et  succine'e.  Nous  avons  cru 
actuellement  pouvoir  en  retirer  le  genre  poliphème  dont 
les  coquilles  ont  l’aspect  des  scarabes  , des  auricules  , 
mais  dont  la  columelle  et  la  lèvre  extérieure  n’ont  point 
de  dents  ; genre  d’ailleurs  remarquable  par  la  courbure 
de  la  base  delà  columelle  , par  la  lèvre  extérieure  qui 
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n’est  point  bordée , et  qui  de  plus  ne  présente  sur  ses 
tours  de  spire  ni  suture , ni  varice  , ni  indication  d une 
ancienne  bouche  qui  se  seroit  complétée  ; d’ailleurs  la 
bouche  est  échancrée.  Le  genre  poliphème  ne  contient 
que  des  mollusques  terrestres  ou  marécageux , et  celui 
que  nous  présentons  pour  type  porte  une  coquille 
d’environ  trois  pouces  de  long  sur  un  seul  de  diamètre  ; 
elle  est  lisse,  revêtue  d’un  épiderme  mince  , très-adhé- 
rent et  olivâtre  ou  feuiUe-morte , sur  lequel  se  dessinent 
des  stries  serpentantes  en  longueur , de  couleur  maron  ; 
indications  des  accroissemens  successifs  ; le  sommet  est 
mamelonné , strié  de  blanc  et  de  fauve  foncé  ; la  colu- 
melle  présente  un  enduit  blanc  et  un  peu  granuleux  ; 
l’intérieur  de  la  bouche  tire  sur  le  gris  de  linj  elle 
blanchit  sur  le  tranchant  de  la  lèvre  extérieure. 

Le  poliphème  gland  vit  dans  l’intérieur  des  terres  de 
la  Louisiane , au  milieu  des  immenses  marais  formés 
par  les  débordemens  des  eaux  des  grands  fleuves  qui 
arrosent  ce  vaste  pays.  Sa  jolie  coquille  a été  long- temps 
rare  et  assez  chère.  Onlanommoit  vulgairement  l’oreille 
de  chev rotin. 
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ÂGATHINE  ; en  latin , Achatimjs. 
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L’AGATHINF. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , uniyalve , 
renflée  ; à spire  régulière  , mamelonnée  , bouche  large 
et  presque  ronde } columelle  lisse  et  tronquée  , se  pro- 
jetant en  avant  ; lèvre  extérieure  tranchante  j base 
échancrée. 

« 1 . ' 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Agalhine  zèbre.  Achatinus  zébra. 

r 

Achatina  zébra , Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  des 
moll. , etc. , tom.  V , pag.  355  , espèce  2.  Martini  , 
conch. Q,tab.  1 1 8 , fig.  ioi4>  — D’Argenville  , conch. 
appendix.  Coquillages  univalves très-rares, pl.  2 , fig.  L, 
et  pag.  391  et  suiv.  — De  Fa  vannes , tab.  65 , fig.  M.  3. 
— Bulimus  zébra  , Brugu.  encycl.  vers,  n\  100.  En 
françois , le  zèbre , l’âne  rayé  j en  allemand , der  zébra  , 
der  gestreifte  esel,  der  kapsche  esel , das  kapsche  horn  j 
en  hollandais  , caapse  ezel , caapse  hooren  ; en  belge , 
gestreepten  ezel , wilden  ezel. 

Les  agathines  forment  un  genre  entièrement  composé 
de  mollusques  terrestres , et  c’est  parmi  eux  que  l’on 
rencontre  les  plus  grands  de  ces  mollusques  ; celui  que 
nous  décrivons  tient  dans  cette  classe  le  second  rang. 
Il  rampe  sur  un  pied  ou  large  disque , et  sa  tcte  est  armée 
de  quatre  tentacules  , il  n’a  point  d’opercule:  sa  coquille 
de  six  pouces  de  long  est  assez  ventrue  , et  le  dernier 
tour  de  spire  égale  tous  les  autres  ; le  fond  de  sa  robe 
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est  de  couleur  blanche , les  stries  d’accroissement  fines , 
très-rapprochées  , sont  cependant  très-apparentes  et 
quadrillées  dans  les  tours  de  spire  supérieurs,  terminés 
par  unfortmamclon  décoloré  ; des  raies  brunes  , fauves , 
mordorées  et  flamboyantes  se  dessinent  en  longueur,  en 
s’écartant  plus  ou  moins  de  la  direction  des  stries  d’ac- 
croissement , et  la  jonction  des  tours  de  spire  est 
blanche  dans  la  couture.  La  columelle  présente  de  même 
un  enduit  blanc,  couleur  qui  est  aussi  celle  de  la  bouche. 

Parmi  les  agathines  nous  rangeons  quelques  mollus- 
ques dont  la  coquille  offre  un  dernier  tour  qui  n’égale 
pas  l’ensemble  , mais  qui  rentrent  dans  ce  genre  par 
tous  les  autres  caractères;  et  nous  observerons  ici  comme 
une  chose  très-étonnante  que  des  auteurs  connus  par 
leur  sagacité  cl  leurs  connoissances , ont  laissé , dans  la 
section  des  bouches  entières , des  coquilles  chez  qui  elle 
est  évidemment  échancrée , et  dont  plusieurs  ont  même 
la  columelle  tronquée. 

L’agathine  zèbre  fut  décrit  par  Muller  comme  flu- 
viatile;  d’un  autre  côté  Favart  d’Herbigny  prétendit, 
dans  son  dictionnaire  de  conchyliologie  , qu’on  le 
trouvoit  dans  les  mers  de  l’Amérique  méridionale , et 
dans  l’Inde  sur  la  côte  de  Coromandel;  mais  Bruguière 
prouva  que  ce  mollusque  éloil  terrestre , en  ayant  ob- 
servé un  grand  nombre  à Madagascar,  dans  le  voisi- 
nage de  Foulepointe.  C’est  à de  Lamarck  que  l’on  doit 
l'établissement  du  genre  ngathine  ; il  donna  pour  type 
l’agathine  variée  , bull  a achatina , de  Linné,  dans  son 
Système  des  animaux  sans  vertèbres. 
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LE  RUBAN. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
turriculée  ; à spire  régulière  , mamelonnée  ; bouche 
arrondie  ; columelle  lisse  et  tronquée  ; lèvre  extérieure 
tranchante , offrant  un  cal  placé  en  travers  dans  l’inté- 
rieur de  la  bouche  ; base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Ruban  virginien.  Liguus  virgineus. 

Bulla  virginea , Linn.  et  Gmel.  sp.  24.  — Petiv. 
gaz.  t.  22  , f.  1 1 , et  t.  1 5 1 , fig.  1.  — Gualt.  test. , tab. 
45 , fig.  D , et  tab.  6,  fig.  A.  — List,  conch.  t.  844  > fig- 
72,  et  tab.  t5  ,fig.  10.  — Müll.  verm.  fluvial,  et  terrest. 
2,p.  i43,  n.  333.  — Chemn.  conch.  9,1.  1 17  ,fig.  1000 
à ioo3.  — D’Arg.  conch.  tab.  1 1 , fig.  N , et  pag.  232.  — 
De  Fa  vannes,  conch.  t.  65 , fig.  G , I.  — Rnorr  , vergn. 
6, t.  28  , fig. 4 et  1 , t.  5o,fig.  7.  — Schrœt.  Fluss-conch. 
t.  8 , fig.  3 , 4 > et  Inn.  Bau  conch.  t.  5 , fig.  7.  — Spen- 
gler , selt.  conch.  1. 1 , fig.  G.  — Bonanni  , mus.  Kirch. 
tab.  22  , fig.  66.  — Klein  , ostrac.  t.  1 7 , f.  1 16.  — Seba, 
mus.  3 , tab.  40,  fig.  38.  — Bulimus  virgineus  y Brugu. 
encycl.  vers  n°.  109.  — Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  des 
mol!., etc. , lom.  V,  pag.356,esp.  3.  Achatina  virgi- 
nea. En français  , le  ruban  ; en  allemand , das  jung- 
fernhorn , der  vielfarbige  bund  j en  hollandois  , het 
flaggetje  ; en  belge , jouffrouw  lindt } en  danois , jom- 
frucliornet  ; en  anglois  , the  flagg. 
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Nous  avons  cru  pouvoir  retirer  les  rubans  des  aga- 
i thines  de  de  Lamarck  et  de  Félix  de  Roissj  , qui  eux- 
mêmes  les  retirèrent  des  bulimes  de  Bruguière  , et  nous 
nous  sommes  fondés  pour  le  faire  sur  un  cal  constant , 
qui  charge  l’intérieur  de  la  bouche  vers  la  base  , sans 
qu’il  en  existe  aucun  indice  par  dehors.  La  coquille  du  1 
ruban  virginien  présente  une  foule  de  variétés  quant 
aux  couleurs  qui  l’ornent  extérieurement  avec  tant 
d élégance  ; tantôt  ces  variétés  ne  présentent  que  deux 
ou  trois  raies  ou  rubans,  et  tantôt  j?n  peut  eu  compter  ; 
jusqu  a dix  ; ils  sont  roses,  rouges  , bruns  , orangés  , ! 
lilas,  violets,  bleus  , verts  , jaunes,  noirs  ; toujours 
tranchés  et  d’une  netteté  parfaite;  la  robe  est  d’unblanc 
de  cire , le  sommet  rose  , la  columelle  rose , et  la  bouche 
ordinairement  lavée  de  violet.  Ces  jolies  coquilles  quoi- 
que très  communes , sont  admises  dans  les  plus  riches 
cabinets , en  raison  de  la  vivacité  de  leurs  couleurs  ; leur 
mollusque  est  terrestre,  et  c’est  par  erreur  qu’on  l’a 
rangé  parmi  ceux  fluviatiles  ou  marins  : on  le  trouve  en 
très-grande  quantité  à Cayenne  et  dans  1 intérieur  des 
terres  de  la  Louisiane;  il  vit  encore  dans  les  Antilles  , 
surtout  à la  Barbade  , à la  Guadeloupe  et  à la  Jamaïque  ; 
et  nous  savons  qu’il  habite  encore  les  provinces  tempé- 
rées de  l’empire  de  la  Chine. 
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Coquille  à spire  tri  s-allongce  ; 

bouche,  à c hait  crée. 


turriculée  ; 
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FAUNE;  en  latin,  Faunus. 
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Coquille  à spire  tri  s-aüongée  ; turriculée  ; 
bouche  é chatte  rée. 
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Coquille  à spire  très -allongée  ; turriculée  ; 
buuch'e  échaud  ée. 
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VIS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve , 
lurriculée;  spire  régulière  , aiguë  ; bouche  courte  , 
arrondie  ; columelle  lisse  , tronquée  obliquement  ; lèvre 
extérieure  tranchante  ; base  échancrée. 

* . . . ' • 
Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Vis  tigre.  Terebrum  tigreum. 

Buccinum  subulalum , Linn.  et  Grael.  sp.  i3r.  — 
Gualt.  test.  tab.  56  , fi  g.  B.  — Seba , mus.  3 , t.  56  , fig. 
16 , 23 , a4 , 37 , a8.  •—  Rumph.  mus.  amb.  tab.  3o , f. 
B.  — Bonuahi , mus.  kirch.  tab.  XXV  , fig.  118.  — 
List,  conch.  tab.  842,  fig.  70.  — D’Argenv.  concb,  pl. 
1 1 , fig.  X , et  pag. ...  — Adans.  Seneg.  1 , t.  4 > fig-  5. 
Favat.  — Martin,  conch.  4»  tab.  t53  ,f.  I441*  — Vis 
subulée , terebra  subulata.  FéHx  de  Roissy , hist.  nat. 
des  raoll , etc. , vol.  VI , pag.  35 , esp.  2.  — Bosc  , hist. 
nat.  des  coq.  tom.  V , pag.  14 , et  pL  XXX11 , fig.  6.  En 
français  , la  vis  tigrée  ; en  allemand , das  dünne  tjger- 
bein  ,die  tigernadel  ; en  hollandois , dunne  tyger  pen; 
en  belge , tyger  schroef  ; en  anglois , the  brown  tygers 
horn. 

Ce  fut  avec  raison  que  Bruguière  retira  des  buccins 
de  Linné  les  vis  pour  en  former  un  genre;  la  longue 
spire  de  leurs  coquilles  en  faisoit  une  loi  ; tous  ces 
mollusques  sont  marins,  et  ils  n’ont  point  d’opercule, 
ce  qui  les  sépare  encore  en  les  isolant  de  plusieurs  autres 
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LE  CL AVATULE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , uni  valve, 
turricule'e  ou  conique  ; spire  régulière , aiguë  ; bouche 
allongée  ; columelle  chargée  dune  dent  dans  sa  partie 
supérieure;  lèvre  extérieure  tranchante,  oblique,  échan- 
crée  dans  le  haut  ; base  ëcha  ncrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Clavaiulc fiammulé.  C!a vus  jlammulatus . 

Seba,  mus.  5,  tab.  60,  fig.  49*  — Cabinet  de  de  La- 
niarck.  Clavatula  scabra. 

Ce  clavatule  , et  la  presque  totalité'  des  mollusques 
qui  viennent  se  joindre  h lui , forment  de  ces  coquilles 
peu  brillantes , peu  apparentes  , et  qui  en  gëne'ral  ont 
été  négligées  par  les  amateurs , en  raison  du  peu  de 
saillant  de  leurs  couleurs.  Autrefois  la  conchyliologie 
n’étoit  pas  ce  qu’elle  est  aujourd’hui , elle  ne  formoit  pas 
encore  une  science  exacte  quetoit  venu  ennoblir  la 
géologie;  un  curieux  se  bomoit  à mettre  beaucoup  d’or 
pour  ramasser  et  réunt>  des  coquilles  brillantes  par  leur 
nacre  et  par  leur  poli  ; un  coquillier  de  voit  ressembler  à 
un  riche  parterre  , et  si  la  robe  extérieure  des  coquilles , 
trop  modeste  ou  peu  colorée , n’atliroit  pas  sur  elles  les 
regards;  les  meules,  les  limes,  l’eau  forte  , tous  les  j 
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genre  forme’  par  Bruguière , les  télescopes  dont  le  canal 
n’est  ni  recourbé  ni  tronqué , car  ils  ont  simplement  une 
échancrure  à la  base,  et  point  de  canal;  d’ailleurs  leur 
forme  particulière  pyramidale  , leur  base  aplatie  » et 
leur  aspect  plus  rapproché  des  troques  que  de  tout  autre 
genre  , forçoient  leur  sortie  des  cérithes  , déjà  si  nom- 
breux, pour  en  former  un  par  eux-mêmes. 

La  coquille  du  télescope  bouée  a quelquefois  jusqu’à 
quatre  pouces  de  longueur,  sur  un  diamètre  de  deux 
pouces  à la  base , et  la  spire  pyramidale  offre  alors  plus 
de  vingt  tours  peu  bombés  , peu  séparés  les  uns  des 
autres,  mais  dont  la  soudure  ou  jonction  sont  cependant 
bien  marquées  ; ordinairement  cette  coquille  estentière- 
’ ment  brune  ou  maron  , et  la  bouche  comme  la  columelle 
sont  revêtues  d’un  enduit  plus  foncé , noir  et  brillant  ; 
mais  cependant  on  rencontre,  quoique  très-rarement,  des 
individus  dont  la  coquille  porte  sur  la  spire  des  bandes 
rougeâtres  , brunes , noires  , jaunes  et  blanches  ; alors  le 
fond  est  fauve  et  le  sommet  blanchâtre.  Lorsque  ce'mol- 
* lusque  est  vieux  ,il  forme  plusieurs  bouches  successives 
à son  enveloppe  testace’e  ; et  dans  ce  cas  les  anciennes 
sont  en  saillie  sur  le  têt.  Parvenu  à la  décrépitude  , ce 
têt  d’ailleurs  revêtu  d’un  drap  ou  épiderme  verdâtre  et 
limoneux , s’use  par  le  frottement , et  alors  les  tours  de 
spire  paroissent  comme  moirés  , le  mollusque  traînant  sa 
coquille  ,et  l’usant  successivement  dans  tous  les  sens , à 
mesure  qu’il  y ajoute  de  nouveaux  accroissemens. 

Le  télescope  bouée  se  trouve  sur  les  côtes  des  Indes 
orientales.  Ou  en  a aussi  rapporté  de  la  Nouvelle-Zélande, 
et  la  coquille  de  celui  de  ces  parages  présente  des  teintes 
plus  rembrunies  et  plus  foncées. 

1 r . aui  : ic*  j:-:"- 
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Coquille  à spire  mamelonnée  ; globuleuse  ; \ 
bouche  échancrée. 
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CAMILLE  ; en  latin,  Camillls. 
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LE  CAMILLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , uni  valve , 
globuleuse;  spire  mamelonnée,  n'ayant  que  deux  tours 
dégagés  ; bouche  arrondie  ; columelle  ongulée  , armée 
d’une  dent  ; lèvre  extérieure  bordée  ; base  en  canal  et 
échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Soldani,  testac.  microscop.  part,  i , pag.  24,  et  tab. 
19, vas.  1 18,  p.  » cochleæ  ( dictæ  etiam  buccina  , ae 
turbines , etc.  ) microscopicæ  ex  quatuor  præcedeiuibus 
vasculis  selectæ , quas  nempe  ob  singularem  formam. . . . 
separatim  collocalas  et  insculptas  damus ». 

Nous  donnons  le  nom  de  camille  à un  genre  de  mol- 
lusques qui  s’éloignent , par  la  forme  de  leurs  coquilles , 
de  tous  ceux  que  nous  avons  déjà  décrits  ; celui  qui  nous 
sert  de  type  est  rangé  parmi  les  microscopiques  de 
Soldani , et  il  est  d’autant  plus  singulier  que  sa  bouche 
placée  au  milieu  du  dernier  tour  de  spire  a derrière  elle 
une  espèce  de  sac  formé  par  une  expansion  'de  ce  même 
tour.  Deux  tours  despire  dégagés  constituent  la  hauteur 
de  celte  coquille  , mais  celui  du  sommet  roulé  sur  lui  - 
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même  forme  l'hélix  ou  le  limaçon  , de  façon  qu’en  le 
détachant  on  croiroit  plutôt  tenir  la  dépouille  d’un  hélix 
que  celle  de  tout  autre  mollusque.  La  coquille  du  Ca- 
mille armé  est  verte  et  nuancée  dans  cette  teinte , elle  est 
transparente  ; la  bouche  rose  armée  sur  sa  columeile 
d’une  dent  très-saillante,  partage  la  même  couleur  ; cette 
columeile  rose  de  même , est  armée  de  deux  pointes 
festonnées  et  saillantes  sur  le  renflement  du  dernier  tour 
de  spire.  . , . 

,Ce  mollusque  vit  dans  la  mer  Adriatique;  on  trouve , 
mais  assez  rarement , sa  coquille  jetée  sur  la  plage  , et 
décolorée  ; alors  elle  est  blanche. 
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PERDRIX  ; en  latin , Perdix* 
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LE  PERDRIX. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  ; 
globuleuse;  spire  émoussée,  le  dernier  tour  excédant 
l'ensemble  des  autres;  bouche  très-évasée;  columelle 
lisse , et  en  partie  tranchante  , ombiliquée  ; lèvre  exté- 
rieure , ondulée , tranchante  ; base  e'chancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Perdrix  maillé.  Perdix  reticulatus. 

Buccinum perdix , Linn.  et  Gmel.  sp.  3.  — D’Ar- 
genville  , conch.  tab.  1 7 , fig.  A , et  pag.  264*  — Adan- 
son,  Sénég.  1 , t.  7 , fig.  5 , et p.  107.  Tesan.  — Rumph. 
mus,  amb.  t.  27  , C.  — Columna  , aq.  t.  69  , f.  5.  — 
List,  conch.  t.  984,  fi  ^3.  — Mus.  Gottwald  ,tab.  27  , 
fig.  1,2.  — Seba  , mus.  3 , t.  68  , fig.  12,  1 3 , 16.  — 
Gualt.  test.  t.  5i  , fig.  F.  — Bonanni,  mus.  kirch.  tab. 
XXX,  fig.  189.  — Martin. conch.  5,  tab.  1 17, fig.  1078, 
1079,1080.  — Rnorr,  vergn.  3 , tab.  8 , fig.  1.  — De 
Favannes , pl.XXVH , fig.  A.  1.  — Félix  de  Roissy, 
hist.  nat  générale  des  moll. , etc. , tom.  VI , pag.  40  » 
esp.  3.  En françois , perdrix  , tonne  perdrix  , buccin 
perdrix  , tonne  sphérique  ; en  allemand , das  rebhuhn , 
die  ballschnecke  , diegestrickte  melone  , das  federhorn; 
en  hol/andois , patrys  , patryshoorn  ; en  belge , veldt- 
hoender , patrysvogel  ; en  danois  , agerhœnen  ; en 
suédois  , rapphœnan  ; en  anglois , the  partridge  ton  , 
the  partridge  shell  ; en  italien , la  pernice;  en  espagnol, 
la  perdiz  ; en  portugais , a pcrdiz. 

Après  que  Linné  eut  confondu  les  tonnes  dans  son 
genre  déjà  si  disparate  des  buccins  , Bruguière  , qui  ré- 
forma en  partie  la  conchyliologie  , laissa  ces  mêmes 
tonnes  où  le  naturaliste  du  nord  les  avoit  placés  , et  ce- 
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pendant  le  concby liologue  françois  nettoya  jusqu  a un 
certain  point  un  groupe  formé  d’individus  qui  étoient 
bienéloignés  d’être  congénères.  En  reprenant  ces  travaux 
de  Lamarck  fut  convaincu  que  les  tonnes  seloignoient 
des  buccins  , et  ils  les  en  sépara  pour  en  former  un  genre 
adopté  par  les  auteurs  modernes  , mais  dans  lequel  ce 
savant  plaça  des  mollusques  dont  les  uns  forment  des 
coquilles  sans  ombilic  , et  les  autres  des  coquilles  ombili- 
quées. Ces  derniers  sont  les  perdrix. 

Fondés  sur  cette  différence  essentielle , nous  nous 
permettons  de  retirer  du  genre  tonne  tous  les  mollusques 
qui  ont  une  coquille  ombiliquée  , afin  d’gn  former  le 
genre  actuel.  Le  perdrix  maillé  qui  nous  sert  de  type  , 
construit  une  coquille  mince  , légère , globuleuse,  cer- 
clée, dont  la  large  columelle  présente  un  enduit  très- 
poli  et  très-lisse  ; vers  le  bas  les  bords  de  cet  enduit  sont 
tranchans , et  laissent  à découvert  un  large  et  profond 
ombilic , dont  il  n’existe  nul  vestige  dans  les  tonnes;  cette 
columelle  tranchantese  dessine  en  ondoyant  vers  la  base 
qui  est  échancrée  ; l’intérieur  de  la  bouche  est  blanc  : à 
l’extérieur  les  cercles  ou  côtes  présentent  des  taches 
fauves  qui  rappellent  le  maillé  des  coqs  perdrix  , 
maillé  qui  a valu  à ce  mollusque  cette  dénomination.  On 
en  connoit  des  coquilles  qui  oat  p]us  de  six  pouces  de 
longueur  ; ce  mollusque  vit  dans  les  mers  de  l’Amérique, 
de  l’Ethiopie  et  de  l’Inde  ; on  le  rencontre  encore  dans 
l Océan  atlantique.  Nous  l’avons  trouvé  fossile,  et  de  la 
plus  belle  conservation  , à Grignon  près  Versailles  , et 
nous  le  plaçâmes  dans  le  cabinet  de  M.  Faujas  de  St.- 
Fond  , qui  en  a fait  mention  dans  scs  Essais  de  géologie , 
tome  premier , page  5c>. 
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Coquille  à spire  régulière , globuleuse  ; bouche 
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LE  TONNE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
globuleuse;  spire  émoussée,  le  dernier  tour  excédant  de 
beaucoup  tous  les  autres;  bouche  très-évasée;  columelle 
torse  ; lèvre  extérieure  ondulée  , tranchante  ; base 
échancre'e. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

' » 

T onne  timbre.  Dolium  galea. 

* ... 

Buccinum  galea.  Linn.  etGmel.  sp.  a.  — Gualt. 
test.  tab.  42  > fig.  A.  A.  — Bonanni , rqus.  Kirch.  tab. 
XXIX , fig.  1 79.  — List,  conclu  t.  898  , f.  18.  — Schrœ- 
ter  , einl.  in  conclu  1 , p.  5o8  , t.  a , f.  1.  — Martin, 
conch.  S,t.  n6,  f.  1070.  — De  Lamarck  , syst.  des 
anim.  sans  vert.  pag.  79,  genre  tonne.  — Félix  de  Rois- 
sy , bist.  nat.  gén.  des  moll.  , tom.  VI  , pag.  37  et  suiv. 
esp.  première.  Tonne  cannelée,  et  pl.  LVIII , fig.  1.  — 
De  Fa  vannes , pl.  XXVII,  fig.  B , 1.  En  françois , la 
grande  tonne  cannelée , buccin  cannelé,  cncycl.  En 
allemand y der  helm,die  helmschnecke  , die  schelle, 
dasschellenhorn;tf/z  fio//awfow,dungelipte  belhooren, 
dunlipperi;  en  belge , stormhoedt , helm  ; en  danois  y 
hielmbornet , stormhat  ; en  anglois  , the  heltnet  shell  ; 
en  italien , lumaca  ombilicata  ; mais  ce  nom  nous 
paroltroit  plutôt  devoir  appartenir  au  mollusque  qui 
fornle  le  type  du  genre  précédent. 

Nous  avons  trouvé  le  genre  tonne  établi , et  nous 
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n’avons  pu  que  l’adopter;  en  effet , les  mollusques  qui  le 
composent  ont  des  coquilles  d'une  forme  si  particulière  , 
qu’il  seroit  difficile  de  se  me’prendre  à leur  e'gard;  toutes 
sont  renflées , cerclées , extrêmement  globuleuses  , et  à 
l’exception  des  perdrix , aucune  coquille  disparate  ne 
vient  se  jeter  parmi  elles;  cependant  ce  genre , quoique 
formé  naturellement,  a été  long-temps  méconnu.  Linné 
et  Gmelin  en  ont  fait  des  buccins,  et  Bruguière  lés  laissa 
où  ces  deux  auteurs  les  avoient  placés  ; c’est  à de  Lamarck 
que  nous  devons  l’institution  de  ce  genre  , et  en  rendant 
hommage  à ses  lumières  nous  ne  pouvons  marcher  que 
sur  ses  traces.  Quoique  le  mollusque  tonne  timbre  nous 
soit  encore  inconnu  malgré  qu’il  ne  soit  plus  rare , ce 
n’est  point  qu’on  n’ait  cherché  à l’observer  ; mais  en 
général  l'étude  des  mollusques  est  très- difficile:  afin  de 
les  décrire  , il  faudroit  pouvoir  en  obtenir  des  dévelop- 
pemens  auxquels  ils  se  refusent  tous  ; et  dans  l’état  de 
contraction , état  qui  leur  est  le  plus  ordinaire , leur  des- 
cription seroit  inutile.  Quant  à la  coquille,  elle  devient 
quelquefois  plus  grosse  que  la  tète  d’un  homme  ; et  c’est 
ce  qui  lui  a fait  donner  l’épithète  de  galea  ou  de  casque  ; 
elle  est  blanche  , ses  cercles  sont  tachés  de  fauvè  avec 
une  certaine  régularité  ; l’intérieur  de  la  bouche , bordé 
de  blanc  est  teinté  en  chamois  ; et  la  columcHe  torse  l’est 
par  trois  fois.  Ce  mollusque  vit  dans  les  mers  des  Indes  , 
on  le  rencontre  aussi , mais  plus  rarement  dans  la  Mé- 
diterranée. Dans  le  midi  de  la  France  on  s’en  sert  à 
puiser  de  l’huile  dans  les  tonneaux. 


Digitized  by  Google 


U N ï VA  L V E S. 


45 


__  \ 

Coquille  a spire  régulière  ; globuleuse  ; bouche 
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u’avons  pu  que  l’adopter;  en  effet , les  mollusques  qui  le 
composent  ont  des  coquilles  d'une  forme  si  particulière  , 
qu’il  seroil  difficile  de  se  méprendre  à leur  égard;  toutes 
sont  renflées , cerclées,  extrêmement  globuleuses  , et  à 
l’exception  des  perdrix , aucune  coquille  disparate  ne 
vient  se  jeter  parmi  elles;  cependant  ce  genre , quoique 
formé  naturellement , a été  long-temps  méconnu.  Linné 
et  Gmelin  en  ont  fait  des  buccins,  et  Bruguière  les  laissa 
où  ces  deux  auteurs  les  a voient  placés  ; c’est  à de  Lamarck 
que  nous  devons  l’institution  de  ce  genre , et  en  rendant 
hommage  à ses  lumières  nous  ne  pouvons  marcher  que 
sur  ses  traces.  Quoique  le  mollusque  tonne  timbre  nous 
soit  encore  inconnu  maigre'  qu’il  ne  soit  plus  rare , ce 
n’est  point  qu’on  n'ait  cherche'  k l’observer  ; mais  en 
général  l’étude  des  mollusques  est  très  - difficile  : afin  de 
les  décrire  , il  faudrait  pouvoir  en  obtenir  des  déveiop- 
pemens  auxquels  ils  se  refusent  tous  ; et  dans  letat  de 
contraction,  état  qui  leur  est  le  plus  ordinaire , leur  des- 
cription serait  inutile.  Quant  à la  coquille,  elle  devient 
quelquefois  plus  grosse  que  la  tète  d’un  homme  ; et  c’est 
ce  qui  lui  a fait  donner  l’épithète  d e galea  ou  de  casque  ; 
elle  est  blanche  , ses  cercles  sont  tachés  de  fauvè  avec 
une  certaine  régularité  ; l’intérieur  de  la  bouche , bordé 
de  blanc  est  teinté  en  chamois;  et  la  columeHe  torse  l’est 
par  trois  fois.  Ce  mollusque  vit  dans  les  mers  des  Indes  , 
on  le  rencontre  aussi , mais  plus  rarement  dans  la  Mé- 
diterranée. Dans  le  midi  de  la  France  on  s’en  sert  ü 
puiser  de  l’huile  dans  les  tonneaux. 
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LE  LICORNE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
globuleuse  ; spire  obtuse  , le  dernier  tour  excédant  de 
beaucoup  tous  les  autres  ; bouche  très-évasée  ; columelle 
plate  , lisse  ; lèvre  extérieure  armée  à sa  partie  inférieure 
d’une  longue  dent  recourbée  j base  échancrée. 

. Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Licorne  type.  Unicomus  typus. 

< • 1 ‘ . 'i  ' y . 1 * 

I 

Pallas , spicil.  zool.  io  , tab.  3 , fig.  3 ,4-  — Martin. 
3 , tab.  69 , fig.  761.  — De  Favannes,  pl.  XXVII , fig. 
D.  1.  — Félix  de  Rôissy,  hist.  gén.  des  moll. , etc.  ^totn. 
VI,  pag.  a,\.  Pourpre  licorne  , purpura  monoceros. 
En  françois , la  licorne  ; en  allemand , einhorn  ; en 
hollandais , eenhoorn  ; en  belge , eenhooi'en. 

Nous  ne  connoissons  pas  le  mollusque  qui  construit 
cette  coquille , mais  il  est  indubitable  qu’il  se  rapproche 
infiniment  des  pourpres  y parmi  lesquels  Bruguière  , 
de  Lamarck  et  Félix  de  Roissy  ont  rangé  notre  licorne. 
La  coquille  en  est  épaisse  , cordonnée  et  striée  j ces  cor- 
dons et  ces  stries  sont  tuiles  par  de  petites  feuillures  très- 
rapprochées  et  serrées  les  unes  contre  les  autres  , s’effa- 
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çant  cependant  sur  les  tours  supérieurs  de  la  spire , qui 
>ont  neanmoins  cordonnés , mais  plus  unis  ; la  couleur 
de  ce  têt  est  brune  ou  café  au  lait  : quant  à la  columelle , 
non-seulement  elle  est  unie  et  comme  tranchée  à l’inté- 
rieur, mais  il  est  apparent  que  dans  ses  fréquentes  ren- 
trées et  sorties  l’animal  use  sa  coquille  à cet  endroit , car 
non-seulement  elle  y est  aplatie,  mais  encore  limée,  et 
elle  y a perdu  de  son  épaisseur  : des  stries  brunes  , mais 
lisses,  qui  viennent  sy  dessiner,  indiquent  les  anciens 
cordons;  le  canal  est  court,  presque  tronqué  ; et  la  lèvre 
extérieure  dentelée,  frisée , bordée  d’un  cordon  brun, 
est  munie  à sa  base  par  une  longue  dent  , aiguë , que 
quelques  auteurs  ont  qualifiée  du  nom  d epine  : l’intérieur 
de  la  bouche  présente  un  blanc  jaunissant. 


Cette  coquillea  été  rare  pendantlong-temps , et  même 
inconnue  ; aujourd’hui  on  en  possède  plusieurs  espèces 
congénères  , et  elle  a été  rapportée  de  l’extrémité  de 
l’Amérique  méridionale,  vers  les  parages  qui  joignent 
le  détroit  de  Magellan.  Elle  a quelquefois  deux  pouces 
de  hauteur. 
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Coquille  à spire  régulière  ; turrïculée  ; bouche 
échancrée. 
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LE  PIRAZE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , imivalve , 
turriculée  ; spire  aigue , tuberculée  ; bouche  évasée , se 
projetant  en  avant  ; columelle  chargée  supérieurement 
d’un  pli  ; lèvres  tranchantes , rejointes , ondulées  ; canal 
court , et  s’oblitérant  successivement , projeté  en  avant. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Piraze  Baudin.  Pyrazus  Baudini. 

C’est  sous  ce  type  que  nous  rangeons  tous  les  mol- 
lusques qui , jetés  dans  le  genre  cérîthe  parles  auteurs 
modernes , ne  donnent  pas  à leurs  coquilles  un  canal 
recourbé  en  arrière  ; et  dès  lors  ce  genre  devient  assez 
nombreux  ; il  nettoie  aussi  parfaitement  le  genre  cérithe, 
que  ces  auteurs  ont  tous  laissé  dans  un  état  de  doute  et 
de  fluctuation.  Nous  devons  la  coquille  que  nous  repré- 
sentons, au  dernier  voyage  du  capitaine  Baudin  ,ce  navi- 
gateur , nommé  par  le  héros  immortel  qui  gouverne 
l’empire  françois , dès  l’aurore  de  son  règne  , pour  faire 
le  tour  du  monde  , mais  dontle voyage,  par  des  raisons 
dans  lesquelles  nous  n’entrerons  pas  ,n’a  point  répondu 
à l’attente  du  souverain  ni  de  la  science.  Quant  à la 
coquille  que  nous  avons  dessinée , elle  méritoit  d’être 
choisie  pour  la  précision  de  ses  formes  , et  quoique  qes 
formes  rentrent  dans  celles  du  strombe  palustre  de 
Liuné  , nous  ne  la  croyons  pas  identique  et  comme 
e’tant  de  la  même  espèce.  Cependant  nous  terminerons 
cet  article  par  la  synonymie  de  ce  strombe , afin  que  nos 
lecteurs  puissent  éclaircir  le  fait  par  eux-mêmes  , eu  les 
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prévenant  cependant  que , quelle  que  soit  leur  opinion , 
nous  regardons  ce  strombe  palustre  comme  très-voisin 
de  notre  piraze  Baudin , et  comme  un  mollusque  con- 
génère. 

La  coquille  de  ce  piraze  , qui  vient  de  la  Nouvelle- 
Hollande  , a trois  pouces  et  demi  de  long  sur  quinze 
lignes  de  diamètra  à son  dernier  tour  ; turriculée  et 
luberculée  par  un  seul  rang , mais  fortement  striée , elle 
se  termine  en  pointe  aiguë  : la  bouche  est  blanche  , etles 
bords  des  lèvres  sont  colorés  en  brun  et  en  fauve  ardent  j 
la  robe  extérieure  souvent  recouverte  d’un  enduit  limo- 
neux, est  brune , olivâtre  et  verdâtre  ; le  têt  est  fort  et 
solide , et  aucunes  de  ses  couches  ne  sont  nacrées. 

Nous  croyons  que  c’est  ici  le  premier  hommage  rendu 
au  capitaine  Baudin  ; déjà  il  avoit  glorieusement  fait  le 
tour  du  monde , son  dernier  voyage  ne  lui  fut  pas  aussi 
heureux  ; il  put  avoir  des  torts  , mais  d’après  l’axiome 
sacré  , de  mortuis  nil , nisi  bene , rien  que  de  bien 
pour  ceux  qui  n’existent  plus  , nous  jetons  ces  légères 
fleurs  sur  sa  tombe. 

Synonymie  du  Strombe  palustre » 

Strombus  palus  tris  , Linn.  et  Gmel.  sp.  33.  — 
Seba,mus.  3,  tab.  5o,fig.  i3,  14»  17  , 18.  — List, 
’conch.  t.  8371,  fig.  63.  — Martin,  conch.  4>  tab.  166, 
6g>  i472-  — Rumph.  mus.  amb.  tab.  3o , fig.  Q.  — 
Knorr , vergn.  5 , tab.  1 8,  fig.  1 et  5 : et  tab.  1 3 , fig.  8. 
— De  Favannes  , pl.  XL,  fig.  A , 1.  t4-  Cérite  cuiller  , 
Brugu,encycl.  n°.  19.  — Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  gén. 
clés  molL , etc.  tom.  6 , pag.  1 1 5 , esp.  5.  — Cérithe  des 
marais,  vulgairement  la  cuillère-à-pot. 
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BUCCIN  ; en  latin , Bnccimn*. 
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LE  BUCCIN. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve; 
à spire  élevée  j plus  ou  moins  bombée  ; bouche  très- 
ouverte  ; columellc  lisse  ; lèvre  extérieure  épaisse  , mais 
tranchante  et  non-bordée  ; base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Buccin  ondé.  Buccinum  undatum. 

Buccinum  undatum  , Linn.  et  Gmel.  sp.  g5.  — 
Sebà  , mus.  3 , tab.  3g  ,fig.  76  à 80.  — Bonanni,  mus. 
Kirch.  tab.  XXX,  fig.  igr.  — List,  conch.  tab.  963  , 
fig.  »4-  — Le  même  , anim.  angl.  t.  3,  fig.  2.  — Petiv. 

■ gaz.  p.  83.  — Mull.  zool.  danic.  2,  t.  5o,  prodr.  2g38,  rar. 
2 , p.  28.  O.  — Fabri.  faun.  grœnlandica,  3g4-—  Linn. 
faun.  suec.  2263.  — Rumph.  mus.  amb.  t.  29 , fig.  H.  — 
De  Born.  mus.  virid.  test.  t.  9 , fig.  14  > — Knorr  , 

délie,  t.  B , VI  , fig.  6,  et  vergn.  4 > t.  19,  f.  r.  — 
Martin,  conch.  4 * t.  1 26 , fig.  1 206  à 1 2 1 1 . — De  La- 
marck  ,syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  77  , 78  , genre 
buccin.  — Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  gén.  des  rnoll. , 
etc.,tom.  VI,  pag.  28  , espèce  première.  — De  Favannes, 
pl.  XXX11 , fig.  D.  En  français  y le  buccin  du  Nord , le 
buccin  onde.  — - Tritonium  undatum  , de  Muller.  — 
En  allemand  y das  gemeine  nordische  kinkhorn  , das 
wellenhorn  , das  bartmænnchen  , die  harichte  lippe;  en 
hollandois , gewoone  wulk , haai  ige  diklipjes;  en  belge , 
VatMoere-,  en  norvégien , bœlgagtig  sceetur;  en  islan- 
dais y solkongur  ; en  groenlandois  , siuterut  ; en  an~ 
gloisy  the  whaved  whelk. 
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Le  genre  buccin  ne  renferme  que  des  mollusques 
marins  ; les  sexes  sont  séparés  , et  on  rencontre  parmi 
eux  des  mâles  et  des  femelles  ; on  en  connoit  une  cin- 
quantaine d’espèces,  disséminées  en  différentes  mers.  Le 
buccin  ondé  qui  nous  sert  de  type  a une  tête  en  forme  de 
croissant  ; le  sommet  porte  deux  tentacules  allongés  et 
pointus,  qui  à l’extérieur  ont  chacun  un  petit  œil  noir, 
peu  apparent  à leur  base;  la  bouche  est  munie  d’une 
trompe  rétractile  ; et  le  pied  ou  disque  plus  long  que 
large  est  très-obtus  à ses  extrémités , portant  un  opercule 
cartilagineux,  mince,  et  propre  à fermer  l’ouverture  de 
la  coquille , dont  la  base  échancrée  donne  passage  à un 
tube  ou  tuyau  formé  par  le  manteau  du  mollusque; 

1 ovaire  que  jette  la  femelle  est  quelquefois  plus  gros  que 
le  poing  ,fojrmé  de  petites  loges  vésiculaires , mais  tenaces 
de  parenchyme  , qui  chacune  renferment  un  jeune 
mollusque  : la  couleur  de  cet  ovaire  est  jaune.  Dans  le 
jeune  âge  la  coquille  du  buccin  ondé  est  blanche,  elle 
jaunit  avec  l’âge , et  prend  quelquefois  même  des  teintes 
brunâtres  ;lorsque  ce  mollusque  habite  desfonds  vaseux, 
la  coquille  devient  bleuâtre  ; il  y en  a de  cinq  pouces  de 
haut  sur  deux  pouces  et  demi  de  large  ; elle  est  striée  en 
travers  et  ondée  en  long.  Les  stries  , comme  les  ondes , 
sont  tantôt  plus  et  tantôt  moins  prononcées.  Le  buccin 
ondé  vit  dans  l’Océan  ; il  est  commun  sur  les  côtes  du 
Nord , sur  celles  d’Angleterre  et  <]e  France,  on  le  mange 
en  Angleterre  ; à la  Rochelle  il  porte  le  nom  de  burgau 
morchon. 

Ce  fut  Linné  qui  institua  le  genre  bursin  ; il  y avoit 
joint  des  mollusques  non-congénères,  dont  Bruguière; 
et  de  Lamarck  l’ont  successivement  nettoyé. 
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Coquille  à spire  régulière  ; globuleuse  \ bouche 
■ échancrée. 
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LE  POURPRE. 


Caractères  ge'ne'riques.  Coquille  libre  , univalvë  , 
| globuleuse  ; spire  obtuse  ; le  dernier  tour  exce'dant  de 
beaucoup  tous  les  autres  ; bouche  très-étasée  ; columelle 
plate , lisse  ; lèvre  extérieure  tranchante,  garnie  de  filets 
saillans  intérieurement  ; base  echancrée.  ! 1 r 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

Pourpre  persique.  Purpura  persicus. 

Buccinum  persicum.  Linn.  et  Grael.  — D’Argenv. 
conch.tab.  17  ,fig.  E,et  pag.  264.  — Cochlea  patula.i 
Rumph.  mus.  amb.  tab.  27,  Jig.  E.  — Seba  , mus.  5y 
lab.  72,fig.  10, 11.  — Gualt.  test.  5i,lig.  H ? L.  •!-* 
List,  conch.  t.  987  , fig.  46,  47-  — Knorr  , vergn.:3 , t.’ 
2 , fig.  5 et  4 ; et  4 , t.  5 , lig.  4-  — Martini  conch.  1 ,3?  t. 
fig  , fig.  760.  — Purpura  per  sic  a , De  Lamarck  , syst. 
desanim.  sans  vert.  pag.  77 , genre  pourpre.  — Félix  de 
Roissy,hist.  nat.  gén.  des  moll.,etc. , tom.  VI  ,pag.  18 
et  suivantes.  En  français  , conque  persique  , pourpre 
de  Panama , cul  de  singe  ; en  allemand , die  rudolphus^ 
$chnecke,diepersische  schnecke,  metallhom  , grossinaul, 
alïensterz  , afTenhintern  ; en  hollandois  , rudolphus 
booren  , metaalhooren  , aapengatje  ; en  belge , aepen- 
hol  j en  anglois  , the  persian  music. 

Les  pourpres  sont  des  mollusques  qui  habitent  pres- 
que toutes  les  mers , et  Bruguière  est  le  premier  qui  ait 
dessiné  ce  genre  de  manière  à réunir  des  animaux 
congénères  que  les  naturalistes  jetoient  tantôt  parmi  les 
buccins,  et  tantôt  parmi  les  murex. Tous  rendent  la 
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columelle  de  leur  coquille  lisse  et  unie  en  usant  l epais- 
seur  de  leur  têt.  La  tête  du  pourpre  persique  est  petite  , 
armée  de  deux  tentacules  coniques  , renflés  à leur  base 
et  fendus  en  dessous  ; les  _yeux  sont  placés  au  milieu  de 
ces  tentacules  , sur  le  renflement  et  à l’extérieur  ; la 
bouche  renferme  une  trompe;  le  manteau  m nce  est 
ondé  et  frisé  sur  ses  bords  , et  il  forme  un  tube  qui  sort 
par  l’échancrure  de  la  base  ; le  pied  cylindrique  est  sil- 
lonné sur  son  plat , il  déborde  la  tête  et  porte  un  oper- 
cule corné , mince  , qui  ferme  l’ouverture  de  la  coquille. 
Dans  ces  mollusques  les  sexes  sont  séparés  ; ib  vivent 
sur  les  rivages  et  fuyent  ceux  qui  ne  sont  que  sablonneux. 
La  coquille  du  pourpre  persique  est  épaisse , striée  et 
cordonnée  , les  stries  sont  brunes  sur  un  fond  fauve , 
etdes  cordons  alternent  en  taches  longues , carré-long , 
< blanches  et  brunes;  la  surface  du  têt  varie , il  est  même 
quelquefois  tuberculé  ; la  columelle  usée  , frottée , pré- 
sente encore  les  stries  brunes  de  l’ahciennc  robe , et  elle 
est  de  plus  teintée  en  couleur  de  feu  ; la  lèvre  extérieure 
tranchante , bordée  de  brun  , porte  dans  l’intérieur  des 
stries  fines  et  brunes  en  forme  de  filets  , indications 
' d’époques  d’accroissement  annuel;  le  canal  court  est 
teinté  de  fauve , et  le  reste  de  la  bouche  est  d’un  blanc  de 
lait.  Cette  coquille  a quelquefois  quatre  pouces  de  haut  ; 
son  mollusque  vit  dans  les  mers  des  Indes  t et  surtout 
dans  le  golfe  persique. 

Les  pourpres  fournissoientaux  anciens  la  couleur  de 
ce  nom  ; toutes  les  espèces  en  ont  un  petit  réservoir  vé- 
siculaire; il  renferme  un  fluide  jaunâtre  qui  verdità  l’air 
et  se  change  ensuite  en  couleur  purpurine. 
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Coquille  à spire  régulière , obtuse  ,*  renflée  ,■ 
bouche  échancrée. 


UNIVAL  V ES. 


4’ 


LA  HARPE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
globuleuse;  spire  obtuse,  le  dernier  tour  excédant  de 
beaucoup  tous  les  autres;  bouche  très-cvaséc;  columelle 
lisse, arrondie;  lèvre  extérieure  bordée  par  un  cordon 
tranchant , pareil  à ceux  qui  garnissent  extérieurement 
le  têt;  base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Harpe  noble.  Harpa  nobilis. 

Buccinum  harpa.  Linn.  et  Gmel.  spec.  47.  — 
D’Argenv.  conclu  tab.  17,  fig.  D.  etpag.  364*  — Félix 
de  Roissy , hist.  nat.  gén.  des  moll.  tom.  VI',  pag.  43. 
En  françois , la  harpe  noble , la  belle  harpe  ; en  alle- 
mand, die  edle  harfe , der  bunte  chrysant  , die  edle 
davidsharfe  ; en  hollandois,  edele  harp  , bonté  ebry- 
sant,  edele  davidsharp  ; en  belge , edelharp  ; en  anglais , 
the  fair  wing  , the  gentle  harp  ; en  danois  , harpen  ; en 
suédois  , harpan  ; en  italien , l’arpa  nobile  ; en  espagnol , 
la  harpa  hidalga  ; en  malais , bia  sarafTa  ; à Amboine , 
tattabul. 

De  Lamarck  détacha  le  premier  les  harpes  des  buccins 
de  Linné  ; il  en  constitua  un  genre  qui  renferme  quelques 
espèces  , et  qui  est  assez  strictement  dessiné  pour  être 
conservé.  Parmi  ces  mollusques , nous  avons  choisi  pour 
notre  type  celui  qui  forme  la  coquille  connue  sous  1< 
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nom  de  harpe  noble  ; ses  côtes  ou  cordons  sont  assez 
espaces  les  uns  des  autres , ils  sont  tranchans  et  étroits  , 
au  lieu  que  ceux  de  la  harpe  ordinaire  ou  commune  ont 
plus  d’aplatissement , et  laissent  en  conséquence  entre 
eux  moins  d’espaces  et  d’espèces;  le  fond  delà  robe  est 
brun  et  finement  strié  en  travers , tandis  que  les  cordons 
sont  unis. 

La  spire  des  harpes  est  émoussée  et  obtuse , elle  forme 
des  espèces  de  petits  dômes  qui  se  surmontent  les  uns 
les  autres , tandis  que  du  côté  du  sommet  les  cordons  se 
terminent  en  pointe  recourbée  en  avant. 

Quoique  qualifiée  de  noble , la  coquille  qui  nous  sert 
de  type  est  une  des  moins  colorées  de  tout  le  genre  ; il 
en  renferme  quelques-unes  de  très-recherchées  ,et  par- 
mi ces  dernières  celle  qui  porte  le  nom  de  manteau  de 
Saint-James  , est  une  des  plus  chères  et  des  plus  remar- 
quables. 

Les  mollusques  harpes  ne  sont  pas  encore  décrits;  ils 
ont  échappé  à la  plume  des  naturalistes , vivant  à une 
certaine  distance  des  côtes , et  à une  assez  grande  pro- 
fondeur; ils  sont  tous  marins,  et  paroissent  appartenir 
exclusivement  à la  mer  des  Indes  orientales  ; on  rapporte 
beaucoup  de  ces  coquilles  qui  proviennent  des  environs 
de  l’ilc  de  Java. 
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Coquille  a spire  régulière , élevée  ; renjlée  ; 
bouche  calleuse  ; base  échancrée. 
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LE  NASSE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univaîve , 
presque  globuleuse  ; spire  élevée  ,1e  dernier  tour  excé- 
dant tous  les  autres  ; bouche  peu  évasée  ; columclle  lisse,' 
calleuse  ; lèvre  extérieure  dentée  et  calleuse  de  même  ; 
base  échancrée  j canal  court , tronqué  en  arrière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Nasse  arculaire.  Nassa  arcularia. 

Buccin um  arcularia.  Linn.  et  Gmel.  sp.  4-*  — 
List,  conclu  tab.  970 , fig.  34 , 3S  ; et  t.  975  , fig.  5o.  — 
Seba , mus.  3 , t.  53 , fig.  28 , S2 , 55 34 , 35 , 37  , 58 , 
3<),4o,  4«*  — D’Argenville , conch.  tab.  14  , fig.  C,  et 
pag.  a5o.  — Guaît.  test.  t.  44  » 1.  O , Q , R.  — Bonan. 
mus.  Kireh.  tab.  XXVH,  fig.  175,  et  tab.  XLIH  , fig. 
540.  — Rumph.  mus.  amb.  t.  37 , fig.  M.  — Scbroeter, 
iun.  bau.  conch.  t.  5 , f.  10.  — Martin,  conch.  3 , t.  4 t , 
fig.  409b  412'  — Knorr , vergn.  6,  t.  22,  fig.  5.  — Mus. 
Gottwaîd  , t.  26,  f.  178 , d , fig.  18S  ,a , b , c.  — Linn. 
mus.  lud.  ulr.  608 , n°.  260.  — Nassa  arcularia , de 
Lamarck  , syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  76,  genre 
nasse.  — Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  générale  des  moll. , 
etc. , tom.  VI , pag.  1 5 et  suiv.  pi.  LVII , fig-  4-  Nasse 
casquillon.  — De  Favannes  , pl.  XXXll! , fig.  F.  — 
En  françois , le  casquillon  , l'arculaire  blanc  , casque 
ventru  ; en  allemand , das  grosse  kufferhom , die  dosen- 
sckneeke , das  weissekufierhœrnchen  , daskæstchen, 
die  kastenschnrcke  , die  kleine  knotige  slurmhaube  ; 
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c/z  hollandais  ,koft'er  hoorentje,  dooskenslak;  en  belge, 
k!ein  stormhoedje , kashooren  ; en  danois , kofferthor- 
net  ; en  suédois , koffertsnæchan  ; en  anglois  , the 
coffershell  ; en  italien  , il  sorcière  ; en  espagnol , ei 
cofre  ; en  portugais  , o cofre. 

Quoique  les  mollusques  nasses  diffèrent  bien  peu  des 
buccins  , il  n’est  pas  moins  vrai  que  leurs  coquilles  sont 
assez  disparates  pour  avoir  offert  des  caractères  bien 
tranchés  de  scission  : aussi  de  Lamarck  en  constitua-t-il 
le  genre  en  le  retirant  des  buccins  de  Linné.  Elles 
présentent  plus  les  formes  d’un  casque,  et  leurs  colu- 
melles  sont  calleuses  : leurs  mollusques  ont  une  tête 
armée  de  deux  tentacules  pointus , qui  portent  les  jeux 
dans  leur  partie  moyenne:  le  disque  ou  pied  est  large, 
tronqué  en  avant , et  déborde  la  tête  lorsque  l’animal 
est  en  marche  $ et  le  manteau  assez  ample  forme  un  tube 
au-dessus  de  la  tête.  Quant  à la  coquille,,  on  en  trouve 
assez  rarement  de  deux  pouces  de  longueur  : elle  est 
blanche , cendrée  ou  bleuâtre  à l’extérieur  , tuberculée 
contre  la  réunion  de  ses  tours  de  spire  : la  columelle 
comme  la  lèvre  extérieure , sont  blanches , très-calleuses, 
teintées  en  violet  : couleur  qui  devient  plus  intense  dans 
l'intérieur  de  la  bouche  : toute  la  coquille  offre  le  plus 
| beau  poli. 

Ce  mollusque  habite  dans  la  mer  des  Indes , autour 
des  iles  Maldives , de  celles  de  Bornéo  ,de  Java , d’Am- 
boine,  et  de  toutes  les  Molluques.  Les  Malais  se  servent 
de  sa  coquille  pour  orner  leurs  coffies,  leurs  cassettes  et 
leurs  paniers. 

On  la  trouve  fossile  parmi  les  nombreuses  coquilles  que 
présentent  les  bancs  argilo-calcaires  du  Piémont. 
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L’ HE  A U LME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , \ ni  valve , 
globuleuse  ; spire  déprimée  ; le  dernier  tour  excédant  de 
beaucoup  tous  les  autres;  bouche  très-évasée;  columelle 
étendue , tranchante  et  débordante , masquant  en  partie 
l’ombilic  ; lèvre  extérieure  projetée  en-dehors  et  rebordée; 
base  échancrée;  canal  court,  tronqué  en  arrière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Heaulme  échinopore.  Morio  echinophorus. 

Buccinum  eohinophorum.  Linn.  et  Gmel.,  sp.  9.  — 
GuaJt.  test.  tab.  43  , f.  3.  — Rumph.  mus.  amb.  t.  27 , f. 
I.  — List,  conch.  tab.  1 oo3 , fig.  68.  — Linn.  mus.  Lud. 
ulr.  601 , n°,  247.  — Bonan.  mus.  Rirch.  pl.  XX  , fig. 
18  , j 9.  — D’Argenv.  conch.  pl.  17 , fig.  P,  et  pag.  265; 
et  zoom.  pl.  3 , fig.  H , et  pag.  3g.  — Seba  ,mus.  3 , tab. 
68, fig.  18.  — Knorr,  vergn.  1 ,-tab.  17  , fig.  t.  — • Gi- 
nann.  adr.  2 , t.  5 , fig.  45.  — Martini,  conch.  2 ,t.  4 1 , 
fig.  407 , 408.  — Cassidea  echinophora , le  casqpe  tu- 
bercule , Brugu.  encycl.  n°.  1 g.Enfrançois,  casque  tu- 
berculeux, rocher , casque  à tubercules  alignés,  hausse 
queue;  en  allemand  , die  knotige  schell-schnecke,  die 
knotenschriecke  ; en  hollandais , geknobbelde  belhooren, 
belhoornstaart , hoogstaart  ; en  belge , lielmhoedt.,  ge- 
kuobelde  scormhoedt  ; en  ang/ois , the  knot  listed  casket. 

Après  avoir  en  vain  présenté  toutes  les  coquilles  qui 
forment  ce  genre  que  nous  instituons  , à tous  les  genres 
déjà  établis  , nous  nous  sommes  décidé  à les  classer 
sous  une  dénomination  qui  leur  filt  propre  , puisqu'elles 
refusoient  d’entrer  dans  un  genre  existant . ;et  en  effet , si 
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les  heaulmes  sont  voisins  de  quelques  autres  mollusques, 
c est  incontestablement  des  casques  avec  lesquels  on  les 
plaçoit  forcement:  la  lèvre  extérieure  des  casques  est 
épaisse,  calleuse,  enduite,  et  roulée  en  dedans,  ou  au 
moins  disposée  de  manière  à resserrer  la  bouche  en  la 
rétrécissant  : l’ouverture  des  heaulmes  est  au  contraire 
large  et  épanouie , la  lèvre  extérieure  se  jette  en  dehors 
à b façon  des  perdrix  et  des  tonnes  ; et  ce  qui  est  bien 
plus  remarquable  , la  columelle  n’est  point  dentée. 
Dirigé  par  tous  ces  motifs,  c’est  sous  une  dénomination 
nouvelle  que  nous  avons  rangéun  groupe  assez  considé- 
rable de  mollusques  congénères , et  dont  les  caractères 
sont  parfaitement  arrêtés. 

L’iieaulmc  échinopore  a une  tète  ronde  et  courte  , 
armée  de  deux  tentacules  forts  , courtset  aigus  ; les  veux 
sont  placés  extérieurement  à leur  base  ; un  large  pied 
tronqué  antérieurement , sert  à ce  mollusque  pour  ram- 
per ; et  son  ample  manteau  , qui  recouvre  la  coquille, 
f orme  encore  un  tuyau  au-dessus  de  la  tête,  qui , engagé 
dans  le  canal  de  son  têt , sert  à la  respiration  de  l’ani- 
mal : il  est  carnivore , car  sa  bouche  est  armée  d’une 
trompe  munie  de  dents , avec  laquelle  il  attaque  et  suce 
les  autres  mollusques.  La  coquille  , qui  a quelquefois 
trois  pouces  de  hauteur,  est  globuleuse  , canelée  dans  le 
genre  des  tonnes , et  ornée  de  quatre  à cinq  rangs  de  \ 
tubercules  ; le  bord  de  la  lèvre  extérieure  se  forme  en 
bourrelet  j la  couleur  du  têt  est  fauve  , rousse  ou  blan- 
châtre; la  columelle  dessinée  eu  aile, lisse  , tranchante, 
est  blanche,  de  même  que  la  bouche. 

' Ce  mollusque  vit  dans  les  mers  d’Amérique  , il  est 
aussi  dans  la  Méditerranée , mais  ou  le  trouve  encore 
plus  particulièrement  dans  la  mer  Adriatique.  Nous 
l’avons  rencontré  fossile  à Grignon  ; et  nous  eu  dissémi- 
nâmes quelques  individus  dans  les  cabinets  de  MM.  de 
Faujaset  Maugé  , fait  cité  par  M.  Faujas  de  St.-Fond  , 
dans  son  Essai  de  géologie , tom.  i , pag.  5<j.  C’est  ce  | 
fossile  que  nous  avons  représenté  de  grandeur  naturelle 
dans  la  figure  qui  nous  sert  de  type. 
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TROPHON E ; en  latin , T aornoiT. 
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LE  TROPHONE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve , 
globuleuse, allongée;  spire  e'ievée , le  dernier  tour  exce- 
dant les  autres;  bouche  arrondie,  évasée;  colutnelle 
étroite  , sans  plis  ; lèvre  extérieure  tranchante , fèuillete'e 
ou  plissée;  hase  ombiliquée  ; canal  court  , en  goutière. 

. . . • . "i 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 


Trophonc  magelhmique.  Trophop.  magellanicus. 

'Murex  magellanicus  ; Gmefirr , sp.  So<*  — Bucci- 
num  Jimbriaüqn  , Martin,  conch.  4»:t-  f.  1 297. 
— Martin , conch.  j ,fig.  6.  — Kriorr , vergn.  4,  t*  5o , 
f.  2.  — Buccinum  geversianum  , Pallas  , spicil.  zool. 
t.  3,  fig.  1.  — En  françois  , le  rocher  feuilleté  , buccin 
de  Magellan  ; enhollandois  , magellaansch  hoom  ; en 
belge , magellaansche  kiukhooren. 

Si  l’ombilic  est  un  caractère -essentiel  dans  la  désigna- 
tion des  coquilles, si  ce  principe  est  reconnu  , il  en  ré- 
sulte naturellement  que  des  coquilles  ombiliquées  ne 
peuvent  point  se  ranger  sous  les  mêmes  étendards  que 
celles  qui  n’ont  point  d’ombilic.  C'est  dans  ce  caractère 
que  glt  principalement  la  dissidence  qui  existe  entre  les 
buccins  et  les  trophone®  : les  premiers  n’ont  point  d’om- 
bilic, et  les  autres  en  ont  un  très-profond  et  très-appa- 
rent ; leur  canal  est  aussi  plus  long , et  par  conséquent 
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leur  dernier  tour  despire  est  moins  globuleux  , et  plus 
échancré  sur  le  flanc  de  la  columclle.  Le  trophone  ma- 
gellaniquc  , dont  nous  ne  connoissons  pas  l’animal , a 
quelquefois  quatre  pouces  de  hauteur  ; il  est  strié  en 
travers , agréablement  plissé  , car  ses  côtes  sont  tran- 
chantes, et  forment  autant  de  plis,  plis  qui  deviennent 
surtout  plus  rapproché!  en  s’avançant  vers  la  bouche  : 
ces  plis  sont  blancs,  et  iis  ont  une  apparence  papiracée 
qui  les  fait  trancher  très-élégamment  sur  un  fond  rose  : 
quant  à la  bouche  teintée  intérieurement  en  violet  et  en 
fauve , elle  offre  différentes  nuances  en  raison  de  la 
formation  successive  des  stries  et  plis  extérieurs,  que  le 
manteau  du  mollusque  a enduits  intérieurement  d’un 
émail  lisse  et  poli  ; les  bords  en  sont  blancs. 

i 

Ce  trophone  vient  des  côtes  magellaniques  ; il  a été 
rapporté  par  les  navigateurs  modernes  , et  Linné  ne  l’a 
point  connu. 


Digitized  by  Google 


UNI  VAL  V K S. 


Coquille  à spire  régulière,  courte  ; pi  r if  orme  j 
base  aanaliculée. 


Digitized  by  Google 


486 


COQUII.LKS 


Digitized  by  Google 


1/  N ï VA  L r K S. 


4S7 


LE  PI  R U LE. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve, 
en  forme  de  poire  ; spire  régulière  , courte  , le  dernier 
tour  excellant  infiniment  tous  les  autres  ensemble  ; 
bouche  arrondie,  allongée,  columelle  sans  plis;  lèvre 
extérieure  tranchante  ; canal  long  et  droit , en  gouttière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Pirule  jigue.  Piruîa  ficus.  * 

Bulla  ficus , Linn.  et  Gmel.  sp.  14.  — Linn.  mu  . 
lud.  ulr.  6Sq  , n°.  3 14.  Murex ficus.  — Bonann.  mus. 
Kirch.tab.  XX , fig.  — List,  conclut.  760,  fig.  46; 
et  tab.  75 1 , fig.  46  > a.  — Pet.  amb.  aq.  t.  6 , fig.  9.  — 
Rumph.  mus.  amb.  t.  27,  fig.  K.  — Gualt.  test.  t.  26  , 
fig.  I,M.  — Knorr,  délie,  t.  B , II , fig.  7;  etvergn.  1 , 
t.  19, f.  4;  et  3 , t.  a5,  fig.  1 ; et  6,t.  27,  fig.  7.  — 
Lesser  testaceotln  f.  53.  — Mus.  Gotwald,  t.  io  , fig. 
70 , a » b.  — Seba  , mus.  3 , t.  68  , fig.  1 , a , 3 , 4 , 5 , 6. 
— Klein , ostrac.  t.  5 , fig.  g3.  — D’Argcnville,  conclu 
tab.  17,  fig.  O , et  pag.  a65.  — Schrœter,  inn.  Bau 
conch.  t.  3 , fig.  5.  — Martin,  conch.  3 , t.  66 , fig.  736 , 
737.  — Pjrula  ficus , de  Lamarck , syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  8a  , genre  pirule.  — Félix  de  Roissy , 
hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc. , vol.  VI , pag.  64  et  suiv. 
et  planche  LIX , fig.  a.  En  jrançois , la  figue  : en  alle- 
mand , die  feige#  die  seefeige , die  spanische  feige,  die 
flasche , die  retorte,  dielaute  : en  hollandois  , spaan- 
schevyg,  peerhorn  , luyt  : en  belge , fyg,  seefyg,  flesse  : 
en  danois , sceefigen  : en  suédois , fikon  blaosan  : en 
anglois , the  fig , the  fig  whelk  : en  italien , il  fico  : en 
espagnol  y figo  marino  : en  portugais , figo  marino. 
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Coquille  à spire  régulière,  élevée  ; pi  r if  orme 
base  canaliculée. 
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LE  FASCIOLAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
en  forme  de  poire  allongée  ; spire  élevée , le  derniei 
tour  égalant  l’ensemble  des  autres  ; bouche  allongée  ; 
columelle  ayant  deux  plis  creux  à sa  base; lèvre  extérieure 
tranchante , garnie  de  stries  ou  filets  dans  l’intérieur  ; 
canal  légèrement  arqué , en  gouttière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Fascial  aire  tulipe.  Fascial aria  tulipa. 

Murex  tulipa.  Linn.  et  Gmel.  sp.gi.  — Seba  , mus, 

5 , t.  7 1 , fig.  à Rumph.  mus.  amb,  tab.  ^9 , fig. 

il. — Gualt.  test.  t.  46, fig.  A.  — List,  conclu  1.910,  fig. 
1 , et  tab. gi  i,fig. 2, — Bonann. mus. Kirch.  tab. XXIX. 
fig.  187.  — Mus.  Gottwald  , t.  29,  f.  220 , a , b.  — 
D’Argenville,  conclu  tab.  10,  fig.  Iv,  et  pag.  22 G. — 
Martin,  conclu  4»t.  i36,  i3j  , fig.  1 2t56  à 1291.  — 
RegenflTuss , conclu  r ,t.  9,  fig.  35.  — »Knorr,vergn.  5 , 
t.  18 , fig.  5 et  6;  et  t.  29  , fig.  1.  — Fasciolaria  tulipa. 
De  Larnarck  , syst.  desanim.  sans  vert.  pag.  83  , genre 
fasciolaire.  — Félix  de  Roissy  , List.  nat.  gén.  des  mol!. , 
etc. , tom.  VI,  pag.  76  et  suiv.  espèce  première  , et  pi. 
L1X , fig.  4-  En françois  , la  tulipe,  tulipe  buccin  ,aga- 
thine , poire  d’agatbe  : eu  allemand , die  tulpe,achat- 
bime , das  bandirtc  achathorn  : en  hollatulais  , gebandc 
achaathooren , achaate  peer:  en  belge , tulpcri  hooren  ,, 
tulipaarrhooren. 

Linnérangea  autrefois  les  fasciolai  res  parmi  les  murex 
Bruguière  les  en  retira  pour  les  placer  parmi  les  fuseaux , 
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toutes  celles  qui  lui  sont  congénères  pour  les  ranger  sous 
la  bannière  de  celle  qui  nous  a paru  offrir  les  caractères 
propres  les  plus  tranches.  Nous  ne  connoissons  pas  en- 
core l'animal  qui  la  forme  ; et,  comme  beaucoup  d’autres, 
•ce  mollusque  demande  à être  reconnu  et  observé.  Quant 
à son  enveloppe  testacée  ,'elle  est  élancée  et  turriculée  , 
chacun  de  ses  tours  de  spire  se  dessine  nettement , et 
d’une  manière  très-e’légante  , l’ensemble  terminé  en 
pointe  aiguë  est  entièrement  garni  de  côtes  demi-épi- 
neuses , dentelées  , sillonnées  dans  le  sens  des  stries  qui 
régnent  tant  à la  surface  que  dans  l’intérieur  même  de  la 
coquille  : ces  côtes  et  ces  stries  sont  blanches , le  fond  de 
la  robe  offre  quelques  stries  ou  faces  de  couleur  fauve  et 
orangée.  La  bouche  bien  ouverte  , blanche  en  dedans , 
laisse  voir  des  stries  qui  se  prolongent  dans  toute  l'ha- 
bitude delà  coquille,  et  nous  croyons  pouvoir  regarder 
comme  constant  un  sinus  léger  qui  rappelle  celui  des 
strombes  , et  placé, comme  chez  eux,  vers  la  base  sur  la 
lèvre  extérieure.  Le  pli  de  la  columelle  est  placé  très- 
bas  ,en  diagonale  , et  il  a beaucoup  de  rapport  avec  l’un 
de  ceux  des  fasciolaires , parmi  lesquels  les  phos  se  ran- 
geroient , s’ils  n’étoient  pas  ombiliqués. 

Le  phos  chardon  vit  dans  les  mers  des  Indes  orien- 
tales : sa  coquille  a quelquefois  jusqu  a deux  pouces  de 
long  , et  quoique  peu  recherchée,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que  sous  bien  des  rapports  on  peut  la  ranger  parmi  ; 
les  plus  agréables  ; sa  bouche  n’est  jamais  nacrée. 
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Coquille  à spire  régulière  ; turriculée  ; base 
cwialiculée , o/nbilit/uée. 
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P1RAMIDELLE  ;en  latin , Pytumidellus. 
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LE  PIRAMIDELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
turricule’e;  spire  régulière , aiguë  ; bouche  arrondie; 
columelle  chargée  à sa  basede  trois  plis  en  relour  ; lèvre 
extérieure  tranchante  ; base  ombiliquée  , perforée  , 
échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Piramidelle  perforé.  Pyramidellus  dolabratus. 

Trochus  dolabratus  , Linn.  et  Gmel.  sp.  1 1 3.  — - 
Linn.  mus.  lud.  ulr.65i , n°.  338.  — Chemnitz,  conch. 
5,  t.  167  , fig.  i6o3 , 1604.  — Knorr  , vergn.  6 , t.  29  , 
f.  2.  — Walch  , naluurf.  1 ,t.  3 , f.  3.  — D’Argenville  , 
conch.  tab.  1 1 , fig.  L ; et  pag.  23a*  — Muller  , hist. 
verni.  2 , pag.  1 2 1 , n°.  3 1 8.  — Lister  , conch.  t.  844  » 

fig.  72 Pyramidella  dolabrata,  de  Lamarck  , syst. 

des  anim.  sans  vert.  pag.  92 , genre  pyramidelle.  — 
Félix  de  Roissy , hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc.  , tom.  V, 
pag.  368  et  suiv. , et  pl.  LIV,fig.  12, espèce  première.  — 
Bulimus  dolabratus , Bruguière,  encyclopédie , n°. 99. 
En  françois,  piramidelle  polie. 

Rien  ne  ressembloit  moins  à un  troque  ( trochus  )que 
le  piramidelle , coquille  turriculée  , élancée  , dont  la 
base  est  échancrée  ; Bruguière  crut,  en  faisant  de  cette 
coquille  un  bulime,  respecter  davantage  les  formes  et  les 
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convenances, mais  il  ne  réussit  point  mieux  que  Linné 
à cet  égard;  il  étoit  réservé  à de  Lamarck  d’assigner  aux 
piramidelles  leur  véritable  place  , et  il  en  constitua  un 
genre  particulier,  auquel  peu  d’espèces  cependant  sont 
venues  se  rattacher  j les  caractères  néanmoins  en  sont 
bien  indiqués  , et  isolent  ces  coquilles  de  toutes  les 
autres. 

La  coquille  du  piramidelle  perforé  est  lisse  naturel- 
lement et  sans  épiderme , elle  est  turriculée  , et  les  plus 
grandes  n’ont  qu’un  peu  plus  d’un  pouce  et  demi  de 
longueur  ; leur  couleur  est  blanche  , plus  ou  moins  jau- 
nissante, rubannée  par  des  lignes  brunes  et  plus  foncées, 
dont  le  nombre  varie  depuis  deux  jusqu’à  cinq  ; la  lèvre 
extérieure  porte  en  dedans  six  côtes  élevées  , formant 
autant  de  sillons  qui  viennent  s’arrêter  à une  ligne  de 
distance  du  bord  ; ces  sillons  sont  intermittens  dans 
l'intérieur  comme  ceux  du  fasciolaire  tulipe  ,et  marquent 
les  époques  périodiques  d’amour  et  de  multiplication  de 
l’espèce;  trois  plis  blancs  terminent  la  columelle  qui  est 
perforée  perpendiculairement  à la  base.  Non-seulement 
on  ne  connolt  pas  le  mollusque  qui  forme  cette  coquille, 
mais  on  ignore  encore  sa  patrie  ; on  soupçonne  cepen- 
dant qu’il  vit  sur  les  côtes  d’Afrique. 
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LE  PIRAMIDELLE. 


Caractères  ge'nériques.  Coquille  libre , uni  valve  , 
turriculée;  spire  re'gulière , aiguë  ; bouche  arrondie; 
eolumelle  chargée  à sa  basede  trois  plis  en  retour  ; lèvre 
extérieure  tranchante  ; base  ombiliquée  , perforée  , 
échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre . 

Piramidelle  perforé.  Pyramidellus  dolabratus. 

Trochus  dolabratus  , Linn.  et  Gmel.  sp.  ii3. — 

Linn.  mus.  lud.  ulr.65i  , n°.  558 Chemnitz,,concb. 

5,  t.  167  ,fig.  i6o5 , 1604.  — Knorr  , vergn.  6 , t.  29 , 
f.  2.  — Walch  , natuurf.  1 ,t.  5 , f.  5.  — D’Argenville , 
conch.  tab.  x 1 , fig.  L ; et  pag.  23a*  — Muller  , hist. 
vérin.  2 , pag.  lai , n°.  5x8.  — Lister  , conch.  t.  844* 
fig.  72.  — Pyramidella  dolabratay  de  Lamarck , syst. 
des  anim.  sans  vert.  pag.  92 , genre  pyramidelle.  — 
Félix  de  Roissy , hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc.  , tom.  V, 
pag.  368  et  suiv. , et  pl.  LIV , fig.  1 2, espèce  première.  — 
Bulimus  dolabratus y Bruguière,  encyclopédie , n°.99. 
En  français  y piramidelle  polie. 

Rien  ne  ressembloit  moins  à un  troque  ( trochus  )que 
le  piramidelle , coquille  turriculee  , élancée  , dont  la 
base  est  échancrée  ; Bruguière  crut,  en  faisant  de  cette 
coquille  un  bulime,  respecter  davantage  les  formes  et  les 
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LE  CARREAU. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
piriforme;  spire  plus  ou  moins  aplatie,  armée  ; derniei 
tour  très-grand  ; bouche  allongée  ; columelle  chargée 
d’un  pli  ; lèvre  extérieure  tranchante  , chargée  intérieu- 
rement de  sillons  périodiques , à deux  lignes  de  son 
bord  ; base  canaliculée  en  gouttière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Carreau  foudre.  Fulgur  eliceans. 

Murex  perversus , Linn.  et  Gmel.  sp.  73.  — Linn. 
mus.  lud.  ulr.  64a  , n.  3a3.  — D’Argenville , conch. 
tab.  i5  , fig.  F ; et  pag.  a5a.  — Chemnitz , conch.  9 , t. 
1 07 , fig.  906 , 907.  — Ellis , corail,  t.  33 , fig.  B.  — Gualt, 
test,  t 3o  , fig.  B.  — De  Born , mus.  vindob.  test.  t.  1 1 
fig.  8,9.  — Bast.  op.  subsec.  t.  6,  fig.  1 , B.  — Mus 
Gottwald  , t.  3a  ,f.  a 19  à a 19  b.  — List,  conch.  t.  907 
fig.  37.  En  françois , l’unique  , le  buccin  unique , 1( 
guitare  , la  trompette  de  dragon  ; en  allemand , di 
links  gewundene  feige , linkefeige , retorte  ; en  ho/lar. 
dois  , getakte  linke  vyg  ; en  belge  , gekroonde  fyg 
gewaapendefyg  ; en  angloisf  the  pointed  murex, tb 
left  handed  fig. 

* ^ ■'  t I ^ 

La  coquille  du  mollusque  carreau  foudre  qui  not 
sert  de  type,  au  lieu  d’être  tournée  à gauche,  l’est  à droit 
ce  qui  fait  exactement  la  contre-partie  ; il  y a de  mén 
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plusieursautres  espèces  disséminées  dans  diflerens  genres 
qui  offrent  de  ces  contre-parties , mais  nous  ne  les  avons 
pas  indiquées , parce  que  nous  avons  réservé  ces  obser- 
vations pourle  temps  auquel  nous  parlerons  des  espèces  ; 
et  si  nous  venons  de  donner  une  synonymie  d’une 
coquille  à gauche,  c’est  parce  que  tous  les  auteurs  n’ont 
point  parle’  de  la  coquille  contournée  g droite  pendant 
quelle  existoit;  et  attendu  qu’elle  est  identiquement  de 
la  même  espèce,  quelle  en  présente  même  le  type , nous 
y avons  respecté  cette  synonymie. 

Quanta  la  dénomination  du  genre  que  nous  instituons, 
il  nous  a paru  que  les  carreaux  n’éloient  en  harmonie 
avec  aucun  des  genres  déjà  établis.  Ils  ne  s’allient  ni  avec 
les  pirules  , ni  avec  les  fasciolaires,  ni  avec  les  turbi- 
nelles  ; ils  s’éloignent  bien  plus  encore  des  murex , des 
pourpres  , des  trophones  , des  buccins  , et  forcément  ils 
forment  un  genre  à part , qui  réunit  plusieurs  espèces. 
Le  carreau  foudre  crée  une  coquille  de  quatre  pouces 
dp, longueur, dont  la  spire  est  assex  aplatie  et  année  de 
| cornes  ou  de  fçrtes  pointes  éloignées  les  unes  des  autres, 
i le  reste  du  têt  se  dessine  en  poire  ; il  est  blanc  , strié  ou 
| flambé  de  brun , finement  ridé  et  quadrillé  surtout  vers 
la  base;  la  columelle  très-lisse,  blanche , se  termine  par 
I un  pli,  et  la- blancheur  dp  la  bouche  n’est  coupée  que  par 
la  sérié  de  lils  et  sillons  bruns  qui  viennent  se  rendre  à 
deux  lignes  du  bord  fauve  et  tranchant  de  la  lèvre  exté- 
rieure. Cette  coquille  rare,  et  peut-être  plus  rare  que  sa 
contre-partie,  vient, comme  elle,  des  mers  de  l’Amérique. 

: '•  • ■ I.,  .1 
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plusieursautres  espèces  disséminées  dans  difïerens  genres 
qui  offrent  de  ces  contre-parties, mais  nous  ne  les  avons 
pas  indiquées,  parce  que  nous  avons  réservé  ces  obser- 
vations pourle  temps  auquel  nous  parlerons  des  espèces  ; 
et  si  nous  venons  de  donner  une  synonymie  d’une 
coquille  à gauche , c’est  parce  que  tous  les  auteurs  n’ont 
point  parlé  de  la  coquille  contournée  à droite  pendant 
quelle  .existait  ; et  attendu  quelle  est  identiquement  de 
la  même  espèce , quelle  en  présente  même  le  type , nous 
y avons  respecté  cette  synonymie, 

Quanta  la  dénomination  du  genre  que  nous  instituons, 
il  nous  a paru  que  les  carreaux  neloient  en  harmonie 
avec  aucun  des  genres  déjà  établis.  Ils  ne  s’allient  ni  avec 
les  pirules  , ni  avec  les  fasciolaires,  ni  avec  les  turbi- 
nelles  pils  s’éloignent  bien  plus  encore  des  murex,  des 
pourpres , des  trophones , des  buccins , et  forcément  ils 
forment  un  genre  à part , qui  réunit  plusieurs  espèces. 
Le  carreau  foudre  crée  une  coquille  de  quatre  pouces 
dp, longueur,  dontla  spire  est  assez  aplatie  et  armée  de 
! cornes  ou  de  fortes  pointes  éloignées  les  unes  des  autres , 
! le  reste  du,  têt  s.e  dessine  en  poire  ; il  est  blanc , strié  ou 
i flambé  de  brun,  finement  ridé  et  quadrillé  surtout  vers 
La  base  ; la  columelle  très-lisse,  blanche , se  termine  par 
un  pli,  et  Ja;  blancheur  dp  la  bouche  n’est  coupée  que  par 
la  sérié  de  fils  et  sillons  bruns  qui  viennent  se  repdve  à 
deux  lignes  du  bord  fauve  et  tranchant  de  la  lèvre  exté- 
rieure. Cette  coquille  rare,  et  peut-être  plus  rare  que  sa 
contre-partie,  vient,  comme  elle,  des  mers  de  l’Amérique. 

: :i  i : i i • ■ < • t •.  i 
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etlestrochus  de  Linné , lorsque  Bruguière  entreprit  de 
les  en  retirer;  il  forma  son  genre  cérithe  , mais  quoique 
constant , il  est  encore  tellement  mélangé  que  son  étude 
devient  laborieuse  et  difficile , car  il  renfermeplus  dedeux 
cerçls  espèces,  dont  quelques-unes  ne  veulent  pas  s’y  affi- 
lier : déjà  nous  avons  essayé  d’en  sortir  les  télescopes  et 
les  pirazes,et  nous  entrevoyons  qu’il  faudroit  encore  en 
retirer  d’autres  individus  qui  formeroient  les  types  de 
nouveaux  genres;  carnous  ne  regardonscomme  coquilles 
appartenant  au  genre  cérithe  que  celles  (pii  turriculées, 
ont  un  canal  court  brusquement  recourbé.  Tous  les  mol- 
lusques qui  les  créent  sont  marins  ; ils  préfèrent  les  fonds 
vaseux  et  limoneux , et  surtout  l’embouchure  des  fleuves: 
les  cérithes  ont  en  général  une  tète  allongée,  tronquée  en 
dessous,  crétée  sur  ses  deux  côtés  , armée  de  deux  longs 
tentacules  pointus  , renflés  depuis  leur  partie  moyenne 
jusqu’àleur  racine;  à l’extérieur  et  à cette  partie  moyenne 
sont  placés  les  yeux,  noirs  et  non-saillans  ; le  manteau 
épais  et  petit , forme  au-dessus  de  la  tète  un  tuyau  court 
et  frangé  ; le  disque  ou  pied  orbiculaire  , petit , porte  un 
opercule  rond  , cartilagineux  ou  corné  qui  ferme  la  co- 
quille: celle  du  cérithe  rubanné  a plus  dedeux  pouces  de 
longueur,  tantôt  blanche  et  tantôt  colorée , en  raison  des 
climats  qu’habite  son  mollusque:  celui  de  la  Nouvelle- 
Hollande  forme  une  coquille  finement  rubannée  en  oran- 
gésur  une  robe  blanche  ; comme  toutes  celles  do  la  même 
espèce,  elle  est  striée,  quadrillée , et  les  bords  supérieurs 
des  tours  sontplissés;  plusieurs  tours  du  sommet  chargés 
de  varices  indiquent  que  les  formes  de  cette  coquille  ne 
sont  plus  les  mêmes  dans  l’âge  avancé  que  dans  le  premier 
âge.  Les  cérithes  rubannés  ne  vivent  que  dans  1 Océan 
indien  , et  dans  les  mers  atlantiques  , cependant  nous 
avons  trouvé  en  quantité  leurs  dépouilles  fossiles  à Chau- 
mont, dans  le  ci- devant  Vcxin  françois  , et  dans  le  mo- 
ment où  nous  écrivons , nous^n  avons  sous  les  yeux  de 
tous  les  âges,  et  dans  tous  les  états  de  conservation  ; c’est 
un  analogue  de  plus  à ajouter  à ceux  déjà  connus. 
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et  lestrochus  de  Linné,  lorsque  Bruguière  entreprit  de 
les  en  retirer;  il  forma  son  genre  cérithe  , mais  quoique 
constant , il  est  encore  tellement  mélange'  que  son  étude 
devient  laborieuse  et  difficile , car  il  renfermeplus  de  deux 
cerçts  espèces,  dont  quelques-unes  ne  veulent  pas  s'y  affi- 
lier : déjà  nous  avons  essayé  d’en  sortir  les  télescopes  et 
les  pirazes,et  nous  entrevoyons  qu’il  faudroit  encore  en 
retirer  d’autres  individus  qui  forrneroient  les  types  de 
nouveaux  genres;  car  nous  ne  regardons  comme  coquilles 
appartenant  au  genre  cérithe  que  celles  (fui  turriculées, 
ont  un  canal  courtbrusquement  recourbé.  Tous  les  mol- 
lusques qui  les  créent  sont  marins  ; ils  préfèrent  les  fonds 
vaseux  et  limoneux , et  surtout  l’embouchure  des  fleuves  : 
les  cérithes  ont  en  géuéral  une  tète  allongée,  tronquée  en 
dessous,  crétée  sur  ses  deux  côtés , armée  de  deux  longs 
tentacules  pointus , renflés  depuis  leur  partie  moyenne 
jusqu’à  leur  racine;  à l’extérieur  età  cette  partie  moyenne 
sont  placés  les  yeux , noirs  et  non-saillans  ; le  manteau 
épais  et  petit , forme  au-dessus  de  la  tète  un  tuyau  court 
et  frangé  ; le  disque  ou  pied  orbiculaire  , petit , porte  un 
opercule  rond  , cartilagineux  ou  corné  qui  ferme  la  co- 
quille icelle  du  cérithe  rubannéa  plus  de  deux  pouces  de 
longueur , tantôt  blanche  et  tantôt  colorée , en  raison  des 
climats  qu’habite  son  mollusque:  celui  de  la  Nouvelle- 
Hollande  forme  une  coquille  hnementrubannéeen  oran- 
gésur  une  robe  blanche  ; comme  toutes  celles  de  la  même 
espèce,  elle  est  striée,  quadrillée,  et  les  bords  supérieurs 
des  tours  sontplissés;  plusieurs  tours  du  sommet  chargés 
de  varices  indiquent  que  les  formes  de  cette  coquille  ne 
sont  plus  les  mêmes  dans  l’âge  avancé  que  dans  le  premier 
âge.  Les  cérithes  rubannés  ne  vivent  que  dans  1 Océan 
indien  , et  dans  les  mers  atlantiques , cependant  nous 
avons  trouvé  en  quantité  leurs  dépouilles  fossiles  à Chau- 
mont, dans  le  ci- devant  Vcxin  françois , et  dans  le  mo- 
ment où  nous  écrivons , nous-en  avons  sous  les  yeux  de 
tous  les  âges,  et  dansions  les  états  de  conservation;  c'est 
un  analogue  déplus  à ajouter  à ceux  déjà  connus. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
spire  terminée  en  pointe  ; bouche  allongée  , dilatée , ou 
plus  ou  moins  étroite  ; columelle  lisse  ; lèvre  extérieure 
echancrée  vers  le  sommet , et  portant  une  inflexion  ou 
sinus  vers  le  bas  j base  echancrée  ou  canaliculée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre , 

S trombe  guerrier.  Strombus  pugiîis. 

Strombus pugiîis,  Linn.  et  Gmd.  sp.  i3.  — Linn. 
mus.  lud.  ulr.  flao , n.  281.  — Mus.  Goitwald,  t.  17  , 
fig.  i a5 , ia5a  , b,  1 26  a,  b.  — Gualt.  test.  1.  3a,  fig. B. 
— List,  conch.  t.  864 , fig.  19.  — Botiatm.  mus.  Kirch. 
tub. XXXH,fig.  229  ; et  lab.  XXXVIII , lig.  3qi.  — 
Knorr , vergn.  1 , t.  9,  fig.  i et  3 ; 1. 16 , fig.  1 . — D’Ar- 
genv.  conch.' ta  b.  i5  , fig.  A ; et  pag.  262.  Martin, 
conch.  3,  t.  81  ,fig*  83o,  83 1.  — De  Lamarck  , syst.  des 
anim.  sans  vert,  page  80  , genre  strombë.  — Strombe 
ceste\  Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  gén.  des  mç>ll, , etc. , 
lom.  VI , pag. 82, et suiv,  espèce  première.  En françois, 
l’oreille  déchirée , l’oreille  de  cochon  rôtie  , le  marron 
rôti  : en  allemand , der  fcchter  , fleischhorn  , fleisch- 
schnecke , rotbgeflügeltes  zackenhorn , schvveinsohr  : en 
hollandais , vleeschooren , gebrande  billet»  : en  belge  7 
zwvn  oor , gescheurde  oor. 

Sous  des  rapports  généraux  les  strombes  portent  en- 
| eore  les  noms  de  cochlea  alata,r«  latin ; en françois , 
rocher  ailé  : en  allemand , flügelschneckc , flügelborn  : 
en  hollandois  , vleugel  hoorn  : en  belge  » gevleugelde 
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hooren  : en  danois , skruvsnekker  : en  suédois , virsoel  : 
en  anglois  , the  screw. 

Ce  genre  déterminé  par  Linné  e'toit  assez  naturelle- 
ment composé  pour  être  adopté  par  tous  ceux  qui  mar- 
chèrent sur  les  traces  de  cet  illustre  et  célèbre  natura- 
liste ; ils  se  sont  contentés  d’en  retirer  successivement 
quelques  espèces , qui  à la  rigueur  eussent  pu  y rester 
engagées  ; mais  comme  indépendamment  des  caractères 
qui  appartiennent  aux  strombes  , elles  en  offroient  d’au- 
tres assez  tranchés  et  propres  , le  genre  strombe  n’en  est 
resté  que  plus  dessine  et  plus  circonscrit.  Cependant  il 
renferme  encore  deux  grandes  divisions,  i°.  les  strombes 
ailés,  2°.  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  C’est  l’inflexion  ou  sinus 
du  bas  de  la  lèvre  droite,  qüi  est  leur  caractère  éminem- 
ment distinctif,  et  il  indique  que  les  mollusques  strombes 
sont  tous  pourvus  d’un  organe  commun  qui  est  placé  à 
cet  endroit.  Ces  mollusques,  quoique  nombreux,  nous 
sont  encore  inconnus  ; mais  nous  savons  que  tous  sont 
marins , qu’ils  vivent  dans  les  mers  de  l’Inde , dans  celles 
d’Amérique , et  dans  toutes  celles  des  pays  chauds. 

La  coquille  du  strombe  guerrier  qui  nous  sert  dé  type 
a peu  souvent  quatre  pouces  de  haut  ; à l’exception  de 
saspire  armée  et  assez  élevée , elle  est  faite  en  poire  : sa 
couleur  est  jaune  abricot , teintée  de  couleur  de  chair,  de  ; 
fauve  et  de  blanc  ; la  columelle  lisse  revêtue  d’un  émail  ; 
éclatant,  est  dorée,  et  dccouleur  de  feu  , couleurs  qu’on 
retrouve  sur  la  lèvre  extérieure,  dont  les  teintes  se  dé- 
gradent jusque*  dans  le  fond  de  la  bouche , qui  est  blanc  ; 
je  bas  de  la  columelle  et  la  base  échancrée  de  la  coquille  11 
sont  nuancés  de  violet , et  un  rang  de  plis  de  couleur  I 
hrcafnat  orne  en  dedans  la  lèvre  extérieure.  Nous  avons  II 
possédé  des  strombes  guerriers  6 deux  rangs  de  pointes 
ou  d’armures.  On  trouve  ces  strombes  sur  les  rivages  J 
des  Antilles  , ils  y sont  communs  ; mais  celui  à deux  :) 
rangs  de  pointes  est  plus  rare.  Dans  le  jeune  âge  les  | 
strombes  sont  en  général  méconnoissahles  , ils  ressem-  s 
Lient  alors  à des  cônes  : en  parlant  des  espèces  nous  ] 
pourrons  indiquer  ces  différences. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve  , 
à spire  en  fuseau  j bouche  dilatée  ; columelle  calleuse, 
ayant  une  dent  dans  sa  partie  supérieure  , et  remontant 
en  gouttière  , conjointement  avec  la  lèvre  extérieure 
au-delà  du  dernier  tour  de  spire  ; lèvre  extérieure  den- 
tée vers  le  bas  et  inflectée  ; base  canaliculée  et  en  pointe. 
» 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Rosteîlaire  de  Ternate.  Rostellum  ternatanum. 

Strombus  J’usus, Linn.  et  Gmel.  species  1.  — Linn. 
mus.  lud.  ulr.  638,  n°.  5 16.  — Rnorr , vcrgn.  5 , t.  6 , 
f.  1 j et  t.  7 , f.  1.  — Schrœter,  Journ.  5 , t.  1 , f.  2.  — 
Chemnitz , naturf.  9,  t.  6,f.  2.  — Spengl.  soit,  conclu 
t.  3,  fig.  B.  — List,  conch.  lab.  854,  fig.  n » cl  lab.  936, 
fi  g.  9.  — Martin,  conch.  4»  lab.  1 5ty , /ig.  i5oo  à 1602. 
— Seba , mus.  3 , tab.  56 , lig.  2.  — D’Argenv.  tab.  1 o , 
fig.D  ;etpag.  226.  — Bonann.  mus.  Kirch.  tab.  XXV  , 
fig.  121.  — De  Favannes , pl.  XXXI V , fig.  B,  5.  — 
Rostellaria  subulata  , de  Lamarck  , syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  8 1 , genre  rosteîlaire.  — Félix  de  Roissy  , 
hist.  nat.  gêner,  des  moll.  , etc. , tom.  VI , pag.  g3  et 
suiv.  esp.  première,  et  pl.  LVIII , fig.  6.  En français , le 
fuseau  blanc , le  fuseau  de  Ternate  , fuseau  à dents  , vis 
étoilée , fuseau  dentelé , fuseau  étoilé  : en  •allemand , die 
stemspindel , zahnspindel , stemnadel , domspindel  : en 
hoUandois , starrepen  : en  belge , gesterde  prik  , sterre 
nagel. 
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D’après  la  synonymie  on  voit  que  les  rostellaires  fai— 
soient  partie  des  strombes  de  Linné  : dè  Lamarck  les  en 
sortit  en  raison  de  leur  forme  fuselée  et  de  leur  canal 
forméen  bec  ou  rostre.  La  gouttière  supérieure,  dessinée 
i conjointement  par  les  deux  lèvres , est  encore  un  carac- 
tère distinctif  ; cette  gouttière  ne  se  forme  que  lorsque 
l’animal  a atteint  sa  croissance  , et  qu’il  construit  sa 
; bouche  jetant  en  dehors  la  lèvre  extérieure.  Jusqu’alors 
t les  coquilles  des  rostellaires  ressemblent  à des  fuseaux,  ou 
l même  à des  vis  avec  lesquels  il  est  facile  de  les  confondre 
dans  le  jeune  âge.  On  peut  consulter  à cet  égard  Bron- 
gniart  et  Coquebert , dans  le  vingt-cinquième  bulletin  de 
la  société  philomatique. 

Nous  ne  connoissons  pas  encore  les  mollusques  ros- 
tellaires , mais  la  coquille  de  celui  de  Temate  offre , lors- 
qu’elle a acquis  un  beau  volume  , huit  pouces  de  lon- 
gueur ; elle  est  toujours  unie  , polie  , lisse,  ce  qui  prou- 
veroit  que  l’animal  est  muni  d’un  large  et  grand  man- 
teau ; la  couleur  générale  du  têt  est  fauve,  plus  ou  moins 
rembrunie  ; la  spire  très-élevée,  est  aussi  très-pointue  ; jj 
et  il  en  est  de  même  de  son  canal  long  qui  se  termine  en 
pointe  aiguë.  Le  cal  de  sa  columelle  , sa  gouttière  supé-  i 
rieurc  , la  lèvre  extérieure,  l’intérieur  de  la  bouche  , le  Jj 
bec  prolongé  de  la  base  , tout  cela  est  blanc , érnaillé , et 
d une  teinte  laiteuse. 

Celte  espèce  vit  dans  la  mer  rouge  , ainsi  qu’aux 
Moluques:  elle  a été  long-temps  rare,  chère  et  considé- 
rée comme  un  des  plus  beaux  ornemens  d’un  cabinet 
d’histoire  naturelle.  . ■» 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  , 
à spire  en  fuseau , aiguë  ; bouche  dilatée  ; columelle  cal- 
leuse , remontant  en  gouttière  conjointement  avec  la 
lèvre  extérieure  jusqu’à  la  pointe  ; lèvre  extérieure  en 
aile  ; intlectée  vers  le  bas  ; base  canaliculée  et  en  pointe. 

Espece  servant  de  type  au  genre. 

Hippocrcne  grande-aile.  Hippochrenes  macro - 
pterus. 

Rostellaria  macroptera  , de  Lamarck  , ann.  mus, 
tom.  1 1 , pag.  220,  et  vélins , n°.  4 » %•  ^ > incom- 
plelte. — Strombus  amplus , Brander,  lossilia  hnnlo- 
niensia  , pag.  54  , pl.  VI , n°.  76,  complète.  — Félix 
de  Roissy  , liist.  nat.  gén.  des  moll.  , etc.  , vol.  \ I , 
pag.  g5 , espèce  3. 

Dans  cette  espèce  nous  ne  connoissons  encore  que  la  i 
coquille  fossile  qu’on  trouve  à St.- Germain  en  Laye,  et  j 
en  plus  grande  quantité  dans  le  parc  du  château  de 
Grignon  près  Versailles;  il  est  cependant  rare  de  pou- 
voir recueillir  cette  coquille  entière , parce  que  le  têt  en 
est  mince,  et  l’aile  d'une  étendue  assez  considérable. 
Dans  le  jeune  âge  elle  a l’apparence  d’un  fuseau  , et  res- 
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j . semble  beaucoupalors  au  rostellairedeTernate  lorsqu  il 
] est  jeune  , et  que  sa  bouche  n'est  point  encore  terminée, 
j L’hippocrène , de  même  que  lui , ne  forme  sa  gouttière 
supérieure  que  lorsqu’il  est  adulte , et  c’est  aussi  alors 
qu’il  donne  à sa  lèvre  extérieure  toute  son  expansion.  Il 
a dû  , dans  les  temps  antiques  d’où  date  son  existence, 
atteindre  à d’assez  grandes  dimensions  , car  nous  pos- 
sédons des  fragmens  d’aile  de  la  largeur  de  la  main  ,et 
d’une  ligne  et  demie  d’épaisseur,  tandis  que  des  indivi- 
dus de  la  même  espèce  , de  quatre  pouces  de  long , 
dont  l’aile  est  toute  formée,  ne  l’ont  à peine  que  de 
l’épaisseur  du  papier.  Dans  l’état  fossile  , cette  coquille 
décolorée  est  entièrement  blanche  , assez  lisse  et  polie  , 
ses  tours  de  spire  sont  peu  renflés  , cependant  bien 
marqués  ; le  dernier  bombe  davantage  , et  donne  nais- 
sance à l’aile  qui,  de  concert  avec  la  columelle , remonte 
en  gouttière  jusqu’au  sommet  de  la  spire  , quelle  con- 
tourne par  derrière  en  espèce  de  crochet.  Déjà  Brander 
avoit  décrit  et  dessiné  cette  coquille  dans  le  bon  ouvrage 
qu'il  publia  sur  les  fossiles  du  comté  de  Hampton  , en 
Angleterre,  en  la  classant  parmi  les  strornbes  ; de  La- 
marck  et  Félix  de  Roissy  la  placèrent  parmi  les  rostel 
laires,  et  nous  l’en  retirons  en  raison  des  caractères  qui 
lui  sont  particuliers  , et  qui  nous  ont  paru  suflisanspour 
en  faire  le  type  d’un  genre , quoique  nous  ne  lui  con- 
noissions  point  encore  de  congénères. 
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Coquille  à spire  régulière  / fuselée  ; base  e 
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UNIVALV  F.  3. 


LE  FUSEAU. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  uni  valve , 
là  spire  en  fuseau , aiguë  j bouche  arrondie  , serrée; 

! columelle  lisse  , tranchante,  prolongée;  lèvre  extérieure 
! tranchante  , dentée  en  filets  à l’intérieur  ; base. en  tube, 

' ou  canal  prolongé  , échancré  ; point  de  cordons  d'an- 
| cienne  bouche  sur  le  têt. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Fuseau  langue  queue.  Fusus  colus. 

■ * * * 

Murex  colus , Linn.  et  Gmel.  sp.  61.  — Gualt.  tab. 
52  , fig.  L.  — Martini , conch.  4 , tab.  i/J4  > fig-  1 5-^2. 

— Lister , conch.  tab.  918 , fig.  1 r.  A.  — D’Aryen  ville  , ; 
pl.lX  ,fig.  B ; et  pag.  224.  — DeFavannes,  pl.  XXXIII,  1 
fig.  A.  5;  et  pl.  -XXXV  , fig.  C.  1.  — Rumph.  mus. 
amb.  tab.  29  , fig.  F.  — Fusus  longicauda  , de  La- 
ma rck  , syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  82  , genre  fuseau.  ! 

— Félix  de  Roissy,  List-  nat.  gén.  des  moll.  loin.  VI, J 
pag.  et  suiv.  espèce  première  , et  pl.  LIX,fig.  i.  — 
En  françois  , fuseau  , quenouille  blanche  : en  lati/i , 
fusus,  fistula  tabaci,  fumisugium  : en  allemand  , die 
tabackspfeife  , franzœsische  spindel  : en  hollandois  , 
tabakspyp , fransche  spil  : en  belge , wilte  spille  : eu 
anglois  , spindle  shell. 

Le  genre  fuseau,  créé  par  Bruguière  , aux  dépens  des  | 
| murex  de  Linné'  , fut  adopté  par  dcLamarck  , qui  en  j| 
circonscrivit  le  genre.  Les  fuseaux  ne  présentent  point 
de  découpure  à leur  lèvre  extérieure  , comme  les  pleuro-  | 


Digitized  by  Google 


5a8 


COQUILLES 


tomes; ils -n’ont  point  de  dents , ni  à leur  colurnelle , ni  à 
l’autre  lèvre , comme  les  turbinelles  et  les  rostellaires  ; 
leur  spire  n’est  ni  bombée  ni  écrasée  , comme  celle  des 
pirules  ; et  ils  s’isolent  enfin  de  toutes  les  autres  coquilles 
dont  nous  parcourons  la  nomenclature  générique,  pardes 
formes  qui  leur  appartiennent , et  qui  suffisent  pour  en 
décider  le  classement  et  le  groupe.  Quoique  nous  ne 
connoissions  pas  les  mollusques  des  fuseaux  , nous  sa- 
vons cependant  que  tous  sont  marins  ; leurs  coquilles 
sont  encore  revêtues  d’un  épiderme  ou  drap  corné , ce 
qui  prouve  que  leur  manteau  ne  peut  être  que  très-petit. 
Le  genre  fuseau  est  très-nombreux  en  espèces,  on  en 
connoît  beaucoup  de  fossiles.  La  coquille  du  fuseau 
longuê-queue  est  turriculée,  munie  d’un  long  tube  ou 
canal , de  façon  que  le  dernier  tour  de  spire  occupe  à- 
peu-près  le  centre  de  la  longueur,  qui  , dans  de  très- 
! grands  individus,  excède  dix  pouces  : elle  est  striée  en 
travers  , luberculée  sur  un  seul  rang  , et  ces  tubercules 
s’éloignent  les  uns  des  autres  , en  raisou  de  l’âge  de 
l’animal  ; la  différence  entre  eux  est  même  assez  forte 
pour  faire  regarder  une  coquille  du  jeune  âge  comme 
appartenante  à une  autre  espèce  ; les  stries  en  travers 
sont  très-prononcées  sur  tout  le  long  du  tube , canal  ou 
queue , qui  est  ouvert  dans  toute  sa  longueur , et  formé 
parle  prolongement  de  la  lèvre  extérieure  ,qui  descend 
paralèllement  avec  la  colurnelle  , tranchante  en  dehors 
dans  la  longueur  de  la  bouche.  Ce  fuseau  est  bl^nc  , les 
tours  despire  du  sommet  sont  teintés  de  fauve,  la  bouche 
est  blanche , polie , et  porte  des  dents  en  forme  île  filets 
sur  la  lèvre  extérieure  qui  est  tranchante,  et  légèrement 
dentelée.  Ce  fuseau  vient  de  la  mer  des  Indes. 
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LE  LATIRE. 


. Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  turriculée  ou  fusiforme  ; bouche  allongée;  colu- 
melleavec  impression  de  plis,  tranchante  vers  l’ombilic; 
lèvre  extérieure  tranchante  ; base  canaliculée  , ombili- 
quée. ' 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Latire  orange.  Latirus  aurantiacus. 

, 1 i ’ ’ , 

Murex  Jilosus  , cabinet  de  deLamarck.  — Martini , 
4,-t.  140  , fig.  i5o8  , 1009  ; et  tab.  1 4 1 > fig.  1 5 14  à 
i5i6. 

Les  mollusques  édificateurs  des  coquilles  auxquelles 
nous  donnons  le  nom  de  latires  , nous  sont  inconnus  , 
et  si  nous  nous  sommes  permis  d’en  former  un  genre 
nouveau , en  y joignant  leurs  congénères  , c’est  parce 
que  nous  sommes  parti  du  principe  que  des  coquilles 
ombiliquées  sont  disparates  parmi  des  coquilles  qui  ne 
le  sont  pas;  nous  avons  donc  cru  devoir  les  retirer  des 
fuseaux  , parmi  lesquels  ces  mollusques  étoient  restés 
confondus  jusqu  a nous.  Cet  ombilic  forme  donc  essen- 
tiellement leur  caractère  de  dissidence  , et  plusieurs 
espèces , surtout  fossiles  , viennent  se  rattacher  au  latire 
orange  qui  nous  sert  de  type. 

La  coquille  est  remarquable  par  ses  formes  et  par 
ses  couleurs  ; elle  a trois  pouces  de  long  , et  sa  spire 
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assez  forte  est  tuberculée  par  un  seul  rang  d élévations 
arrondies  et  rapprochées  ; le  fond  de  sa  robe  est  orange, 
elle  est  rubanne'e  en  travers  par  des  stries  tantôt  simples 
et  tantôt  doublées  de  couleur  ponceau.  La  columelle,  la 
bouche  et  son  canal  ont  une  teinte  jaunissante , et  la 
lèvre  extérieure  tranchante  est  finement  striée  intérieu- 
rement. L’ombilic  est  fort  , profond  et  très-apparent. 
Cette  belle  coquille  est  un  nouveau  présent  que  les  na- 
vigateurs modernes  ont  fait  à la  conchyliologie  , en  la 
rapportant  de  la  Nouvelle-Hollande  : nous  possédons 
dans  notre  collection  l’analogue  fossile , qui  même  n’est 
pas  absolument  rare  , et  que  nous  avons  ramassé  à 
Chaumont , dans  le  Vexin  françois.  Ces  coquilles,  con- 
verties en  craie , ou  carbonate  calcaire,  y sont  dans  un 
assez  bel  c'tat  de  conservation. 
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CXXXIV.  GENRE. 


PLEUROTOME  ; en  latin , Pleuhotomus. 


COQUILLES, 


PLEUR.OTOME  ; en  latin , Pleubotomus. 
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LE  PLEUROTOME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , tmivalve  , 
h spire  turriculée  ou  fusiforme  ; bouche  allongée  ; co- 
lumelle  slriée  ; lèvre  extérieure  tranchante  , ayant  une 
échancrure  ou  entaille  dans  son  milieu  ; base  canalicu- 
lée.  : 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Pleurotome  tour  de  Babylone.  Pleurotomus 
Babylonius. 

Murex  Babylonius  , Linn.  et  Gmel.  sp.  5a.  — 
Linn.  mus.  lud.  ulr.  63g,  n.  3 17.  — Gualt.  lest.  t.  5a  , 
fig.  N.  — List,  conch.  t.  917  , fig.  1 1.  — Rumph.  mus. 
amb.  t,  29,  f.  L.  Turris  Babylonica.  — Knorr  , délie, 
t.  B , IV  , fig.  6,  et  vergn,  4 » t.  i3  , f.  2.  — Valent,  abh. 
t.  i,f.  8.  — D’Argenvillc  , conch.  tab.  9,  fig.  M;el 
pag.  3s5.  — Schrceter,  inn.  Bau  conch.  t.  2 , fig.  8.  — 
Regenfuss , conch.  1 , t.  1 , fig,  9.  — Martin,  conch.  4 » 
1. 143,  fig.  1 53 1 , 133a.  — ^DeLamarck,  syst.  desanim. 
sans  vert.  pag.  84  , genre  pleurotome  , pleurotorna 
Babylonica.  — Félix  de  Roissy,  hisf.  nat.  gén.  des 
moll.  ,etc. , tem.  VI , pag.  69  etsuiv. , espèce  première , 
et  pl.  LIX  , fig.  3.  En  françois , tour  de  Babel  ; en 
allemand  t der  babylonische  thurm,  babelsthurn  ; en 
hollandais  , babylonso  tooren  ; en  belge  , babelstooren  j 
en  anglais , tower  of  babel , babel  shell. 

Formé  par  de  Lamarck  aux  dépens  des  fuseaux , il 
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PLEUROTOME  ; en  latin  , Pleurotomus. 
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LE  PLEUROTOME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve 
à spire  turricule'e  ou  fusiforme  ; boucbe  allongée  ; cc 
lumelle  striée  ; lèvre  extérieure  tranchante  , ayant  un 
échancrure  ou  entaille  dans  son  milieu;  base  canalict 
lée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Pleurotome  tour  de  Babylone.  Pleurotomu 
Babylonius. 

Murex  Babylonius  , Linn.  et  Gmel.  sp.  5a. 1 - 
Linn.  mus.  lud.  ulr.  639,  n.  317.  — Gualt.  test.  t.  5a 
fig.  N.  — List,  conch.  t.  917  , fig.  1 1.  — Rumph.  mu 
amb.  t.  39,  f.  L.  Turris  Babylonica.  — Knorr  , deli 
t.  B,  IV,  fig.  6,  et  vergn.  4 » t.  i3  , f.  a.  — Valent,  abl 
t.  1 , f.  8.  — D’Argenville  , conch.  tab.  9 , fig.  M ; 1 
pag.  aa5.  — Schrœter,  inn.  Bau  conch.  t.  a , fig.  8.  - 
Regenfuss  , conch.  1 , t.  1 , fig.  9.  — Martin,  conch.  4 
t.  143,  fig.  i33i,i33a. — DeLamarck,  syst.  des  anin 
sans  vert.  pag.  84  , genre  pleurotome  , pleurotom 
Babylonica.  — Félix  de  Roissy , hist.  nat.  gén.  dt 
moll. , etc. , lom.  VI , pag.  69  et  suiv. , espèce  première 
et  pl.  LIX  , fig.  3.  j En  françois , tour  de  Babel  ; e 
allemand , der  babylonische  thurm,  babelsthuin  ; e 
hollandais  , babylonse  tooren  ; en  belge  , babelstoorer 
en  anglais , tower  of  babel , babel  shell. 

Formé  par  de  Lamarck  aux  dépens  des  fuseaux , 
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est  étonnant  que  ce  genre  ait  échappé  à Bruguière  ; car 
nul  caractère  n'est  plus  tranchant  qu’une  lèvre  extérieure 
éthancrée  ou  entaillée.  Avec  ce  caractère  distinctif  il  est 
impossible  de  confondre  jamais  les  pleurotomes  dans 
aucun  autre  genre.  Ces  mollusques  ont  une  tète  armée 
de  deux  tentacules  pointus  qui  portent  les  yeux  exté- 
rieurement à leur  base  ; ils  sont  en  saillie  ; le  disque  ou 
pied  est  court , épais  et  cylindrique , portant  un  opercule 
oblong  et  corné  ; le  manteau  peu  étendu  , forme  en 
avant  un  prolongement  replié  en  tube  , et  qui  se  loge 
dans  le  canal  de  la  base  de  la  coquille  : celle  du  pleuro- 
îome  tour  de  Babylone  est  longue  et  fuselée  ou  fusiforme, 
très-élancée , et  ses  tours  de  spire  sont  très-distincts  e'tant 
renflés  ; ils  sont  striés  fortement  en  travers  ; le  fond  de 
la  coquille  est  blanc  , marqué  de  taches  noires  et  carrées, 
séparées  entre  elles, et  qui  suivent  les  stries  ou  cordons 
avec  régularité  ; dans  quelques  espèces  ces  taches  sont 
rouges  ; les  stries  en  travers  marquent  sur  la  columelle, 
qui  du  reste  n’a  point  de  dents;  l’intérieur  de  fa  bouche 
est  blanc  strié  , et  la  lèvre  extérieure  festonnée  estfendue 
par  une  échancrure  profonde;  la  base  est  terminée  par 
un  canal  ouvert  et  d’une  certaine  longueur.  Cette  co- 
quille a quelquefois  cinq  pouces  de  hauteur;  le  mol.- 
lusque  qui  la  construit  habite  la  mer  des  Indes. 

Le  genre  pleurotomç  es*  nombreux , il  renferme 
surtout  de  belles  coquilles  fç>$silçs  ; tQut.es  leurs  forpies 
so,nt  élégantes  et  agréables. 


V N I TALVES. 


Coquille  à spire  turriculée  ; columelle  dentée  ; 
base  échancrée. 
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genre  que  nous  formons  ; il  est  assez  nombreux  , se 
dessine  bien,  et  il  est  même  assez  tranché  pour  que,  dans 
toutes  les  collections,  on  en  fasse  un  groupe  à part,  sous 
le  nom  général  de  minarets , que  leur  a donné  le  com- 
merce. 

Les  mollusques  auxquels  appartiennent  ces  coquilles 
nous  sont  inconnus  ; nous  savons  seulement  qu’ils  sont 
marins,  et  qu’ils  habitent  les  mers  des  Indes  ; mais  la 
fraîcheur  de  leurs  coquilles,  leurs  formes  élégantes  , la 
variété  et  la  netteté  de  leurs  teintes  les  ont  fait  rechercher. 
Celle  qui  nous'iertde  t^pe  a deux  pouces  de  long;  les 
tours  de  spire  se  dessinent  carrément  , et  sont  très- 
dégagés,  comme  ceux  de  tous  les  minarets  ; des  côtes 
tranchantes  et  espacées  régulièrement  décident  ses  for- 
mes; sa  robe  est  blanche,  teintée  de  couleur  de  chair, 
marquée  de  taches  noires  carrées  et  cordonnées,  quoique 
interrompues , et  le  milieu  des  tours  de  spire  est  orné 
d'une  large  bande  verte  , bordée  de  noir  , qui  devient 
jaune  sur  la  saillie  des  côtes:  la  columelle  qui  présente 
les  mêmes  couleurs , est  chargée  dans  son  milieu  de  trois 
plis , qui  diminuent  de  grosseur  à mesure  qu’ils  descen- 
dent ; le  supérieur  est  double  ; dans  le  haut  de  cette 
columelle  on  en  voit  un  quatrième  blanc  , épais  , et 
dirigé  dans  un  autre  sens  que  les  autres  : la  lèvre  exté- 
rieure, épaisse  , échancrée  dans  le  haut , porte  les  bandes 
colorées  jusques  dans  l’intérieur  de  la  bouche , qui , dans 
le  fond  , est  blanche.  Quant  au  sommet  de  la  coquille , 
il  est  pointu  et  teinté  en  couleur  de  café  brûlé. 
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genre  que  nous  formons  ; il  est  assez  nombreux , se 
dessine  bien,  et  il  est  même  assez  tranché  pour  que,  dans 
toutes  les  collections,  on  en  fasse  un  groupe  à part,  sous 
le  nom  général  de  minarets , que  leur  a donné  le  com- 
merce. 

Les  mollusques  auxquels  appartiennent  ces  coquilles 
nous  sont  inconnus  ; nous  savons  seulement  qu’ils  sont 
marins,  et  qu’ils  habitent  les  mers  des  Indes  ; mais  la 
fraîcheur  de  leurs  coquilles , leurs  formes  élégantes  , la 
variété  et  la  netteté  de  leurs  teintes  les  ont  fait  rechercher. 
Celle  qui  nous^sertde  type  a deux  pouces  de  long;  les 
tours  de  spire  se  dessinent  carrément  , et  sont  très- 
dégagés  , comme  ceux  de  tous  les  minarets  ; des  côtes 
tranchantes  et  espacées  régulièrement  décident  ses  for- 
mes; sa  robe  est  blanche,  teintée  de  couleur  de  chair , 
marquée  détachés  noires  carrées  et  cordonnées,  quoique 
interrompues , et  le  milieu  des  tours  de  spire  est  orné 
d'une  large  bande  verte  , bordée  de  noir , qui  devient 
jaune  sur  la  saillie  des  côtes:  la  columelle  qui  présente 
les  mêmes  couleurs , est  chargée  dan?  son  milieu  de  trois 
plis,  qui  diminuent  de  grosseur  à mesure  qu’ils  descen- 
dent ; le  supérieur  est  double  ; dans  le  haut  de  cette 
columelle  on  en  voit  un  quatrième  blanc  , épais  , et 
dirigé  dans  un  autre  sens  que  les  autres  : la  lèvre  exté- 
rieure, épaisse  , échancrée  dans  le  haut , porte  les  bandes 
colorées  jusques  dans  l’intérieur  de  la  bouche , qui , dans 
le  fond  , est  blanche.  Quant  au  sommet  de  la  coquille , 
il  est  pointu  et  teinté  en  couleur  de  café  brûlé. 
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Coquille  à spire  élancée  ; columeüe  dentée  ; 
base  écltançrée , 
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LE  TURBINELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre 
à spire  obtuse  et  mamelonne'e;  bouche  évast 
■columelle  dentée  par  de  gros  plis  égaux  ; lèvr 
droite  » tranchante  ; base  allongée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Turbinelle  poire.  Turbinellus  pyrum. 

J/’oluta  pyrum  y Linn.  et  Gmel.  sp.  ioa. 
Gottwald , t.  35 , fig.  22 1 , a ; f.  322  a , b ; et 
fig.  23i  , a.  — Bonann.  mus.  Kirch.  tab.  XX? 

Martin,  conch.  3,  t.  gS,  f.  916,917. — 

t.  8x5,  fig-  a5.  — Rnorr,  vergn.6,  t.  3 9, 
ï^amarck , syst.  des  anim.  sans  vert,  pag 
turbinelle.  — Guah.  t.  46  > fig*  C.  — Cher 
1 04,  f.  884  » 885  ; et  vol.  XI,  t.  176  , fig 

Félix  de  Roissy , hist.  nat.  gén.  part.  d< 

tout.  VI»  pag.  79  et  suiv. , espèce  pren 
UX  » fig.  5.  En  françois , le  plomb  , la 
le  navet,  le  buccin  ou  murex  d’offrr 
blanc  : en  allemand  rèàie  birnvvalze , p 
\10rn , tsjaukoschnecke  , beu  tel  : en  h 
voluut,  peer,  offerhom  ; en  belge , p 
hooren  : en  malais , ts  ja  u k. 

Linné  avoit  placé  les  mollusqu» 
actuellement  le  genre  turbinelle , fe- 
intes, et  tantôt  parmi  les  murex  ; 
tères  qui  leur  étaient  communs  e 
Lamark  en  fit  un  groupe  auquel 
la  dénomination  qu’il  lui  avoit  in 
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TURBINELLE ; en  Iatin,TuRBiNELLus. 
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à spire  e’ievée  e 
vers  le  bas  j co 
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Esp< 

Volute  mu 

Voluta  mu 
ulr.  597,  n°. 

— Bytem.  app 

— Bomxan.  mi 
D’Argenv.  cor 
test.  tab.  28, 

1 4 ; et  tab.  8o( 
fig.  7.  — Mus. 
a,  b,c,  d;  1 il 
23,  f.  1 , 2 , t. 
r. — Schroeter 
conch.  3 , t.  96 
fig.  17. — Spei 
bach , handb.  s 
marck , syst.  d 

— Encycl.  t.  3 
moll. , etc.,  toi 
LVI , fig.  i$.E 
die  musikschi 
musiekboorn , 
the  musik-she 


Digitized  by  Google 


image 

not 

a vailable 


image 

not 

a vailable 


image 

not 

a vailable 


image 

not 

a vailable 


image 

not 

a vailable 


Coquille  à spire  épointée  ; columelle  dentée , 
lèvre  extérieure  dentée ; Zuïje  échancrée. 
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LE  CÀNCELLAIiU 


Caractères  génériques.  Coquille  li 
à spire  moyenne , aiguë  ; le  dernier  tour  a 
tous  les  autres  ensemble;  bonclie  arrond 
| lumeîle  dentée  par  des  plis  jumeaux  ou 
extérieure  tranchante,  striée  dans  l'in 
échrancrée. 


Espèce  servant  de  type  au  g» 
Cancellaire  réticulé.  Cancellarius  r 
Voluta  Cancellata.  Linn.  et  Gmel.  sf 
têts*  t.  4B  t fig.  B > C , D , E.  — Knorr , \ 
fig.  5.  — Adanson , seneg.  i , t.  8,  fig.  i< 
mus.  cæs.  vind.  tels.  t.  9,  fig.  7, 8. — De  Laos 
attira,  sans  vert,  pag  76 , genre  cancellaire. 
t.  83o , fig.  5a. — Martin,  conch.  3,  1 ai,  f. 
— Félix  de  Roissy  , hist.  nat.  gén.  des  n 
pag.  1 1 et  suiv.  esp.  t”.  et  pl.  LVH  , fig.  3 
ville  y conch.  tab.  1 7 , fig.  M ; et  pag.  a65. 
petite  tonne  réticulée,  bivet,  le  pas  d< 
belge  y het  netje,  fuikje. 

Les  cancellaircs  présentent  encore  ur 
aux  dépens  des  volutes  de  Linné  par  d 
dans  le  fait  ils  se  rapprochent  beaucoup  j 
près,  parmi  lesquels  ils  se  rangeroient 
melle  n etoit  pas  chargée  par  des  plis 
parce  qu’ils  sont  en  partie  couplés  ou 
mollusques  nous  sont  encore  inconnus  ; 


Digitized  by  Google 


image 

not 

a vailable 


image 

not 

a vailable 


image 

not 

a vailable 


image 

not 

a vailable 


U N I VA  LVES. 


5 fi 


' Coquille  plate , à spire  élevée  ; columelle 
arquée , ombiliquée. 
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portant  une  coquille  qui  ne  voulait  plus  se  ranger 
parmi  eux  : en  effet , non-seulement'  la  columelle  des 
alectrions  est  arme'e  d’une  dent  émoussée  qui  est  placée 
dans  sa  partie  supérieure  où  elle  forme  un  canal  con- 
jointement avec  la  lèvre  extérieure  ; mais  cette  columelle 
est  encore  année  à sa  base  d’une  dent  aiguë,  reste  de 
de  l’ancienne  base,  et  indépendante  de  là  nouvelle;  la 
lèvre  extérieure  est  de  même  plus  ou  moins  hérissée , 
et  Linné  lui  donnoit  six  dents  : quant  au  reste , la  co- 
quille de  l’électrion  eranulé  est  très-élégante  et  Lrès- 
élancée  ; le  fond  de  la  robe  de  couleur  brunâtre  ou 
chamois  est  semé  et  garni  de  tubercules  arrondis , nom- 
breux, sériaux  et  de  couleur  blanche;  ces  tubercules 
tranchent  agréablement  sur  toute  la  superficie  du  têt 

3u’ils  recouvrent  tout  ; le  sommet  de  la  coquille  teinté 
c rose,  se  termine  en  pointe  aiguë,  et  chaque  tour  de 
spire.,  arrondi , est  bien  marqué;  la  cokimelle  calleuse, 
mais  cordée  et  arrondie,  est  blanche,  et  la  base  très- 
courte  porte  une  forte  échancrure;  dans  le  plus  grand 
volume,  cette  jolie  coquille  peut  altèiridre  trois  pouces 
de  long  : nous  ne  connoissons  pas  encore  l’animal  qui  la1 
bâtit,  cependant  nous  savons  qu’il  vit  dans  les  mers  des 
Indes  .orientales,  à une  certaine  distance  des  côtes.  Cette 
coquille  a été  pendant  long-temps  assez  rare,  aujour- 
d’hui elle  est  plus  commune;  le  goût  dé  l’histoire  natu- 
relle qui',  à une'  époque  encore  peu  éloignée  dé  bous , 
fleurissoit  et  qui  semmoit  avoir  électrisé  bien  des  per- 
sonnes dans  toutes  les  classes  de  la  société,  avoit  fait  re- 
rechercher avec  passion  toutes  les  espèces  de  coquilles 
jusqu’alors  négligées  ou  rares  par  elles-mêmes , et  c’est 
à ce  goût  que  nous  devorts  beaucoup  dé  ces  espèces  né- 
gligées dans  l’enfance  d<*  In  conchyliologie,  parce  quelles 
n’olfroient  ni  nacre , üi  brillant;  l’alectrion  granulé  en 
est  entièrement  dépourvu. 
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A POU. F.  ; en  latin , Apollon* 
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L’APOLLE. 


* Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
plate;  à spire  élevée  ; cordons  late'raux ; bouche  ronde, 
plus  ou  moins  dentée;  columelle  ombiliquée;  base  cana- 
liculée  et  échancrée. 

• * i:;%  # . ’ 

Espèce  servant  de  type  au  genre.  ■/ 

• t • 

Apolle  gyrin.  Apollon  gyrinus. 

• • U . 

Murex  gyrinus.  Linn.  et  Gmel.  sp.  34. — Lister, 
conch.  tab.  969 , fig.  54.  D’Argenv.  conch.  tab.  9 , 
fig.  P , et  pag.  aa5.  — Mus.  Gotnvald , t.  35 , f.  228 , a ; 
et  t.  36, fig.  23 1 , a, b,  235,  a,  b,  256;  337,  a, b;  358. 
—Martin,  conch.  4,t.  127»  fi  1224  à 1237;  et  t.  128  , f. 
1 229  à 1 235.  — Adans.  coq.  sen.  1 , t.  8 , f.  1 5 ? Jabick- 
— Gualt.  test.  t.  49  » fig-  E.  — Seba , mus.  3 , tab.  60 , 
fig.  2i  à 27.  — Knorr.  vergn.  6 , t.  25,  fig.  5,  6.  En 
françois , la  grenouillelle  ; en  allemand , die  gestrickte 
krœte , die  gegitterte  krœte , das  külfroschnecken , junge 
frosche , froschschnecke;  en  hollandoist  vorschen-popje, 
doggerzandertje  ; en  belge , pudtje , padje  r kickvorsje. 

Des  formes  particulières,  et  qui  ne  rentrent  pas  dans 
celles  des  coquilles  de  tous  les  autres  genres,  nous 
avoient  engagé  à indiquer  un  genre  de  mollusques  for- 
mant des  coquilles  aplaties , déprimées  et  bordées , ou 
ourlées  sur  leur  deux  flancs  de  fortes  côtes  ou  varices; 
d’après  les  synonymes  et  les  épithètes  qui  leur  e’toient 
propres , nous  avions  donné  à ce  genre  la  dénomination 
de  crapaud , et  c’est  celui  qui  va  suivre , lorsque  nous 
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Coquille  plate  ; à spire  élevée  ; columelle 
dentée ; bouche  échancrée. 
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LE  CRAPAUD. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
plate  j à spire  élevée , cordons  latéraux  ; bouche  allon- 
gée, dentée,  offrant  une  gouttière  à la  jointure  supé- 
rieure des  deux  lèvres  j base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Crapaud  ventre  de  biche.  Buffo  spadiceus. 

Martin.  4 » t.  1 28 , fig.  1 235 , 1 234.  — Murex  ra- 
nella.  De  Lamarck  inédit.  En françois , grenouillette , 
le  crapaud  pâle , crapaud  de  la  Nouvelle-Hollande  ; en 
allemand , der  frosch , dié  kroetensclmecke  , en  hol- 
landais , pad,  paddetje , paddehooren  ; en  belge , pad- 
dehooren. 

Nous  venons  d’exposer  dans  l’article  qui  précède 
quelles  ont  été  les  raisons  qui  nous  ont  conduit  à l’in- 
stitution du  genre  crapaud}  et  en  effet,  plus  on  regarde , 
plus  on  examine  les  coquilles  formées  par  les  mollus- 
ques qui  le  constituent , plus  on  est  frappé  par  leur 
aplatissement  et  par  leurs  cordons  latéraux  : d’ailleurs 
nous  croyons  que  ces  coquilles  ont  été  une  pierre  d’a- 
choppement pour  tous  les  conchyliologues,  et  beaucoup 
d’entr’eux  pour  ne  s’être  point  rendu  compte  de  leurs 
formes  , n’ont  su  ou  les  placer  : Linné  entr’autres , el 
après  lui  Gmelin , en  firent  forcément  des  variétés  de 
leur  murex  lampas , et  c’est  ce  qu’on  peut  vérifier  £ 
l’espèce  26  de  leurs  murex , où  l’on  trouve  les  murex 
lampas,  subdivisés  en  murex  buffo  et  rubeta , et  poui 
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combler  l’imbroglio,  ces  auteurs  confondent  encore 
toutes  les  espèces  entr’elles.  Aussi  avons-nous  aban- 
donné leurs  synonymies , nous  contentant  d’en  donner 
une  bien  constante  et  propre  à servir  de  point  de  dé- 
part. En  général  les  crapauds , mollusques  peu  connues , 
construisent  des  coquilles  qui  ne  le  sont  pas  beaucoup 
davantage  : celui  qui  nous  sert  de  type  en  crée  une  de 
plus  de  deux  pouces  de  hauteur , lurriculée , aplatie, 
chagrinée. et  de  couleur  jaunissante;  chaque  tour  de 
spire  porte  encore  des  tubercules  plus  élevés  que  le 
reste  des  protubérances , de  même  que  quelques  stries 
brunâtres;  les  cordons  latéraux  sont  épais , ils  indiquent 
la  bouche  dès  le  plus  jeune  âge  ; la  columelle  est  armée , 
plissée , ridée  et  de  couleur  blanche;  elle  présente  un 
canal  profond  et  en  partie  recouvert  dans  la  partie  su- 
périeure ; la  lèvre  extérieure  est  dentée , et  vers  sa  base 
elle  forme  un  canal  court , d’accord  avec  la  columelle  ; 
la  bouche  est  blanche. 

■Le  crapaud  ventre  de  biche  a été  rapporté  par  les 
Ânglois  de  la  Nouvelle-Hollande  : on  l’a  trouvé  prin- 
cipalement vers  les  parages  de  Botany-Bay;  il  ny  a 
que  peu  d’années  que  la  coquille  a été  mise  en  vente 
à Paris.  On  prétend  que  ce  mollusque  vil  aussi  dans  les 
mers  des  Indes. 
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L’A  Q U I L L E. 


Caractères  ge'nériques.  Coquille  libre,  uni  valve, 
à spire  élevée,  cordonnée,  armée;  bouche  allongée, 
dentée , offrant  une  gouttière  à la  jonction  supérieure 
des  deux  lèvres;  lèvre  extérieure  dentée,  festonnée; 
base  ombiliquée,  canaliculée,  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Aquüle  cutacé.  Aquülus  cutaceus. 

Murex  cutaceus.  Linn.  et  Gmel.  sp.  29.  — Mus. 
Gottwald,  t.  27,  fïg.  187,  b.  — List,  conch.  t.  942, 
fig.  58? — Seba , mus.  3 , t.  49»  fig*  65 , 64,  71,  72 , 
75,ettab.  62,  fig.  10?  11.  — Chemnilz,  conch.  10,  t. 
i63,f.  i549,  *56o. — Martin,  conch.  3,  t.  118,  f. 
io85 ; 1086?  1087,  1088.— Schrœter , inn.  Bau.  conch. 
t.  5,  f.  5.  — Knorr,  verg.  2,  t.  24,  fig.  5.  — En  fran- 
çais , le  faux  cabestan , perron  à étages , degrés  bor- 
dés ; en  allemand , die  hautsclinccke , bastard  vor- 
treppe  ; en  hollandois , velhooren , baslerd  bordes- 
trapje  ; en  belge , voortrap,  valsche  windel. 

Nonobstant  toutes  les  atteintes  et  les  enlèvemens 
successifs  qu’a  reçus  le  genre  murex  de  Linné , il 
n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  n’est  pas  encore  ce  qu’il 
doit  être,  c’est-à-dire  débarrassé  d’une  foule  d’espèces 
qui  ne  sont  rien  moins  que  congénères.  Ce  travail  pa 
roît  avoir  fait  reculer  jusques  à présent  les  couclijlio- 
logues  les  plus  instruits,  et  sous  bien  des  rapports 
nous  avouons  qu’il  y a pour  nous  de  la  témérité  ^ 
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l’entreprendre.  Déjà  les  deux  genres  précédens,  l’apolle 
et  le  crapaud , viennent  de  s’en  séparer;  il  en  est  de 
même  de  l’aquille  dont  nous  parlons , qui  sera  suivi  du 
lotoire,du  triton , du  sistre,  des  grimaces , des  chico- 
racés,  des  typhis  et  des  broutes,  genres  nombreux,  et 
tous  formés  aux  dépens  de  celui  des  murex  de  Linné, 
afin  de  ramener  enfin  ces  murex  dans  de  justes  bornes. 

Le  mollusque  de  la  coquille  qui  nous  sert  de  type , 
nous  est  encore  inconnu  dans  1 état  de  fraîcheur  et  de 
vie  ; nous  savons  seulement  que  son  manteau  replié  en 
tube  au-dessus  de  sa  tête,  est  peu  large  d’ailleurs , et 
que  le  pied  ou  disque  qui  lui  sert  à ramper , fort  et 
musculeux,  porte  un  opercule  corné  et  assez  épais.  Son 
I têt  a de  trois  à quatre  pouces  de  hauteur  ; la  spire  dont 
les  tours  sont  tres-évidés , porte  deux  rangs  de  tuber- 
cules ondulés,  se  suivant  sans  interruption;  le  dernier 
tour , aussi  grand  que  les  autres  réuuis , offre  les  mêmes 
tubercules  , mais  plus  forts , qui , dans  le  bas , sont  ac- 
compagnés par  d'autres  cordons  grenetés  comme  eux  , 
ondulés  , mais  moins  forts;  ce  dernier  tour  porte  ordi- 
nairement une  varice  ou  côte  dentelée , reste  de  l’an- 
cienne bouche.  Ce  têt  est  blanchâtre , teinté  de  rose  et 
nuancé  de  fauve.  La  columelle  épaisse  et  large , blanche , 
porte  quatre  dents , deux  supérieures  et  deux  inférieures; 
elle  se  soude  à la  lèvre  extérieure  par  un  creux  en  gout- 
tière, et  cette  lèvre  extérieure  épaisse  , fortement  dentée 
en  dedans , est  crétée , festonnée  et  armée  en  dehors. 
L’intérieur  de  la  bouche,  strié  par  de  doubles  sillons  , 
est  blanc  ; l’ombilic  est  fort  et  profond , et  dans 
l’état  naturel  la  coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  so- 


lide et  épais.  L’aquille  cutacé  vit  dans  les  mers  qui 
baignent  la  Guinée , l’Amérique , et  les  parties  australes 
de  l'Asie.  Ses  habitudes  le  retiemient  à une  certaine 


distance  des  çôtp$. 
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Coquille  à spire  élevée  ; bouce  dentée } fes- 
tonnée} non  ombiliquée  j base  allongée. 
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LOTOIRE  ; en  latin  , Lotorium. 
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LE  LOTOIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  élevée,  plus  ou  moins  triangulaire  et  couronnée; 
bouche  très-allongée  , dente'e  , offrant  une  gouttière  plus 
ou  moins  marquée  au  haut  de  la  réunion  des  deux  lè- 
vres ; lèvre  extérieure  dentée  , festonnée  , cretée , base 
canaliculée,  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Lotoire  baignoire.  Lotorium  lotor. 

Murex  lotorium.  Linn.  et  Gmel.  sp.  3©.  — Linn. 
mus.  lud.  ulr.  63 1 , n°.  5oi.  — D’Argenv.  Conclu  tab. 
io,  f.  M,et  pag.  227?  — List,  conclu  t.  934,  f.  29,  t. 
937,  f.  5a , et  t.  948 , fig  43.  — Scrœter,inleit.  in  conch. 

. 1 , p.  493,  t.  3,  f.  2.  — Rumphius,  t.  26,  n 

Martin,  conch.  4»  t.  i3o,f.  1246, 47»  4 fyEnfrançois > 
la  baignoire  ; en  belge , badhooren. 

Nous  venons  de  dire  que  nous  formions  ce  genre  en 
le  retirant  des  murex  de  Linné;  et  en  effet  quelle  n est 
point  la  différence  qui  existe  entre  tous  ces  genres  nou- 
veaux que  nous  instituons , et  les  murex  , proprement 
dits,  que  bientôt  nous  allons  indiquer,  et  qui  ren- 
ferment les  têtes  de  bécasse  épineuses!  Cette  diffé- 
rence n’est-elle  pas  telle  que , nous  osons  le  dire , il 
n’en  existe  pas  de  plus  forte  , et  qu’il  n’est  pas  de  for- 
mes plus  disparates  entre  les  genres  les  plus  éloignés  et 
ceux  qui  ont  le  moins  déconnexion  entr’eux?  Le  tra- 
vail que  nous  avons  entrepris  devenoit  donc  absolu- 
ment nécessaire  : la  seule  difficulté  étoit  de  tracer  cçs 
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scissions  d’une  manière  clairç  pt  précise , et  sous  ce 
rapport  nos  juges ‘sont  nos  lecteurs. 

Le  mollusque  créateur  de  IqL  coquille  qui  nous  sert 
de  type  ne  nous  est  pas  bien  connu  ; son  manteau  , court 
par  * derrière , forme  en  avant  un.  long  tube  pour  la 
respiration  ; son  pied  fort  et  musculeux  porte  un  oper- 
cule corné,  long  et  dessiné  en  fuseau  ou  navelte?;  il 
est  jSlat  et  plus  épais  sur  les  bords;  et  d’après  l’odeur  fé- 
tide êt  animale'  qu’il  répand  lorsqu’on  le  brûle,  l’an- 
cienne médeeine  s’en  sorvoit  en  fumigation  dans  les 
maladies  histériques  et  vaporales.  u 

Cette  coquille  a six  pouces  de  long;  elle  est  triangu- 
laire lorsqu’elle  a acquis  un  certain  point'  de  croissance , 
parce  que  chaque  année  l’animal  donne  à son  tét  deux 
tiers  de  tour  d accroissement,  ce  qui  fait  que  pardevant 
il  présente  deux  varices,  l’une  de  l’ancienne  bouche  et 
l’autre  nouvellement  formée  et  appartenant  à la  bouche 
de  l’année,  le  dos  de  la  coquille  portant  un  fort  tuber- 
cule où  élévation , corréspondant  à une  varice  anté- 
rieure , ccf  qüi  le  rend  triangulaire;  Dans  le  jeune -âge, 
au  cénéraire-,  comme  on  peut  s’en  convaincre  par  l’ins- 
pectiQn/tftafe.^pire , ,elle  n'a,  point  de  varices,,,  et  sla 
spire  est  régulièrement  couronnée  , cette  coquille  res- 
semblant alors  à un  fuseau  par  son  bec  long  et  droit 
et  pà'r  sort  rénflement.  La  columelle  dans  l’âge  adulte 
est  'épaisse , dehtée  dans  son  milieu  , blanche  , et  elle  se 
prolonge  jusques  à la  base;  la  bouclie  rosée  présente  à ; 
l’intérieur,,  de , doubles  sillons,  et  la  lèvre  extérieure 
très-épâis$é,  crétée,  cordonnée , dentée  et  varicée  donne 
le  complémeht  des  caractères  génériques  de  cette'  co- 

3uille,  qui  en  général  offre  un  lavis  jaune,  fauve,  teinté 
( e brun,  sous  un  épiderme  ou  drap  marin  qui  le.re- 
1 COUVre..  ,,  I.  , ■ !*  1 ^ , .., 

Ce  mollusque  vit  sur  les  côtes  d’Afrique,  mais  à une 
certaine  profondeur. 

^ * .*?  I"  • *i  •/  i<*  ■ !•.  *n:  • . . . -i 
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LE  TRITON. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  ; 
à spire  très-élevée , ronde  ; bouche  évasée,  allongée, 
dentée  ; lèvre  extérieure  coupante  ; base  canaliculée , 
échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Triton  trompette.  Triton  tritonis. 

Murex  tritonis.  Linn.  et  Gmel.  sp.  89. — Linn.  mus. 
lud.  ulr.  G42,  n°.  3a4- — Seba,  mus.  3,t.  81,  fig. ann* 
Bonnann.  mus.  Kirch.  tab.  XXIN,  fig.  188.  — Valent, 
abh.  t.  8,  fig.  66,  67. — Rondelet,  test.  81.  — Mus. 
Gottwald,  t.  34,  f.  224,  a;  et  t.  55 , f.  226,  b. — Gualt. 
test.  t.  48  , f.  A. — List,  conch.  t.  959 , f.  12.  — Rumph. 
mus.  t.  28,  buccinum  tritonis,  f.  B et  1.  — Knorr, 
délie,  t.  B,  VI,  f.  1.  — Martin,  conch.  4 > t.  >34>  *35, 
f.  1277  a 1283. — Knorr,  verg.  2,  1. 16,  fig.  2,3et5,t.  5, 
fig.  5,  t.  5,  f.  1 . — Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  des  moll.  tom. 
VI,  pag.  58,  esp.  i5,  rocher  trompette.  En  françois . 
la  conque  de  Triton , la  trompe  marine;  en  hollandois , 
tromphoorn;  en  belge , soldaat,  trompethooren , en 
anglois , trompshell. 

Les  tritons  ont  été  rangés  parmi  les  murex  par 
Linné,  et  les  auteurs  qui  vinrent  après  lui  les  placèrent 
parmi  les  rochers  ( en  latin  murex),  ce  qui  revient  au 
même.  Nous  avons  cru  pouvoir  nous  écarter  de  celte 
route  trop  et  trop  peu  battue, et  ne  point  laisser  dans  les, 
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murex  des  mollusques  qui  n’y  sont  restés  iusques  à nous 
que  parce  que  la  matière  étoit  trop  abondante  pour  les 
uns  , trop  embrouillée  pour  les  autres , obscure  et  hors 
de  mesure  pour  quelques-uns , et  pour  d'autres  pas  as- 
sez éclairée , de  manière  à ce  qu’ils  pussent  s’emparer 
des  travaux  d autrui.  Car  voilà  oii  de  tout  temps  en  a 
été  la  science  ; les  uns  s’enfoncent  courageusement  dans 
les  broussailles  , et  ceux-là  savent  les  éclaircir;  mais  si 
le  fourré  est  trop  épais , ils  laissent  çà  et  là  quelques 
buissons  qu’on  peut  fouiller  après  eux.  Quant  aux  au- 
tres....  qu’il  y auroit  donc  de  choses  à en  dire!  Ils  le 
peuvent , le  champ  à cultiver  est  vaste  ; la  forêt  est 
encore  à défricher  ! et  que , produisant  donc  d’eux-  I 
mêmes,  ils  donnent ....  des  ouvrages  originaux,  sans 
s’amuser  à de  folles  critiques , qui  dans  le  fait  ne  sont 
que  du  temps  perdu. 

Et  voilà  que  nous-mème  nous  perdons  la  moitié  d’une 
page;  renvoyons  donc  une  partie  de  ce  que  nous 
avions  à dire  sur  le  triton  trompette,  à l’époque  où  nous 
détaillerons  les  espèces.  Nous  ne  connoissons  pas  encore 
ce  mollusque,  mais  il  existe  en  trois  parties  au  monde, 
en  Afrique , en  Amérique  , en  Asie;  il  est  vrai  qu’il  vit 
à une  certaine  profondeur  et  loin  des  côtes.  Quant  à sa 
coquille , nous  en  avons  possédé  de  plus  de  deux  pieds 
de  longueur.  Sa  spire  est  longue , ronde , entrecoupée 
dès  le  sommet  par  des  lèvres  terminées  qui  font  varices 
et  qui  annoncent  une  bouche  ; flambée , plumetée , tein- 
tée , écaillée , tuberculée , cordonnée , sa  robe  est  nuan- 
cée en  raison  des  élémens  où  le  mollusque  qui  la  forme 
fait  sa  demeure.  Celle  qui  nous  sert  de  type  a appartenu 
à un  jeune  individu  de  la  Nouvelle-Zélande;  toutes  les 
dents  de  la  columelle  ne  sont  pas  encore  formées;  il  en 
est  cependant  une  de  remarquable,  celle  du  sommet; 
et  nous  observerons  que  le  tel  aplati  de  la  lèvre  exté- 
rieure présente  des  dents  qui , isolées  à la  base,  devien- 
nent triples  en  remontant. 
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LE  COLOMBELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  ; 
à spire  écrasée,  bouche  serrée,  allongée  ; columelle  den- 
tée; lèvre  extérieure  calleuse,  renflée,  dentée;  base 
échancrée;  le  dernier  tour  de  spire  excédant  l’ensemble 
de  tous  les  autres. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Colom  belle  marchand.  Columbus  mercatorius. 

Voluta  mercatoria.  Linn.  et  Gmel.  33.  — Gualt. 
test.  t.  4 3 , f.  i , L — Pet.  gaz.  t.  9 , f.  4.  — Adans.  seneg. 

1,  t.  9,  f.  ag,  Staron.  — Bonann.  nius.  Kirch.  t.  XXI  ; 
fig.  56.— List,  conch.  t.  8a4>  f-  4^* — Mus.  Gottwald,  t. 
16,  f.  iao,b.c,d,  e. — Ma  ri  in.  conch.  a , t.  44  » £ 4^' 
448. — Knorr , verg.  \ , t.  1 a , f.  5 et  6 , 1. 1 8 , f.  3. — Co 
lumbella  mercatoria.  De  Lamarck,  syst.  des  anini. 
sans  vert.  pag.  7S , genr.  colombelle.  — Félix  de  Roissy, 
hist.  nat.  gén.  des  moll; , etc.  tom.  VI , pag.  5 et  suiv. 
esp.  1.  En françois , le  pigeoncau , pigeon  couvant  ; en 
allemand , das  briitende  tæubchen;  en  hollandois 
broedende  duifjes , koopvaar  ; en  belge , broedende  duy  f 
ken , duyf  ken. 

Lors  de  la  formation  de  ses  genres , de  Lamarck , 
frappé  des  caractères  particuliers  que  présentoient  les 
coquilles  des  colombelles , les  retira  des  volutes  de  Linné 
pour  en  former  un  groupe  particulier.  Ces  mollusques 
rampent  sur  un  disque  ou  pied , comme  beaucoup  de 
ceux  dont  ils  forment  une  des  séries.  Leur  tête  est  cou- 
ronnée par  deux  tentacules  qui  portent  les  yeux  , mais 
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places  un  peu  au-dessous  de  leur  partie  moyenne;  le 
manteau  assez  ample,  se  replie  en  avant  de  manière  à 
ce  que  sa  partie  supérieure  forme  un  tube  qui  sert  à la 
respiration  de  l'animal  : en  général , c’est  ce  tube  formé 
par  le  manteau  qui  dessine  l'échancrure  que  des  coquil- 
les spirjvalves  présentent  à leur  base;  si  ce  tube  se 
prolonge  ; alors  il  se  revêt  par  la  transsudation  de  la  ma- 
tière calcaire  et  forme  un  bec  ou  canal  plus  ou  moins 
long  en  raison  des  dimensions  qu’il  adopte  ; mais  dans 
ce  cas  il  faut  que  ce  tube  formé  par  le  manteau  soit  per- 
manent, et  s’il  ne  l’est  pas,,  si  l'animal  le  fait  rentrer  à 
volonté  dans  sa  coquille  , alors  il  nq forme  qu’une  simple 
échancrure  9 la  base;  car  on  peut  regarder  comme  un 
principe  constant  que  les  mollusques  conchylioferes  re- 
vêtent solidement,  par  une transsudation  calcaire,  toutes 
les  parties  extérieures  de-leurs  corps  qui  restent  „et  vieil- 
lissent constamment  dans  un  même  état  de  tension  et  de 
renfl.erpent  „et  par  ce  mpyjpn  (i|s  les  défendent  di*  heurt, 

• du  cIvqc  et  de. l’influence,  des  corps  et  des  fluides  étran- 
; gers  : le  pied  du  colombelle  marchand  est  encore(  muni 
d’un  opercule  elliptique , mince  ,|corné , et  quiv np  suffit 
pas  ppur  fermer  l’ouverture  étrange  de  sa  coquille.  Cette 
coq.uilfe, atteint  à peine  à lagçandeur  d’un  pouce  ; elle 
est  striée  et  cordonnée,  joliment  chinée  et  t?çh£téç,sur 
une  j-obq  blanche  de  brun  , de  fauve , de  jaune;  sa  ^>ire 
est,  courte,  toute  sa  bouche  est  dentée,  sa  lèvre  .pxté- 
rieuije  renflée  en  dedans  est;  courte , épaisse  et  à formes 
caractérisées.  Çette  coquille  nous  a paru  celle  quj  pouvoit 
* le  mieux  nous, servir  de  type*  quoiqu’elle  soit  très-com- 
t mune;  car  on  le  trouve  dans^toules  les  mers,  l’Océan 
} septentrional  excepté. ( ,,  , . , , 
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LE  SISTRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve  , 
à spire  écrasée  ; bouche  serrée , allongée;  columelle den- 
tée; lèvre  extérieure  dentée  en  dedans , tranchante  et 
armée  en  dehors;  base  échancrée;  le  dernier  tour  de 
spire  très-grand. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Sistre  blanc.  Sistrum  album. 

Buccinum  echinatum.  La  mûre  blanche.  De  La- 
marck , inédit. 

En  hollandais , witte  moerbesie;  en  belge , witte 
moerbeyer. 

Ce  n’est  pas  en  hésitant  que  l’on  peut  nettoyer  le  champ 
de  la  conchyliologie , et  ce  qui  est  fait  pour  nous  éton- 
ner , c’est  que  des  auteurs  du  plus  grand  mérite , arrêtés 
au  milieu  de  leurs  recherches,  forcés  à donner  des  noms 
nouveaux  à des  coquilles  encore  innomine'es , parce 
qu’elles  se  trouvoient  confondues  dans  des  blocs  où  on 
les  avoit  jetées  avec  abandon,  soit  découragement  soit  in- 
souciance, n’aient  point  formé  des  genres  avec  des  es- 
pèces contre  lesquelles  ils  lultoient  péniblement.  Si  notre 
marche  n’est  pas  plus  sûre , elle  est  au  moins  plus  fran- 
che; nous  avons  rompu  la  glace  courageusement,  et 
nous  ne  nous  sommes  pas  cependant  déguisé  que  cette 
marche  sera  elle-même  la  cause  des  seules  critiqûes  que 
nous  allons  essuyer.  De  ces  critiques , les  unes  seront 
justes,  parce  que  nous  ne  sommes  pas  infaillibles,  et 
nous  saurons  en  faire  notre  profit  ; les  autres  seront  in- 
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justes.  Ou  pourra,  comme  déjà  on  l’a  fait,  nous  attaquer 
par  le  ricanement , peut-être  même  encore  par  des  plus 
mauvais  procédés  ; mais  si  nous  écrivons  pour  notre  siè- 
cle, nous  le  (osons  aussi  pour  la  postérité;  c’est  elle  qui 
juge  sans  acception  des  personnes;  l’individu  en  lui- 
même  n’est  plus  rien  pour  elle , et  s’il  a bien  fait,  elle 
sait  inscrire  son  nom  dans  les  fastes  de  la  science,  en  ne 
s’appropriant  que  ce  qu’il  a produit  d’utile.  Tel  est  le  but 
que  nous  avons  en  vue;  puissions-nous  l’atteindre  avec 
la  stoïcité  qui  nous  est  devenue  ordinaire. 

Les  sistres  formoient  donc  une  famille  qu’on  jetoit 
tantôt  dans  les  murex,  tantôt  dans  les  buccins,  et  qui 
partout  étoit  déplacée,  parce  que  d’elle-même  elle  ne 
cherchoit  qu  a s’isoler  et  à rester  dans  l’indépendance. 
Celui  qui  nous  sert  de  type  a la  grosseur  du  pouce;  il 
porte  des  tubercules  bruns  sur  une  robe  blanche,  et  sa 
coquille  est  arrondie,  car  la  spire  en  est  écrasée  ; la 
bouche  blanche  ou  violette  et  même  quelquefois  jaunâtre , 
est  serrée  et  étranglée  autant  par  les  plis  ou  dents  de  la 
columelle  que  par  celles  de  la  lèvre  extérieure  qui  sont 
doubles , triples  ou  quadruples  ; cette  lèvre  est  plus  ou 
moins  arquée  à l’extérieur. 

Le  sistre  blanc  vit  dans  les  mers  africaines.  Son  genre 
renferme  des  espèces  assez  nombreuses;  il  en  existe  une 
surtout  que  les  voyageurs  modernes  ont  rapportée  de  la 
Nouvelle-Hollande,  remarquable  par  sa  bouche  saffra- 
née  ; le  têt  est  revêtu  d’un  épiderme  ou  drap  marin  velu 
et  roux. 
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Coquille  à spire  écrasée  ; bouche  dentee 
serrée y hase  échancrée  et  canaliculée. 
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CASQUE  j en  latin,  Cassis. 
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LE  CASQUE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univatVe  ; 
à spire  écrasée  et  varicée  ; bouche  serrée , allon- 
gée; columclle  enduite,  enfoncée,  dentée;  lèvre  exté- 
rieure dentée  en  dedans,  roulée  et  en  bourrelet  au  de- 
hors; base  e'chancrée , un  canal  courte!  remontant. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  casque  tricoté.  Cassis  cornutus. 

Buccinum cornutum.  Linn.  et  Gmel.  sp.  r t. — Linn. 

| mus.  lud.  ulr.  602,  n°.  249. — Mus.  Gottwald,  t.  24,  f. 
i5g,a ,66.  — Lesser,  testaccoth.  f.  46.  — Rumph.  mus. 
t.  23 , f.  1 . — List,  conch.  t.  1 006,  f.  70 , jeune  âge , et 
1 008  » f.  7 1 , B , âgée.  — Seba , mus.  5 , t.  73 , f.  7, 8,  17, 
18.  — Gualt.  test.  t.  40  » fig.  D. — Bonann.  mus.  Kjrch. 
tab.  XX VU,  fig.  i55.  — Murex  triangularis , Rond, 
test.  2,  77. 1 — Martin,  conch.  2,  t.  33,  f.  348  — 49*  — 
Cassis  comuta.  De  Lamarck , syst.  des  anim.  sans  vert, 
pa.  79 , genre  7 casque. — Chemnitz,  cassis  labiata , vol. 
XI, t.  184  *85.  — Bruguière,  encycl.  n°.  17.  — De 

Favannes , pi.  XXVI , fig.  A , 1 . — En  françois , le 
casque  tricotté , le  fer  à repasser , tète  de  bœuf  ; en  al- 
lemand, gestrickte  sturmhaube , punctirte  sturmhaube , 
gekieperte  helm,  ochsenkopf  ; en  hollandois , gebreide 
kasRet , gebreide  stormhoed , gehoornde  kasket,  ossekop  ; 
en  belge , gekeeperd  stormhoed  , gebreid  stormhoed, 
gebreide  helrnet;  en  anglois  , the  knot  listed  amboine 
casket , the  great  spiked  casket,  a Amboine , hubussuta , 
boetons  taudam  ; en  malais  ,h\a  cabessete  , krangbekoe. 
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Des  formes  larges  et  grandes  avoient  depuis  long- temps 
fait  donner,  dans  le  commerce  et  parmi  lesamateurs,  le 
nom  de  casque  aux  coquilles  qui  revêtent  les  mollus- 
ques dont  le  genre  actuel  est  formé  ; car  tous  les  mol- 
lusques qui  le  composent,  portent  des  coquilles  extrême- 
ment bombées  , et  qui  ont,  jusques  à un  certain  point,  de 
l’analogie  avec  l’armure  de  tête  qu’on  appeloit  casque  , 
ou  d’un  nom  synonymique  dans  tontes  les  langues.  JJru- 
guière  le  premier  saisit  cette  triviale  dénomination , déjà 
employée  d'une  manière  vague  par  Gualtieri , Klein , 
d’Argenville,pour  en  former  le  nom  patronymique  d’un 
genre,  que  tous  nous  avons  adopté  d’après  lui. Ces  mol- 
lusques rampans  sur  un.  pied  large  et  musculeux , ont 
une  tète  armée  de  deux  tentacules  qui  portent  les  yeux 
à leur  base  et  à l’extérieur  ; le  manteau  se  replie  en  avant 
dans  l’échancrure  ou  canal  de  la  base  de  la  coquille  , en 
tube  court  et  gros  ; ainsi  roulé , il  sert  et  modifie  la  respi- 
ration du  mollusque  qui  est  androgyne.  Dans  l'espèce 
qui  nous  sert  de  type , la  coquille  présente  sur  sa  spire 
des  bourrelets  ou  varices  qui  indiquent  d’anciennçs  bou- 
ches, particularité  remarquable;  car  ces  bouches  indi- 
quent autant  d’époques  annuelles  ou  de  puissance;  et 
il  faut  que  ce  mollusque  soit  doué  dès  son  plus  jeune 
âge,  dès  l'enfance  mêfnc,  de  cette  puissance  procréatrice. 
Le  casque  est  donc  adulte  de  très-bonne  heure,  et  son 
existence  très-prolongée  lui  permet  de  former  upc  co- 
quille quj , de  l’épaisseur  d’un  grain  d’orge , parvient  à 
un  volume  monstrueux  de  quatorze  ou  seize  popces. 
Ejle  est  tuberculée , flambée , tricotée , traversée  par  /des 
bandes  plus  unies  et  moins  colorées,  et  le  mollusque  qui 
la  bâtit  vit  sur  les  bas  fonds  des  mers  orientales. 
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Coquille  à spire  élancée  ; bouche  dentée , 
serrée  ; base  canaliculée. 
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LE  MASQUE. 


Caractères  ge'ne'riques.  Coquille  libre,  univalve; 
à spire  élancée  et  varice’e;  bouche  dente'e,  serrée,  gri- 
macée ; columelle enduite,  tranchante,  dentée;  lèvre  ex- 
térieure dentée  en  dedans,  tranchante  en  dehors;  ca- 
nal de  la  base  court  et  horizontal. 

Espece  servant  de  type  au  genre. 

Le  masque  ride'.  Persona  anus. 

Murex  anus.  Linn.  et  Gmel.  sp.  38. — Linn.  mus. 
Iud.  ulr.  63a , n°.  364*  — Mus.  Gottwald , t.  a6 , f.  177, 
178,8,  b.— Gualt.  têts.  t.  37,  f.  B,  E. — Pet.  gaz.  t.  74, 
f.  9?  t.  99 , f.  10.  — D’Argenville,  conch.  t.  9 , f.  H.  La 
grimace,  pag.  324.— Seba,  mus.  3,  t.  60, f.  4>6,  7. — 
Bonann.  mus.  Kirch.  tab.  XXXV,  f.  278 , 379. — List, 
conch.  t.  835,  f. 57.  — Rumph.  mus.  amb,  t.  24,  f.  F, 
auris  hirsuta.  — Schroeter  inn.  bau.  conch.  t.  f.  ijy 
— Martin,  conch.  a , t.  4*  t f*  4°^  » 4°4-  — Spengl.  selt. 
conch.  t.  3 , f.  G.  — Knorr,  vergn.  5,  t.  5 , f.  5.  — Félix 
de  Roissy  , hist.  nat.  gén.  des  moll.,  etc. , tom.  VI,  pag. 
56,  esp,  10.  En  françois , la  grimace,  la  bossue,  la 
vieille  ridée;  en  allemand , das  alte  wei b, die  grimasse, 
das  krumme  maul,  das  rohe  ohr,  das  harige  ohr;  en 
hollandais  y grimashoorn,  grimasse,  haarige  hoorn, 
oorhoorn  , oorliezen , naersken;  en  belge , gramatzhoo- 
ren , ersch  ; en  anglois,  the  hairy  car. 

Dans  la  confusion  ou  les  auteurs  qui  nous  ont  précédé 
ont  laissé  les  murex,  nous  avons  cru  devoir  faire  sur 
cette  classe  une  étude  très-particulière.  Il  en  est  résulté 
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qu’en  reconnoissant  1 incohérence  d’une  foule  de  mol- 
lusques non  congénères  qui  s’y  trouvent  entassés , nous 
avons  du  saisir  des  coupes  qui  se  présentoient  naturelle- 
ment, alin  de  l’élaguer.  Le  genre  masque  est  une  de 
ces  coupures,  et  les  coquilles  que  forment  ces  mol- 
lusques sont  si  singulières,  qu’il  est  impossible  de  les  con- 
fondre dans  quelque  autre  genre  que  ce  soit  ; car  elles 
n’ont  d’analogie  qu’avec  celles  des  auricules  et  des  sca- 
rabes  dont  leur  canal  les  éloigne  entièrement,  tout  en 
prouvant  que  les  mêmes  formes  se  retrouvent  dans  une 
foule  de  modifications.  Tous  les  masques  sont  des  mol- 
lusques marins,  leur  coquille  est  revêtue  d’un  épiderme 
velu  , et  ils  vivent  à tin  certain  éloignement  des  côtes. 

Celui  qui  nous  sert  de  type  habite  la  Méditerranée  et 
les  mers  d’Asie.  Nous  ne  connoissons  pas  son  organisa- 
tion ; quant  à sa  coquille,  elle  excède  rarement  trois 
pouces  de  longueur  dans  ses  plus  grandes  dimensions. 
Elle  est  aurore , tuberculée , striée  et  émaillée  en  blanc  ; 
la  bouche  blanche  en  est  toute  grimacée;  un-:  colurnelle 
large,  ('maillée , tranchante  , ridée , dentée , cordonnée 
la  caractérise;  lç  sommet  est  élancé,  varicé  et  blanc  , et 
le  canal  de  la  base  est  brusquement  recourbé  et  hori- 
zontal. , . 

• . 4 • # # 

Ce  genre,  que  nous  croyons  pouvoir  établir , ren- 
ferme quelques  espèces.  Il  y en  a une  surtout  qui  est 

maillée  et  réticulée. 
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PTÉROCÈRE ; en  latin , Pteroceres. 
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LE  PTÉROCÈRE. 


Caractères  génériques . Coquille  libre,  uni  valve; 
ï spire  perdue  ou  recouverte  ; bouche  allonge'e  ; lèvre 
extérieure  e'panouie  et  armée , portant  un  sinus  vers  le 
bas;  base  canaliculée  et  armée  en  bec. 

\ 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  ptérocère  scorpion  goutteux.  Pteroceres 
scorpius. 

Strombus  scorpius.  Linn.  et  Gmel.  sp.  4*  — Linr. 
mus.  lud.  ulr.  616,  n°.  27$.  — Mus.  Gottwald,  t. 

21,  f.  144»  a*~  Gualt.  test.  t.  36,  f.  C.  — Bonaim. 
mus.Kirch. tab. XLl,fig.  3i6.—  D’Argenv. conch.  tab. 

14,  fig.  B;  et  pag.  25o.  — Seba,  mus.  3,  t.  82,  fig.  1 1 , 

15.  — Valent,  abh.  t.  3,  fig.  28.  — List,  conch.  t.  867,  f. 

22.  — Rumph.  mus.  amb.  t.  36, fig.  K. — Martin,  conch. 
t.  88 , f.  860.  — Knorr  , verg.  2 , t.  3 , f.  1 . — Murray, 
testaceoL  t.  1,  fig.  29.  — Félix  de  Roissy,  hist.  nat.  gén. 
des  moll. , etc. , tom.  VI , pag.  91 , esp.  4-  En  françois , 
le  scorpion  goutteux,  araignée  noueuse , crabe  à noeuds , 
le  podagre  ; en  allemand , der  skorpion , skorpion- 
schnecke,  podagraschnecke , zipperlein  ; en  hollandois, 
podagra , kreft , scorpion , knoetvinger  ; en  belge , knob- 
belvinger , scorpioen  ; en  anglois  , scorpion , knot- 
finger. 

En  divisant  les  strorabes  proprement  dits , de  La- 
marck  ne  laissa  parmi  eux  que  les  mollusques  formam 
des  coquilles  sans  armature  ou  digitation  sur  leur  lèvre 
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j extérieure  épanouie  en  aile  ; il  en  retira  ceux  dont  l’aile 
étoit  armée  ou  digitée,  et  en  forma  le  genre  ptérocère 
que  nous  avons  adopté.  La  base  des  ptérocères  est  de 
plus  allongée  en  canal  et  d’unè  manière  assez  particu- 
lière pour  que  nous  lui  ayons  donné  la  qualification  d’ar- 
mée. Quant  à la  lèvre  extérieure,  elle  présente  indé- 
pendamment de  son  armure,  le  sinus  ou  pli  vers  le  bas 
caraclérisque  des  strombes.  L’animal  du  ptérocère  que 
nous  présentons  pour  type,  est  inconnu.  Sa  coquille  tu- 
berculée,  blanche  ou  lilas,  est  tachetée  de  brun,  de 
fauve , touchée  d’aurore,  et  sa  spire  aiguë  est  perdue  ou 
engagée  dans  la  digitation  supérieure  de  l’aile;  la  bou- 
che extrêmement  striée  et  dentée , est  teinte  en  brun  , 
en  chamois , en  blanc  et  couleur  de  chair , en  aurore  et 
en  incarnat;  teintes  que  partagent  les  digitations  noueu- 
ses et  crochues  qui  arment  la  lèvre  extérieure.  Dans 
l’intérieur  de  la  bouche,  qui  est  étroite  et  serrée,  on  voit 
vers  le  haut  un  pli  ou  dent  remarquable  ; ce  pli  est  le 
double  des  autres,  et  au-dessus  de  lui  se  trouve  une  es- 
pèce de  creux  ou  canal.  Dans  le  jeune  âge,  celte  co- 
quille ne  ressemble  aucunement  à celles  de  l’àge  mûr  on 
adulte;  alors  elle  a plutôt  l’apparence  d’un  cône  k spire 
élevée.  D’après  cette  conformation , nous  pouvons  infé- 
rer que  le  ptérocère  scorpion  goutteux,  n’est  aduhe 
que  très-tard , et  qu’il  faut  qu’il  ait  parcouru  un  certain 
nombre  d'années  dans  un  état  de  nullité  avant  que  de 
pouvoirjprocréer  son  semblable.  Ce  mollusque  vit  dans 
les  mers  indiennes.  Sa  coquille  a quelquefois  cinq  pouces 
de  longeur. 
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LE  CHICORACÉ. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve , 
à spire  élevée  et  feuillée;  bouche  arrondie;  columelle 
lisse;  lèvre  extérieure  armée,  frisée  et  crépue;  canal  de 
la  base  large  et  recouvert  par  la  prolongation  de  la 
columelle. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  chicoracé frisé.  Chicorçus  ramosus. 

Murex  ramosus , Linn.  et  Gmel.  sp.  i3. — Linn. 
mus.  lud.  ulr.  628 , n.  295.  — Mus.  Gottwald,  t.  , f. 
255 , a ; et  356 , b ; et  t.  38 , f.  257  , a.  — Seba  , mus. 

3 t.  5a, f.  21  ; et  t.  77,  f.  1 , 2,  3,4,  7,8,11,  12 

Gualt.test.  t.  3y  , fig.  G , H,  I , L;  et  t.  38,  f.  A.  — 
Bonann.  mus.  Kircn.  tab.  XXXVI,  fig.  280,  281.  — 
Column.  aq.  tab.  60  — Rumph.  mus.  amb.  t.  26 , A et 
1.  — Bytem.  app.  t.  1 1 , fig.  45.  — Klein , ostrac.  t.  4 , 
fig.  82.  — Valent,  abh.  t.  4 » f-  38  ; et  t.  9 , f.  85  — List, 
conch.  t.  946,  fig.  41  • — D’ Argenville , conch.  tab.  16, 
fig.C,H  , et  pag.  357;  et  Zoom.  t.  4,  fig-  D et  pag.  44* 
— Spengler , selt , conch.  t.  3 , f.  1 . — Regenfuss,  conch. 
1 , t.  7 , fig.  6 — Martin  , conch.  3 , t.  102  à io5 , fig. 
980  à 989, 992, 995  à 997.  — Knorr,  vergn.  1 . t.  25,  f.  1 , 
2 ; et  t.  36  , fig.  1 à 3 ; et  t.  9,  f.  5 ; et  5 , t.  1 1 , f.  1 . — 
Rocher  frisé  ,F  élix  de  Roissy,  hist.  nat.  gén.des  moll.  , 
etc.,  tom.  VI,  pag.  54,  esp.  6.  En français , la  chicorée 
frisée,  chausse-trappe , cheval  de  frise,  pourpre  feuil- 
letée; en  allemand , die  krausschnecke,  spanischer  ritter, 
fussangel;  en  hollandois , krulhoom,  oceaanhoorn, 
getakte  helm  ; en  belge , gekrulde  helm  , gekrulde  hoo- 
rcn  ; en  danois , fodangelen , spanske  rytter  ; en  anglois, 
the  caltrop-shell  ; en  malais , bia  unam;  à Ardra, 
sa  {Talon. 

En  continuant  de  nettoyer  et  de  diviser  le  genre  murex, 
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rocher , des  auteurs  qui  nous  précédèrent , nous  avons 
cru  devoir  persister  à y faire  de  nouvelles  coupes.  Infi- 
niment trop  nombreux  chez  Linné,  car  il  renfermoit 
plus  de  douze  cents  espèces,  il  nous  paroit  cependant , 
malgré  tous  les  genres  que  successivement  on  en  a tirés, 
l’être  toujours  beaucoup  trop,  et  recéler  encore  des 
mollusques  disparates  ; et  certes  nul  de  nos  lecteurs 
ne  confondra  jamais  une  coquille  des  chicoracés , genre 
que  nous  instituons  actuellement,  avec  une  coquille  des 
grimaces  ou  des  brontes , des  typhis  et  des  murex  pro- 
prement dits  qui  vont  suivre.  L’aspect  des  enveloppes 
lestacées  des  chicoracés,  n’appartient  qu’à  eux,  et  il 
nous  a semblé  que  ce  genre  se  présentoit  naturellement  à 
notre  plume.  La  tète  de  ces  mollusques  est  armée  de  deux 
tentacules  pointus  qui  portent  les  yeux  à leur  base  ex- 
térieure, mais  places  sur  deux  tubercules;  une  trompe 
rétractile  leur  sert  de  bouche  ; leur  pied  est  garni  d’un 
opercule  corné  qui  forme  leur  coquille  ; et  leur  manteau 
frangé  se  plie  en  avant  en  forme  de  tube  qui , logé  dans 
le  canal  de  la  base , sert  à la  respiration.  Ces  mollusques 
sont  carnivores , ou  plutôt  ichthyophages  ou  piscivores, 
c’est-à-dire  qu’ils  vivent  de  petits  poissons  et  de  mollus- 
ques. Leur  coquille  est  allongée,  revêtued’un  drap  ma- 
rin , et  sous  cet  épiderme  sa  couleur  est  rousse  et  jaunis- 
sante; elle  est  striée  et  porte  des  côtes  granulées,  dis- 
posées en  travers , et  qui  vont  se  terminer  aux  feuillures 
de  la  bouche.  Ces  feuillures  très-élevées  sont  permanen- 
tes sur  toute  la  spire , et  d’après  leur  inspection , on 

fiourroit  croire  que  les  chicoracés  sont  adultes  de  bonne 
îeure.  Trois  renouvellemens  de  bouche  forment  un 
tour  de  spire  complet,  ce  qui  donne  à la  coquille  une 
figure  triangulaire;  le  champ  ou  milieu  de  chaque  re- 
nouvellement porte  une  série  perpendiculaire  de  tuber- 
cules; la  columelle  est  blanche,  tranchante, extérieure  et 
faite  en  godet , mais  lisse  ; la  bouche  est  blanche  de  même  ; 
quelques  individus  sont  cependant  ornés  destries  brunes 
et  jumelles.  Ce  mollusque  vit  sur  les  côtes  sablonneuses 
d’Afrique  et  d’Amérique. 


Coquille  h spire  élevée;  Souche  arrondie , 
frisée,  hase  canaliculée . 
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LE  TYPHIS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
à spire  eleve'e,  varicëe  et  armëe;  bouche  arrondie;  colu- 
melle  lisse; lèvre  extérieure  tranchante  et  armée;  canal 
de  la  base  large  et  soudé  ; un  tube  dorsal  au  milieu  de 
chacun  des  accroissemens. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Typhis  tubifer.  Typhis  tubifer. 

Murex  pungens.  Brander,  fossil.  hantoniens.  pl.  III, 
f.  81 , 82.  — Bruguière  , journ.  d’hist.  nat.  n.  1 , pag.  28  ; 
et  pl.  1 1 , fig.  5.  — De  Lamarck , annal,  du  mus.  tom.  Il , 
pag.  226;  et  vélin,  n.  9,  fig.  10.  — Murex  tubifer , 
rocher  tubifer.  Félix  de  Roissy , List.  gén.  des  moll.,etc., 
tom.  VI,  pag.  53,  esp.  5. 

La  coquille  qui  nous  sert  de  type  pour  rétablissement 
de  ce  genre  n’est  encore  bien  connue  qu a letat  fos- 
sile; quoique  Bruguière  dise  très-positivement  que  son 
analogue  marin  existoit  à Londres  dans  le  cabinet  du 
docteur Hunter, fait  que  malheureusement  nous  ne  pou-  ; 
vons  point  vérifier , mais  que  cependant  nous  devons 
adopter  d’après  les  profondes  connoissances  et  la  pers- 
picacité qui  distinguèrent  si  éminemment  ce  conchylio- 
logue  françois.Le  typhis  tubifer  ou  porte-tube  fossile  est 
blanc , décoloré  et  converti  à letat  de  craie  ou  carbonate 
calcaire , mais  en  général  de  la  plus  belle  conservation. 
La  spire  en  est  très-aiguë  et  garnie  dès  le  plus  jeune  âge 
de  tubes  et  de  varices  épineuses,  qui  caractérisent  des 
bouches  successives  et  bien  nombreuses  ; car  sur  un 
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individu  d'un  pouce  de  .long  x nous  en  avons  compte 
plus  de  trente-six.  Ces  tubes , caractère  positif  du  genre , 
sont  isoles , et  chacun  d’eux  est  placé  au  milieu  du  champ 
dorsal  que  présentent  les  distances  d’une  bouche  à celle 
qui  la  suit;  ils  sont  élevés,  assez  longs,  les  anciens  sont 
ablitérés , mais  les  derniers  sont  encore  ouverts;  ce  qui 
prouve  que  le  mollusque  est  muni  d’un  organe  soit  ex- 
créteur ou  respirateur,  et  cette  organisation  nous  rap- 
pelle, chez  des  mollusques  à coquilles  dont  la  spire  est 
bien  formée,  les  mêmes  organes  qui  existent  dans  les  pa- 
dolles  et  dans  les  haliotides;  les  tubes  grossissent  ayec 
l’àge.  Les  côtes  ou  varices  sont  tranchantes,  armées  de 
pointes  ou  d’épines  recourbées  et  crochues  ; quatre  de 
ces  rangs  ou  varices  constituent  un  tour  de  spire,  de 
manière  que  la  coquille  n’est  plus  triangulaire , mais  ar- 
rondie. La  columelle  lisse  est  tranchante  à l’extérieur  , 
et  la  bouche  arrondie  dans  le  haut,  faite  en  poire  vers 
le  bas , se  termine  par  un  canal  large,  mais  soudé,  c’est- 
à-dire  parfaitement  fermé  dans  sa  longueur  et  percé  par 
le  bout. 

On  trouve  fréquemment  le  typhis  tubifer  à Grignon, 
près  Versailles.  Brander  l’avoit  aussi  rencontré  parmi 
les  fossiles  si  bien  conservés  du  comté  de  Iiampton  en 
Angleterre.  Il  a quelquefois  un  pouce  et  demi  de  lon- 
gueur. En  formant  ce  genre,  nous  n’avons  fait  que  nous 
ranger  à l’opinion  déjà  émise  par  les  illustres  auteurs 
qui  nous  précédèrent,  que  nous  aimons  à consulter,  et 
que  nous  nous  plaisons  si  souvent  à citer. 
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Coquille  h spire  élevée  ; bouche  arrondie , 
épineuse  ; base  canaUculée. 
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ROCHER;  en  latin,  Murkx. 
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LE  ROCHER. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , uni  valve  , 
à spire  élevée  , varicëe  et  armée  j bouche  arrondie;  co- 
lumelle  lisse;  lèvre  extérieure  bordée,  tranchante,  ar- 
mée de  longues  épines  ; canal  de  la  base  fistuleux , très- 
long  et  très-épineux. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  rocher  peigne  de  V énus.  Murex  pecten. 

Murex  tribulus.  Linn.  et  Gmel.  sp.  a.  — Linn.  mus. 
lud.  ulr.  626, n.  292.  — Bonann.mus.  Kirch.  tab.XXXV, 
f.  271  ,histrix  marina.  — - D’Argenv.  conch.  tab.  16,  fig. 
A;  et  pag.  257.  — Félix  de  Roissy , hist.  nat.  gen.  des 
moli.,  etc.  tom.VI,  pag.  5 1 esp.  a,  variété.  En  français, 
grande  bécasse  épineuse,  peigne  de  Venus , grande  bé- 
casse des  Indes , porc-épic;  en  allemand,  der  doppeltc 
spinnenkopf,  distelkopf,  stachebchwein , limondorn- 
schnecke;  enhollandois  faaoenàoom,  neete  kammetje; 
en  belge , everzwyn , Venus  kam,  groote  sneppekop; 
en  anglais , the  thorny  woodcock;  en  italien , sconci- 
glio  spinoso;  en  malais , bia  duri;  à Amboine , bia 
sissia. 

C’est  au  type  actuel  que  doivent  maintenant  venir  se 
rattacher  les  mollusques  que  nous  envisageons  consti- 
tuer réellement  le  genre  murex , genre  adopté  par  tous 
les  auteurs  qui  écrivirent  sur  la  conchyliologie  depuis 
Linné,  et  que  ce  scrutateur  de  la  nature  avoit  fondé; 
mais  lorsque  Linné  entreprit  son  ouvrage,  il  entrevit 
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devant  lui  un  chaos  dont  les  nombreux  details , bien 
plus  multiplies  encore  que  ceux  du  labyrinthe  de  Crète , 
menaçoient  d’égarer,  sans  espoir  de  retour,  quiconque 
sy  scroit  enfoncé  sans  le  fil  du  génie.  Dans  cet  immense 
travail , Linné  eut  le  bon  esprit  de  n’entrevoir  que  les 
masses  , bien  sûr  quelles  s éclairci  roient  après  lui , et 
qu’nn  jour  à venir  tous  les  êtres  se  trouveroient  enfin 
classés  d’après  son  impulsion  première.  Aussi  depuis  cet 
homme  à jamais  célèbre,  nous  n’avons  que  simplement 
fouillé  les  riches  mines  et  les  nombreux  sillons  qu’il  avoit 
su  nous  indiquer.  Nous  l’avons  dit  dans  un  de  nos  ou- 
vrages , chaque  ligne  de  Linné  est  une  page , et  chaque 
page  un  volume , et  dès  lors  cçt  élyge  nous  étoit  arraché 
par  le  sentiment  d’une  vénération  profonde. 

Scfithyophages  comme  les  chicoracés,les  rochers  ou  mu- 
rex partagent  leur  organjjption  ; leqr  manteau  est  seule- 
ment pin  s allongé  syr  le  devant , pt,  il  ferme  un  tube 
pour  la  respiration  qui  tapisse  tout  l'intérieur  du  canal 
de  la  base  delà  coquille.  Cette  coquille  est  bFune,  jau- 
nissante, sans  taches  ni  stries  colorées;  trois  varices  épi- 
neuses successives  constituent  chaque  fcour  de  spire; 
et  comme  tous  les  mollusques  conçby  bières , le  rocher 
1 peigne  de  Vénus  abat  dans  le  retour  les  anciennes  épines 
et  varices  qui  le  gênent.  Cette  observation  nous  appar- 
tient , et  en  parlant  des  espèces , nous  publierons  les  ex- 
périences que  nous  limes  à cet  égard,  il  y a douze  ans. 
j lorsque  les  épines  sont  bien  entières , celte  coquille  est 
rangée  parmi  les  plus  précieuses  de  toutes  celles  qui  peu- 
• veut  orner  un  cabinet.  .Son  mollusque  vit  dans  les  mers 
des  Indes.  Il  ne  Lut  pas  le  confondre  avec  le  rocher 
chaussc-trappe  ou  tête  de  bécasse  de  la  Méditerranée. 
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LE  BRONTE. 


Caractères  génériaues.  Coquille  libre,  univalve, 
à spire  arrondie  ou  aplatie , varice’e  ou  e'peronne’e,  bou- 
che arrondie  ; columelle  lisse , tranchante  à l’extérieur  ; 
lèvre  extérieure  tranchante;  canal  delà  hase  üstuleux 
et  très-long. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Broute  cueiller.  Broutes  haustellum. 

Murex  haustellum.  Linn.  et  Gmel.  sp.  i . — Linn. 
mus.  lud.  ulr.  626,  n.  291. — Seba  , mus,  3,  t.  78,  f.  5, 
6.  — Klein,  ostr.  t.  4»  f-  81.  — Bonann.  mus.  Kirch.  t. 
XXXV,  f.  270.  — D’Argenv.  conch.  tab.  16,  f.  B;  et 
pag.  257.  — Lesser,  lilhoth.  f.  71.  — Gualt.  test.  t.  3o, 
f.  E. — List,  conch,  t.  go3  , f.  23. — Rumph.  mus.  t.  26 , 
f.  F.  — • Schrœter,  inn.  Bau.  conch.  t.*3,  f.  1. — Knorr, 
vergn.  1 , t.  1 2,  f.  2 , 3.  — Martin,  conch.  3 , t.-  1 1 5,  f. 
1 066.  — De  Lamarck , syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  8 1 , 
genre  rocher. —Félix  de  Roissy , hist.  nat.  ge'n.  des  moll. , 
etc.  tom.  VI,  pag.  5i , esp.  1.  En  françois , la  bécasse, 
tête  de  bécasse,  courli;  en  allemand,  der  schôpfer , 
schnepfenkopf , schnepfenschnabel,  storchschnabel , lôf- 
fel,  schuffe,  kufe;  en  hollandais , scheppertje,  snippe- 
kop  ; en  belge , snepnekop , sneppe  snavel  ; en  anglois , 


the  snipe,the  snipe-bill;  en  malais,  bia  sibor. 

Nous  venons  de  voir  que  le  caractère  principal  des  ro 
chers  est  d’avoir  les  varices  de  leurs  coquilles  garnies  de 
longues  épines;  mais  le  canal  de  leur  base  extrêmement 
long , rapprochant  d’elles  celles  d’autres  mollusques  as- 
sez voisins  dont  cependant  les  varices  des  coquilles  ne 
sont  plus  armées  d’épines,  nous  sommes  forcés  d’en  for- 
mer un  genre  médiat  et  voisin  , en  avouant  cependant 
que  nous  nous  voyons  obligés  d’y  rattacher  des  mollus- 
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ques  à coquilles  longuement  canaliculées  que  nous  avons 
nommées  éperonnees,  parce  que  leur  spire  et  leur  canal  ; 
sont  arme's  de  plis  en  e’perons  comme  le  murex  bran-  [ 
daris , le  murex  cornutus  (petite  et  grande  massues  d’Her- 
cule);  niais  alors  chaque  tour  de  spire  n’est  plus  com- 
pose de  trois  varices;  on  y compte  au  contraire  sept  à 
huit  bouches  successives,  et  dans  ce  cas , la  coquille  est 
ronde  au  lieu  d’être  triangulaire,  et  la  spire  en  est  e’cra- 
sêe  ou  faite  en  dôme.  Assez  rapproché,  quant  à l’orga- 
nisation, des  rochers,  le  bronte  cueiller  qui  nous  sert  de 
type  porte  deux  tentacules  pointus  sur  une  tète  assez 
grêle,  les  yeux  sont  placés  à leur  base  extérieure;  la 
bouche  est  formée  par  une  trompe  longue  et  charnue 

3 ni  se  replie  à volonté  ; et  le  pied  musculeux  est  garni 
’un  opercule  corné  qui  ferme  exactement  l’ouverture  de 
la  coquille  ; le  manteau  très-prolongé  en  avant , forme 
un  long  tube  projeté  et  droit , servant  à la  respiration; 
il  tapisse  l’intcrieur  du  canal  de  la  base  de  la  coquille 
auquel  il  donne  naissance  par  sa  transsudation  calcaire. 
Cette  coquille  est  globuleuse , armée  d’un  long  canal , 
trois  varices  ou  bourrelets  non  armés  constituent  cha- 
que tour  de  spire,  et  ces  bourrelets  marquent  de  bonne 
heure  sur  le  sommet,  qui  cependant  dans  le  très-jeune 
tige  n’en  porte  point:  tout  ce  têt  est  strié  et  presque  qua- 
drillé,  et  chaque  intervalle  des  bourrelets  porte  trois  ou 
quatre  rangs  de  tubercules  à-peu-pres  tranenans.  Ce  têt  est 
coloré  en  blanc , chamois , brun,  fauve,  lilas , bleu  et  cou  - 
leur  de  chair;  le  canal  de  la  base  est  quelquefois  armé 
de  pointes  rares , mais  le  plus  souvent  elles  sont  oblité- 
rées, et  alors  il  en  est  dégarni  : la  bouche  arrondie  comme 
celle  des  cyclostomes , forme  le  godet  ; mais  elle  est 
c’chdncrée  et  fendue  à la  base;  les  deux  lèvres  sont  tran- 
chantes et  ridées , elles  sont  couleur  de  chair  et  tranchent 
agréablement  sur  le  fond  de  la  bouche  qui  est  blanc.  Cette 
belle  coquille  acquiert  jusques  à cinq  pouces  de  long; 
son  mollusque  vit  dans  la  mer  rouge  et  dans  celles 
des  mers  orientales  ; il  est  ichlhyophage. 
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NAVETTE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve , 
à spire  intérieure  et  roulée  ; bouche  allongée , étirée  ; 
columelle  lisse  ainsi  que  la  lèvre  extérieure*';  le  canal  de 
la  base  plus  long  que  celui  du  sommet. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Navette  volve.  Radius  volvus. 

Bulla  volva.  Linn.  et  Gmel.sp.  2.  — Linn.  mus.  lud. 
ulr.  584,  n.  216.  — Seba , mus.  3 , t.  55,  f,  i3  à 16.  — 
List,  conth.  t.  71 1 ,f.  63 — Lesser,  testaceoth.  f.  a3.  — 
D’Argen  ville , conch.  tab.  18  fig.I  ; et  pag.  270. — Martin, 
conch.  1 , t.  23 , F.  2 1 7 , a , b , et  f.  2 1 8 — Knorr , vergn. 
5 , t.  i , f.  2 , 3 , et  6 , t.  3a , f.  x. — Spengler , selt.  conch. 
t.  1 , f.  C. — Félix  de  Roissj,  hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc. 
lom.  V,  pag.  421 , esp.  2.  Enfrançois , la  navette , na- 
vette de  tisserand  ; en  allemand,  die  æchte  weberspuhle , 
en  hollandois , weeverspoel , schietspoel  ; en  belge , 
weeverspoel , weeversvlieger  ; en  anglais , the  weavers 
sliuttle. 

Linné,  dans  ses  grandes  coupes  ou  divisions  et  mar- 
chant à grands  pas , plaça  les  navettes  parmi  les  bulles  ; 
et  cette  classification  ne  pouvoit  être  que  provisoire; 
aussi  Bruguière  forma-t  il  aux  dépens  de  ces  bulles  son 
genre  ovule;  mais  en  y regardant  de  plus  près,  nous 
avons  reconnu  à notre  tour  que  les  ovules  de  Bruguière 
n’étoient  pas  en  harmonie , et  qu’il  falloit  nécessairement 
définir  la  scission  qui  existoit  parmi  ces  mollusques 
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dont  Jes  uns  forment  des  coquilles  à lèvre  extérieure 
dentée , tandis  que  celle  des  autres  est  lisse  et  ne  pré- 
sente aucune  dent.  La  navette  est  une  de  ces  coquilles 
sans  dent , et  nous  nous  en  servons  comme  de  la  plus  re- 
marquable pour  en  former  le  type  d’un  genre  auquel 
nous  avons  conservé  son  nom. 

Le  mollusque  des  navettes  ne  nous  est  pas  encore 
parfaitement  connu , et  ce  n’est  que  d’après  quelques  no- 
tions assez  fugitives  que  nous  dirons  qu’il  aune  tête  ar- 
mée de  deux  tentacules  forts  et  pointus  qui  portent  les 
yeux  à leur  base  extérieure  ; un  pied  long  et  étroit  sert  à 
cet  animal  pour  ramper  sous  les  rochers  du  fond  des 
mers , et  son  manteau  extrêmement  ample  recouvre  non- 
%seulement  et  habituellement  toute  la  coquille , mais  forme 
encore  au  sommet  et  à la  base  un  tube  très  long  dans 
l’âge  avancé  ; celui  du  sommet  sert  à la  respiration , et 
nous  soupçonnons  que  celui  de  la  base  sert  de  conduc- 
teur à l’animal  qui  est  androgyne,  pour  déposer  ses  œufs. 
La  coquille  est  blanche,  toujours  lisse,  sans  épiderme; 
sa  columelle , ni  sa  lèvre  extérieure  ne  sont  point  dentées , 
et  l intérieur  de  la  bouche  est  souvent  couleur  de  rose  ; 
quand  le  mollusque  qui  la  forme  a obtenu  fout  son  ac- 
croissement , il  prolonge  les  deux  extrémités  de  son  têt , 
mais  bien  rarement  jusques  à six  pouces  , et  si  ce  têt  est 
bien  conservé,  alors  c’est  une  coquille  rare,  recherchée 
et  l’une  des  plus  chères  que  puisse  présenter  un  riche 
coquillier.  Son  mollusque  vit  écarté  des  côtes,  sur  des 
fonds  de  roche,  à quinze  brasses  de  profondeur,  et 
toujours  engagé  dans  leurs  anfractuosités  : il  habite  sur- 
tout les  fonds  de  la  Jamaïque;  mais  sa  pêche  est  diffi- 
cile, et  il  est  rare  qu’on  puisse  s'en  emparer.  Celte  rareté 
a excité  la  cupidité,  et  elle  est  parvenue  à contrefaire 
assez  bien  cette  coquille  ; c’est  en  attaquant  et  en  limant 
la  coquille  de  l’ovule  œuf  (ovula  ovum)  qu’on  a trompé 
plus  d’un  amateur,  tromperie  qui  cependant  ne  peut 
point  avoir  lieu  à l’égard  d’un  œil  un  peu  exercé,  qu’il 
est  d’ailleurs  toujours  assez  difficile  d’induire  en  erreur. 
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LE  PORCELAINE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre , univalve , 
à spire  intérieure  et  roulée;  bouche  allongée y étirée , les 
deuxdèvres  dentées  ; base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Porcelaine  tigre.  Cyprea  t/gris. 

Cyprea  tigris . Linn.  et  Gmel.  sp.  44*  — Linn.  mus. 
lud.  ulr.  573,  n.  193.  * — Mus.  Gottwald,  t.  1 , f.  a,  b, 

t,  4 , et  t.  I J.  f*  C , t.  2 y f«  6 y a y C y 

d.  — Olear.  mus.  t.  3o,f.  3. — D’Argenv.  conch.  t.  18,  f’. 
F,etpag.  270.  — Valent,  abh.  1. 1 ,f.  3,et  t.3,  f.  29.— 
List,  conch.  t.  681,682,  f.  28,  29.  — Peliv.  gaz.  t.  96,  f. 
1 7.  — Bytem.  app.  t.  1 2,  f.  55,  a.  — Seba,  mus.  3,  t.  76, 
I.  7, 9, 14*  — Gualt.  test.  t.  14,,  f*  G,  H,  1, L.  — Bonnan. 
mus.  Kirch.  t.  XXXII,  lig.  23 1,  23a  et  XXXIII,  fig. 
255,  et  XXXIV,  lig.  264.  — Barrel.  rar.  t.  i3a5,  f.  a3, 
et  t.  i3a6,  fig.  4*  — Rumpli.  mus.  amb.  t.  38,  fig.  A.  — 
Martin,  conch.  1,  t.  24,  fig-  232a  236.  — Knorr,  vergn. 
. 1 ,.t.  26.,  f.  4 et  6,  t.  21,  fig.  4,  5.  — De  Born,  mus  cæs. 
vind.  test.  t.  8,  f.  7.  — Félix  de  Roissy , hist.  nat.  gén. 
des  moll. , etc. , tom.  V,  pag.  4 1 C , csp.  4.  En français , 
le  tigre,  la  peau  de  tigre,  porcelaine  tigrée;  en  latin , 
porcelana  guttata  ; en  allemand , die  tigerporcellane , 
der  tropfen , wassertropl’en , sleinhomj  en  ftollandois , 
gelygerde  porselynhoorn , klipkous,  groote  gemeene 
kliphooren  ; en  belge  y tyger , groote  tyger , ty  gerhooren , 
en  anglois , the  great  léopard  ; en  malais , bia  bilala  , 
sipoot  bilalo;  à Hitoèy  hulilu  ; à Amboiney  huri. 

Les  porcelaines  offrent  un  genre  riche  et  nombreux  : 
fondé  par  Linné,,  il  a reçu  jusqu’à  présent  trèsrpcu 
d’atteintes. 

Le  porcelaine  tigre  que  nous  avons  placé  à sa  têto  , est 
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armé  de  deux  tentacules  qui  portent  les  jeux  à leur  base 
exte'rieure;  il  rampe  sur  un  pied  fort  et  musculeux, 
triangulaire  et  de  la  largeur  de  sa  coquille;  ce  pied  ne 
porte  point  d’opercule.  Parvenu  à toute  sa  croissance , 
cet  animal  est  muni  d’un  large  manteau  à deux  lobes 
dont  le  gauche  est  plus  ample  que  le  droit , et  ce  man- 
teau est  plié  de  manière  b former  deux  tubes  courts , l’un 
au  sommet  et  l’autre  à la  base  de  la  coquille , qui  est  en- 
tièrement recouvérte  parles  deux  tubes.  Jamais  ce  mol- 
lusque n’abandonne  cette  coquille  pour  en  former  une 
nouvelle,  comme  le  crurent  des  naturalistes  d’ailleurs 
extrêmement  respectables.  Dans  le  jeune  âge  le  têt  n’a 
point  encore  les  formes  qu’il  acquiert  dans  celui  plus 
avancé;  car  à cette  première  époque,  il  est  mince  et  res 
semble  beaucoup  aux  coquilles  que  nous  avons  retirées 
des  cônes  pour  en  former  les  genres  cylindres  et  rou- 
leaux. Dans  ces  premiers  temps , ce  têt  est  même  très- 
mince;  peu-à-peu  il  se  roule,  avec  l’âge;  il  devient  fort  ; 
et  épais,  il  prend  des  formes  testitudinaires,  bombées, 
et  alors  les  aeux  lèvres  sont  dentées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, et  sa  bouche  se  dessine  en  long  et  dans  le  milieu 
de  la  coquille , la  lèvre  extérieure  offrant  à-peu-près  au- 
tant d’enroulement  que  celle  connue  sous  la  dénomina- 
tion de  columelle.  Le  dos  de  la  coquille  des  porcelaines 
tigres  présente  sur  un  fond  toujours  lisse  , émaillé , 
blanc , gris  de  lin , couleur  de  chair  ou  lilas , des  taches 
rondes  et  confluentes,  brunes  et  brûlées , plus  larges  sur 
les  flancs  que  dans  le  milieu,  et  le  dos  est  marqué  par 
une  strie  perpendiculaire,  mais  ondulée  et  de  couleur 
aurore  qui  indique  l’endroit  de  la  réunion  des  deux 
lobes  du  manteau  ; la  bouche  est  blanche , fortement 
dentée,  et  la  columelle  est  teintée  de  fauve  dans  son 
milieu.  Ce  mollusque  vit  dans  les  mers  indiennes  et  dans 
celle  Méditerranée.  Les  plus  grandes  coquilles  ont  près 
de  cinq  pouces.  On  les  recherche  dans  le  Nord  pour  en 
faire  des  tabatières , et  en  Egypte  on  s’en  sert  pour  lus- 
trer les  étoffes.  Plus  le  mollusque  est  avancé  en  âge  et 
plus  sa  coquille  est  épaisse;  elle  varie  quant  à la  taille. 
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Coquille  à spire  roulée , intérieure ; bouche 
allongée  ; base  échancrée. 
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L'OVUL  E. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  , univalve 
à spire  inte’rieure  et  roulée  ; bouche  allongée  ; columelh 
lisse  j lèvre  extérieure  dentée;  base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Ovule  œuf.  Ovulus  ovum. 

Bulla  ovum.  Linn.  et  Gmel.  sp.  i.  — Linn.  mus.  lud 
ulr.  584,  11 218.  * — Lesser , testaceoth.  f.  aa.  — Seba 
mus.  5,  t.  76,  f.  6,  10, 1 1.  — Bonann.  mus.  Kirch.  tab 
XXXIII,  f.  a5o,  a5r.  — Pet. amb.  t.  8,  f.  g;  et  gazoph 
t.  97,  fig.  7.  — Rumph.  mus.  amb.  t.  58,  fig.  Q.  — Mus 
Gottwald,  t.  7,  fig.  43,  a , b,  c.  — Guall.  test.  t.  1 5,  f.  A 
B. — List,  conch.  t.  71 1,  f.  65.  — Valent,  abh.  t.  4»  f-  32 

— D’Argenv.  conch.  t.  18,  fig.  A,  etpag.  370.  — Schrœ 
ter,  inn.  Bau  conch.  t.  3,  f.  7. — Knorr,  verg.  6,  t.  33,  f.  1 

— Martin,  conch.  1 t.  aa,  f.  ao5,  206.  — Ovula  ovijor- 
mis , deLamarck,  syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  73 
genre  ovule. — Encycl.  t.  358,  fig.  1.  — Félix  de  Roissy 
hist.  nat.  gén.  des  moll. , etc. , tom.  V,  pag.  419  et  suiv 
esp.  1,  ovula  ovum;  et  pl.  LVI,  fig.  4-  En  françois 
l’œuf  du  Japon  , l’œuf  de  poule , l’œuf;  en  latin,  ovun 
gallinaceum,  porcellana  ovum;  en  allemand,  das  ey 
das  huhnerej , die  weise  porcellane  ; en  hollandois 
die  wilte  ey,  hoenderey,  vvitte  porselynhooren ; ei 
belge , keppe  ey , kicken  ey,  ey  ; en  danois , kœnseæg 
en  suédois , æggblasan  ; en  anglois , jhe  while  cgj 
gowry  ; en  italien,  ovo  di  gallina  ; en  espagnol , ovo  d' 
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gallina  ; en  portugais , ovo  de  gallinha  ; en  malois , bia 
saloaco,  sipot  saloaco. 

C’est  à Bruguière  que  nous  devons  la  formation  du 
genre  ovule,  et  chaque  jour  nous  apprend  à regretter 
davantage  ce  savant  enlevé  aux  sciences  au  moment  où , 
de  retour  de  lointains  voyages , il  alloit  mettre  la  dernière 
main  à des  travaux  heureusement  commences.  Nous  ne 
connoissons  pas  encore  le  mollusque  qui  construit  la 
coquille  que  nous  présentons  pour  type;  mais  il  doit 
avoir  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des  navettes  et 
des  porcelaines  ; comme  chez  eux,  les  lobes  de  son  mim- 
teau  doivent  envelopper  totalement  son  têt , constam- 
ment lisse  et  sans  épiderme  ou  drap  marin , et  de  ces 
deux  lobes,  l’un  doit  être  considérablement  plus  ample 
que  l’autre.  La  coqpille  de  l’ovule  œuf  est  blanche  et 
bombée,  et  la  lèvre  extérieure  est  plus  longue  que  le  têt, 
de  manière  qu’elle  surpasse  le  sommet , où  elle  forme  un 
canal  en  se  joignant  à la  torsion  supérieure  de  la  colu-  ] 
melle , qui  est  lisse , arrondie  en  œuf,  et  qui  se  prolonge 
jusques  à l’échancrure  de  la  base;  la  lèvre  extérieure, 
dessinée  en  arc  et  roulée  en  dedans , est  dentée  dans 
toute  sa  longueur;  c’est  surtout  ce  caractère  qui  distingue 
les  ovules  des  navettes , dont  aucune  lèvre  n'est  dente'e , 
et  des  porcelaines , dont  les  deux  lèvres  le  sont.  La  bou- 
che assez  large,  ouverte  dans  toute  la  longueur,  est 
placée  sur  un  des  côtés,  au  lieu  de  letre  dans  le  milieu 
comme  dans  les  porcelaines,  elle  est  teintée  en  couleur 
de  canelle  à l’intérieur.  Dans  le  jeune  âge,  cette  coquille 
est  presque  papiracée  : son  mollusque  habite  les  mers 
des  Indes,  principalement  près  des  lies  Moluques;  on 
le  trouve  surtout  à Amboine  et  vers  la  plage  de  Kéram. 
Il  a été  encore  rapporté  de  l’Océan  pacifique,  et  les  ha- 
bitons des  iles  des  Amis  font  de  sa  coquille  un  objet  de 
parure. 

Nous  avons  observé  qu’on  s’en  servoit  pour  contre- 
faire les  navettes  de  tisserand.  On  en  connoît  qui  ont 
près  de  quatre  pouces  de  long,  et  elle  est  très-cftmmune 
dans  les  collections. 
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Coquille' à spire  roulée , intérieure;  bouche 
allongée;  base  et  sommet  échancrés. 
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ircelaines  ou  les  ovules  ; au  lieu  d'être  éperonné  ou  pro- 
ngé  à ses  deux  extrémités,  le  calpurne  y est  échancre 
ses  deux  extrémités  sont  armées  de  tubercules  ou  ver- 
es  ; sa  columelle  n’est  point  dentée  comme  celle  des 
>rcelaine's , et  son  sommet  n’est  point  tordu  comme 
lui  des  ovules , dont  d’ailleurs  les  deux  tubercules  le 
parent.  Sous  tous  ces  rapports , nous  l’avons  considère 
imme  devant  faire  un  genre  par  lui-même. 

Tout  nous  porte  à croire  que  ce  mollusque  a dans 
n organisation  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des 
:nres  qui  précèdent,  et  que  chez  lui  un  large  manteau 
tveloppe  toute  la  coquille , qui  indique  de  plus  deux 
•ganes  propres  à former  les  deux  tubercules  des  extré- 
ités  : la  coquille  est  blanche , légèrement  rosacée  ; bos- 
ie,  gibbeuse  ou  relevée  en  travers  au  milieu  du  dos; 
s deux  tubercules  sont  jaunâtres,  et  ils  n’appartiennent 
>int  à l'axe  de  la  spire,  ayant  plutôt  l’air  d être  implan- 
s dans  le  dos;  le  sommet  et  la  base,  tous  deux  échan- 
és,  sont  teintés  de  rose,  et  du  côté  de  la  bouche  cette 
inte  tire  sur  le  lilas;  la  columelle  est  lisse,  ou  même 
le  porte  une  seule  dent  à sa  base,  surtout  dans  le  jeune 
,e,  tandis  que  la  lèvre  extérieure,  repliée  en  dedans  et 
quée  eu  faux  en  est  entièrement  chargée.  Cette  co- 
îille , qui  n’atteint  qu'à  la  longueur  d un  pouce , «t 
sez  rare  ; elle  nous  est  apportée  de  la  mer  des  Indes. 
On  pourroit  nous  bâlmer  de  former  des  genres  lors- 
1e  nous  ne  connoissons  qu’une  ou  deux  espèces  qui , 
i sy  rapportant , soient  congénères  ; et  il  seroit  possible 
ion  nous  accusât  d’avoir  voulu  les  multiplier  sans  né- 
ssité  ; mais  comme  nous  sommes  bien  loin  encore  de 
nnoître  toutes  les  coquilles  existantes , et  comme  nous 
ons  acquis  la  conviction  que  tôt  ou  tard , il  en  vient  de 
mvelles  qui  se  placent  naturellement  à côté  de  celles 
îblies  commes  pierres  d’attentes  ; c’est  lorsqu’une  co- 
lille  se  refusait  à se  ranger  dans  un  genre  déjà  reconnu  , 
pour  ne  laisser  aucun  vague  dans  notre  marche  que 
•us  avons  institué  d’après  elle  un  genre,  genres,  nous 
répétons , que  nous  sommes  bien  loin  d’avoir  épuisés. 
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base  et  leur  sommet  sont  échancrés , ces  mollusques  ne 
pouvaient  pas  non  plus  rester  parmi  les  navettes;  et 
d’un  autre  côté,  déjà  sortis  des  bulles  par  les  auteurs  qui 
nous  précédèrent,  et  qui  les  en  retirèrent  avec  juste 
raison,  nous  n’avons  pas  pu  les  y renvoyer,  et  les 
Ultimes  sont  restés  pour  former  dans  leur  intégrité  un 
genre  particulier. 

Quoique  nous  n’en  connaissions  pas  les  animaux , 
tout  nous  force  à les  regarder  comme  très  - rap- 
prochés de  ceiix  des  familles  précédentes  : la  coquille 
des  Ultimes  est  comme  la  leur , toujours  émaillée  et 
constamment  dépourvue  de  drap  marin  ; elle  a une 
bosse  ou  raye  élevée  qui  traverse  son  dos;  sa  couleur 
est  fauve  ou  couleur  ae  chair,  et  ses  deux  lèvres,  dé- 
pourvues de  dents, offrent, comme  l’intérieu  r de  la  bouche, 
qui  est  très-allongce , la  même  teinte  plus  ou  moins  dé- 
gradée. Cette  coquille  plus  longue  que  large  a quelque- 
fois un  pouce  et  demi  de  longueur;  le  mollusque  qui  la 
construit  vit  sur  les  côtes  du  Brésil. 

Les  formes  droites  et  simples  de  l’ultime  gibbeux , 
et  son  enroulement  presque  parfait , nous  conduisent  à 
des  formes  tubulaires  ; il  termine  pour  nous  l’ordre  des 
coquilles  univalves;  et  d’une  manière  presque  insensible, 
d cchélon  en  échelon,  et  de  dégradation  en  dégradation , 
nous  sommes  parvenus  aux  coquilles  dissivalves  ta- 
bulées et  non  tabulées , qui  nous  serviront  de  passage 
pour  atteindre  les  coquilles  multivalves,  dont  le  chainon, 
en  se  prolongeant,  nous  mènera  à celles  bivalves,  par 
une  concaténation  générale,  lente,  raisonnée,  insen- 
sible , et  que  nous  regardons  comme  non  interrompue. 
Ces  ordres  formeront  notre  troisième  volume,  et  cora- 
pletteront  notre  conchyliologie. 

PIN  DES  -COQUILLES  UNIVALVES* 


Digitized  by  Googl 


TABLE 

V 

POLYGLOTTE  ET  SYN( 

DE»  GENRES  ET  DES  ESPECES  DE  COQt’ 

DANS  CE  VOLUME. 

A. 

Aapengaije,  467* 

Agaate  kroo 

ACAVE,a34- 

AGATHLN 

A cave  bouche  rouge,  a3A, 

Agathine  tÂ 

A CA  VUS,  a34- 

Agerliænen 

Acavus  liemasthomua,  255. 

Agurken , 5 

Achaale-bakje , 33 1 . 

Aiguille  à a 

Achaate-peer . 4g[. 

Aiguille  en  ' 

Achaathooren  ( gebande  ) , 4g  1 

Aile  de  pap 

Achatbirne,  4gi. 

Ajoanrsak , 

Achathorn  ( bandirte),  4gJ. 

Albueskæl , 

Achatina  Virginea , 4^3. 

Albola , ai 

Achatina  zébrai  ,4' 9* 

Alcijonia  St 

ACHATINUS,  418. 

ALECTRU 

Achatinua  zébra,  41g, 

Alectrion  gi 

Acliatkinkhorn  , 507. 

Alectrion  p 

ACTEON,  3i4. 

Alpengebir: 

Aeteon  tornatile , 5t5. 

AJpea , 33 1 , 

Acteon  tornatilis  , Îi5. 

Alte-lampe 

Aepenhol,  467- 

Àmbrette  , 

Affenliinfer , 467. 

AMPH1BU 

Aflcnslerz , 467, 

Ainphibalir 

Digitized  by  GoogI( 


644 


COQUILLES  UNI  VA  L V ES. 


hase  et  leur  sommet  sont  échancrés , ces  mollusques  ne 
pouvaient  pas  non  plus  rester  parmi  les  navettes;  et 
d’un  autre  côte,  déjà  sortis  des  bulles  par  les  auteurs  qui 
nous  précédèrent,  et  qui  les  en  retirèrent  avec  juste 
raison,  nous  n’avons  pas  pu  les  y renvoyer,  et  les 
Ultimes  sont  reste's  pour  former  dans  leur  intégrité  un 
genre  particulier. 

Quoique  nous  n’en  connaissions  pas  les  animaux  , 
tout  nous  force  à les  regarder  comme  très  - rap- 
prochés de  cei/x  des  familles  précédentes  : la  coquille 
des  Ultimes  est  comme  la  leur , toujours  émaillée  et 
constamment  dépourvue  de  drap  marin  ; elle  a une 
bosse  ou  raye  élevée  qui  traverse  son  dos;  sa  couleur 
est  fauve  ou  couleur  de  chair,  et  ses  deux  lèvres,  dé- 
pourvues de  dents,  offrent, comme  l’intérieur  de  la  bouche, 
qui  est  très-allongc’e , la  même  teinte  plus  ou  moins  dé- 
gradée. Cette  coquille  plus  longue  que  large  a quelque- 
fois un  pouce  et  demi  de  longueur;  le  mollusque  qui  la 
construit  vit  sur  les  côtes  du  Brésil. 

Les  formes  droites  et  simples  de  l’Ultime  gibbeux , 
et  son  enroulement  presque  parfait , nous  conduisent  à 
des  formes  tubulaires;  il  termine  pour  nous  l’ordre  des 
coquilles  univalves;  et  d’une  manière  presque  insensible, 
d’échélon  en  échélon , et  de  dégradation  en  dégradation , 
nous  sommes  parvenus  aux  coquilles  dissivalves  tu- 
hulées  et  non  tubulées,  qui  nous  serviront  de  passage 
pour  atteindre  les  coquilles  inultivalvcs,  dont  le  cliainon, 
en  se  prolongeant,  nous  mènera  à celles  bivalves,  par 
une  concaténation  générale,  lente,  raisonnée,  insen- 
sible , et  que  nous  regardons  comme  non  interrompue. 
Ces  ordres  formeront  notre  troisième  volume,  et  com- 
pletteront  uotre  conchyliologie. 
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Buccin  à grains  de  riz,  567. 

BUFFO , 574. 

Buccin  à lèvres  déchiquetées, 567.  Buffo  spadiceus,  5f5. 
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Buire,  5i  i. 

Bullus  amputa  , 33 1. 

BULIME , a58. 

Bnltje,  643. 

Bulirne  boucherose,  25g. 

Bnltje  ( gecl  ),  643. 

BULIMUS , a58. 

Bnnte  achatdattel , 387. 

Bulimus  amarula , 3a3. 

Bnutcbolirer , 37g. 

Bulimus  anricnlaritis , 267. 

Buntc  chrysant , 47  f . 

Bulimus  aurisjudæ  , 3li. 

Burgau  , 2o3. 

Bulimus  coniforinis  , 3ig. 

Burgau  morcbou  , 4G4. 

Bulimus  dolabratus  , 499« 

Bnttonshcll , 17g. 

Bulimus  glans,  4 15. 

Byekorfjc , 29g. 

Bulimus  hxmastomus,  2 5g. 

Bulimus  oblongus  , a5g. 

c. 

Bulimus  roseus  , 25g. 

« 

Bulimus  stagnalis,  aG3. 

Caapse  ezel , 4 < 9- 

Bulimus  urceus,  243. 

Caapse  booren,4'9. 

Bulimus  uva  , 29g. 

Cabestan  ( faux  ) , 579. 

Bulimus  zébra  , 419. 

CABOCHON , 54. 

Bulla  , 4u. 

Cabochon  blanc  de  la  Barbadc, 

Bulla  ficus , 487. 

55. 

Bulla  gibbosa , G43. 

Cabochon  hongrois , 55. 

Bulla  lignaria  , 335. 

CADRAN,  162. 

Bulla  orum,  634- 

Cadran  escalier,  i63. 

Bulla  tercbcllum  , 3.7g. 

CAI.CAR,i34. 

Bulla  verrncosa , 63g, 

Calcar  sporio  , 1 35. 

Bulla  Virginea  , 4a3. 

CALPURNE,  638. 

Bulla  vnlutata  , 375. 

Calptirne  verruqueux , 63g. 

Bulla  volva  , G27. 

CALPURNUS , 638. 

Bulla  snpita  , 375, 

Calpurnus  vcrrucosns  , 63g. 

BULLE,  33o. 

Caltrop-shell  ,611. 

Bullaea , 335. 

CALYPTRÉ,  78. 

Bulle  à ceinture,  643. 

Calyptr«?e,  79. 

Bulle  ampoulle,  33 (. 

Calyptrc  chevalc , 7g. 

Bulle  d’eau , 33i. 

Calyptræa  equestris  , 79, 

Bulle'e,  335. 

CALYPTRUS,  78. 

Bulle  oublie , 335. 

Calyptrns  equestris  , 79. 

BULLUS , 33o. 

CAMBRY , 82. 
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Cambry  tabcrnaculé  , 83. 

Carinarius  vitrens,  3. 

CAMILLE , 44 1. 

Carina  nantili , 7. 

CAMILLüS , 44 1. 

Carnmeja , 220. 

Campshell , 587. 

Casket  ( great  spiked  ),  599. 

Campulotte , 43. 

Casket  ( knot  listed  ) , 4?9- 

CANCELLA1RE,  562. 

Caskat  ( knot  listed  amboine  ), 

Cancellaire  réticulé,  563. 

599. 

CANCELLARIUS , 56a. 

CASQUE , 598. 

Cancellarius  rcticulatns , 563. 

Casque  à tubercules  alignes,  479 

Canal iti , a 3. 

Casqne  tricotté , 5gg. 

Cenarie  vogelken,  507. 

Casque  tubercule,  479- 

Canocshcll  ( smatl  indian  ),  87. 

Casqne  tubercnlenx  , 479* 

CANTHARIDE,  a5o.’ 

Casqne  ventru  , 47-5. 

Cantliaridc  iris,  a5l. 

Casquillon  , ^5. 

CANTHARIDES,  a5o. 

Cassidea  ccbinopbora  , 479* 

Cantharidns  iris,  25l. 

CASSIS,  598. 

CA  PR  A IRE,  .4  2. 

Cassis  cornnta , 599. 

Caprairc  reconnu,  i43. 

Cassis  cornutus , 5gg. 

CAPRINÜS,  1 42. 

Cassis  labiata  , 599. 

Caprinns  recognilus  , i43. 

CÉPOLE,  t5o. 

CAPÜLUS , 54. 

Cépole  de  Nicolson,  i5r. 

Capnlus  hnngaricns  , 55. 

Cépoiis  nicolsinianns  , 1 5 1 . 

CARACOLLE,  i38. 

Céram  coronet , 555. 

Caracollc  œil  de  bouc,  i3g. 

CERITHE , 5 10. 

CARACOLES,  i38. 

Cérite  cuiller,  460. 

Caracolus  ocnlatus,  1 3f). 

Céritbe  des  marais , 460. 

Caramecba  , 220. 

Céritbe  rubanné  , 5i  1- 

Caramnjo,  220 , 347, 

CER1THIUM , 5io. 

Caramuje  , 22e. 

Cerithium  virgatnm  , 5n. 

Cardons, 

Chaloupe  cannelée,  7. 

CARREAU,  5oa. 

Chardon  ( petit)  , 495. 

Carreau  fondre , 5o3. 

Chausse-trappe , 61 1. 

Carina  holotliuriæ,  21 5. 

Cbeele  shel  ( great  river)  , 27t. 

CARIXAIRE,  2. 

Chenille , 3gg. 

Carinaire  vitré,  3. 

Chenille  blanche,  5n. 

CARINAR1US,2. 

Cheval  de  frise,  61 1. 

Digitized  by  Google 


ET  SYNONYMIQUE. 


65  i 


CHICORACE,  610. 

Cockchaffer , 307. 

Chicoracé  frisé  , (il  l» 

Cofre  ( el  ) , 476. 

Chicorée  frisée  , fii  i. 

Cofre  ( 0 ) , 478. 

CHICOREUS , fim. 

Coffershcll , 47®* 

Chicoreus  ramosus  , 6rr. 

COLOMBELLE,  5qo. 

Cliioccola  ventricosa  di  clavula  Coluiubelle  marchand  . Sgi, 

brcve,  267. 

Columbella  ruercatoria,  591, 

Choel , ulq. 

COLUMBUS,  59o. 

CICLOPHORE,  200. 

Columbus  mercatorius,  591. 

Ciclophore  volvé , agi. 

Concombre,  559. 

CICLOSTO.ME,  28(3. 

Concomer,  55g. 

Ciclostome  élégant,  287. 

CONCHOLEPAS,  386, 

CIL  INDRE,  3yo. 

Conchelopas  peruvianus , 36ji 

CIMBER , 8a. 

Concholepas  péruvien  , 367. 

Cimber  tabernaculatus  , 83, 

Conchylien  træger  , i5g. 

Cippus  viarnm,  2ir. 

Conchyliologie,  i5g* 

CLANCULUS,  190. 

CÜNE,4o6. 

Clancnlns  Pharaonicus,  191. 

Cône  flamboyant,  407, 

Clavatula  scabra  , 435. 

Cône  impérial , 4o3. 

CLAVATULE , 434- 

Cône  flambante,  4°7* 

Clavatnlc  flammullé,  435. 

Cône  ondcante,  4°7* 

CLAVUS,  434. 

Cône  ondeggiante  , 4°7> 

Clavus  llarumullatus , 435. 

Conque  de  tritOD  , 587. 

Clio , qj. 

Conque  persique,  467. 

CLiTHON , 326. 

CONUS,  4o6. 

Clithon  corona  , 327. 

Contis  fulgurans,  407. 

Clithon  couronné , 327, 

Conus  gcneralis  , 4°7* 

Clochette , 79. 

Conus  geographns  , 3g5. 

Cochlca  , 23g,  23i. 

Conns  imperialis,  4<»3. 

Cochlca  alata  , 5t5. 

Conus  nussatella,  3gg. 

Cochlea  imbrium , 307.' 

Conus  terebra,  3gg. 

Cochlca  Innaris,  2o3. 

Conus  textile , 3gi. 

Cochlea  patnla  , 487. 

Cophino  salpinx  , 4q'">. 

Cochlea  semilunaris , 34t. 

Cornet  de  d’Argcnoillc  , 3g5. 

Cochlea  semilunaris,valvata,2IQ 

Corona  impérial , 4°3. 

Coiffe  de  Cambrai , 7. 

Corona  impériale,  4»3. 
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Coschcnillschneckc , 271. 

Cylinder  schnecke',  552. 

Courli,  623. 

Cyiinder  textile , £91 . 

Conronnc  d'Ethiopie,  555. 

CYRIBE,  554. 

Couronne  éthiopique,  555. 

Cyrobe  couronne  d’Ethiopie,  555. 

Couronne  impériale,  4o3. 

CYMBIUM,  554. 

Crabe  à noeuds,,  607. 

Cymbium  æthiopicum  , 555. 

CRAPAUD,  574. 

CYPREA , 63o. 

Crapaud  de  la  Nouvelle-Hol- 

Cyprca  tigris,  63 1. 

1 lande  9 5 7 5. 

1 Crapaud  paie,  5*j5. 

D. 

I Crapaud  ventre  de  biche  , 5j5# 

Crepidula  fornicata , 87. 

Dassn , io3. 

CRÉPIDULE , 86. 

Dauphin,  i3r. 

Crépidnle  voûté , 87. 

DAUPHINULE , i3o. 

Crépidnlite , 88. 

Dauphinule  épineux,  i3t. 

CRÉPIDULUS,  86. 

Da vid&liarfc  ( edle  ) , 47 1 • 

Crépidulus  fornicatns  , 87. 

Davidsharp  (cdelc),  47 I. 

Crownstaniper,  4*>3. 

Dcckelschneke,  23t. 

Cul  de  lampe,  187,  179. 

Défense  de  Sanglier,  24* 

Cul  de  singe  , 467. 

Degré  bordé , 579. 

Cuillère-à-pot , 46°. 

Delphin  , l3l. 

Cnn* , 299. 

Drlphinula  spinosa , i3i. 

Curo , 67. 

DELPHINULUS,  i3o. 

CYCLOPE , 37i. 

Delphinulns  spinosus,  i3i. 

Cyclope  étoilé,  371. 

Dent  d’éléphant,  23. 

CYCLOPHORUS,  290. 

DENTALE,  22. 

Cyclophorus  volvnlns  , 29L 

Dentale  deffense , a3. 

CYCLOPS , 370. 

Dentales  tnbulitx,  23. 

Cyclops  astérisans , 371. 

Dentalio , 23. 

Cyclostoma  carinatans  , 122. 

Dentalia,  23. 

Cyclostoma  elegans , 287. 

Dentaliten,  24. 

Cyclostoma  volvnlns  , 291. 

Dentalites  , 23. 

CYCLOSTOMUS , 286. 

DENTALIUM,  22. 

Cyclostomu*  elegans , 287. 

Dentalium  éléphantinnm , s3. 

CYLINDER,  J90. 

Dieklip,  19$. 

Cylindre  drap  d’or  , 391. 

Diklipjes  (haarisge),  463. 
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Dicklippe,  ig5. 

Drap  dor  kxglan  , 392. 

Oieu  manitou, 

Drap  dor  tute,  391. 

DNtelhoofdje,  495. 

Drap  piqueté,  3i;g. 

Diving  snail,  33u 

Duitjes  (broedende),  5gx. 

Distelhoornchen , 4g5. 

Dunlippen  , 461. 

Distelhorentje,  49 z. 

Duyfkeu , 5g  1. 

Distelkopf,  619. 

Duyfken  (broedende),  5gl. 

Distelschneck,  4g5. 

Distclije , ^gâ. 

E, 

lJock.cn  huif,  7. 

Dœkehuifje,  7. 

Ear  (hoiry  ) , 6o3. 

Doggerzandertjc,  571* 

Ear  sliell  , 1 19. 

DOLIUM , 45o. 

Ear  snail , 267. 

Dolium  galca , 421. 

Eburna  fl 0 rida  , 507. 

Dolphyn  (getakte),  i3i. 

Ebnrne , 507. 

Dolphyn  (je,  i3t. 

EBUR3SUS,  5 06. 

Doinunciila  polypi,  7. 

Eburnus  flavus , 507. 

Dooren tjc,  327. 

Ecaille  de  rocher , 67. 

Dooskenslak,  476. 

Ecbinated  snail,  l3i. 

Doppsko,  u3. 

Edelharp,  47  * * 

Dornenkrone,  027. 

Eenbooren , 455. 

Dorniclite-klappensckncckc,  3-27 

.Eenhoorn , 455. 

Domicilie- nerite , 327. 

Einfacher  wcgweiser,  an. 

Dornapindcl , 519. 

Einliorn  ,211,  445- 

Double  bouche , 195. 

Eingerollte  papier , 335. 

Double  bouche , 227. 

Elégante  striée,  287. 

I Double  bouche  granuleuse,  ig5.  Elephautenzahn,  ü3. 

Dosenschnecke , 475. 

Elcphatilcnzabn  (weisse  gestreif- 

Draagendc  toi,  159. 

te)  , 24. 

Dragondermnta  , 55. 

Elephantenzxhne , 24. 

Dragonermütze  ( aufgeschlitz- 

Elcphantenzxbne  , 24. 

te  ) , 75. 

Eléphants  tomb  , 23. 

Dragonenniitze  (weisse) , 55, 

Ellbogenmuscbel , 67. 

Drap  de  soie  , 395. 

Elsterschnecke,  307. 

Drap  d’or,  3gr, 

Emarginula  conica , 75. 

Drap  dor  keglen,  392. 

Emarginule  , 74» 

Digitized  by  Google 


654 


table  polyglotte 


Emarginnle  réticulé,  -]5. 

Farhknttel , 7. 

Emarginulus  , <j4* 

FASCIOLA1RE,49o. 

Emarginulus  reiiculatus  , ^5. 

Fasciolairc  tulipe  , 4or. 

EMPEREUR,  198. 

Fasciolaria  , 49°- 

Empereur  couronné,  199. 

F'asciolaria  tulipa  , /pj  1 . 

Enfant  au  maillot , 299. 

FAUNE,  426. 

Entaille,  j5. 

Faune  nielanopse,  4^7. 

Entenschnabel , 5li, 

FAUNUS , 4a6. 

ENTONNOIR,  t66. 

Faunus  nielanopsis  427. 

Entonnoir  type,  167. 

Fausse  oreille  de  Alidas  , a5g. 

EPERON,  134. 

Favat,  43t* 

Eperon  molette  , i35. 

Fecbter,  5i5. 

Erdbeere  , 19 1. 

Federhorn  ; 447* 

Ersch,  6o3. 

Feige,  487. 

Escalier,  i63. 

Feige  (liuke),  5o3. 

Escalier  (réritablc),  ig5. 

Feige  ( linksgevrundene  ) , 5o3. 

Escargot , 23t. 

Feige  ( spauische  ) , 487. 

Escolopendra  marina,  II. 

Fer  à repasser  , 5q<). 

Eselsohr,  119. 

Fianru-Kongar , ut>3. 

Eesbare  schneckc,  »3i. 

Fico  , 487. 

Eiiropiscbe  post  boom,  271. 

F!g>  487. 

Everiwyn , 61  g. 

Fig  ( left  banded  ) , 5o3. 

Ey,  635. 

Figo  marino,  487. 

Eyer  doyer  ( getepelde) , aa3. 

Figue,  487. 

Eyer  doyer  met  liet  klootje 

, Fig  vt  heike,  487. 

219. 

F'ikon  blaosan  , 487. 

Eyer  schaal  ( witte  ) , aa3. 

Fingercd  snail , tjl. 

Ey  (vritte)  635. 

Fingerhut,  507. 

Ezelsoor , 119. 

F'ischdærme , 27. 
Fiscbvreiber-Haube  , 79. 

F. 

F'issurella  radiata  , io3. 
FISSURELLE,  ioj. 

Fadskiœl  , 67. 

Fissnrclle  radie , io3. 

Fair  Wing,  471*' 

Fissurçllites  , 104. 

Faisan  , a54* 

F1SSURELLUS , ioa. 

Faisan  Tarie,  a55. 

Fissnrellns  radia  tus  , io3. 
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Fis t nia  tabact,  5a". 

Fusus  longicauda  , 627. 

Fi»gg>  4*3. 

Fyg>  4»7- 

Flagge,je,  4a3. 

Fyg  (gekroonde),  5o3. 

Flamboyante,  4°7* 

Fyg  ( gesraapende  ) , 5»3. 

Flasche , 487. 

Fleiscbhorn , 5l5. 

G. 

Fleischschnecke,  5i5. 

V 

Flesse , 487. 

Galeere  (Gcribte),  7. 

Flœeskioel  , 67. 

Galère,  7. 

Flügelhorn , 5i5. 

Galère  ( gerippte  ) , 7. 

Fliigelschnecke,  5t5. 

Gamlc-lanipc , l3g. 

Flussdornchcn  , 327. 

Gartesebnecke,  2 3 1. 

Flusspapskrone , 3a3. 

Gauflre  roulée,  335. 

Fodangelen , 61 1. 

Gebackerclkindje , 299. 

Fore  whirld  snail , 35q. 

Gcbandc  olyve-toot,  4°7* 

Fraisetto,  1 3 1 . 

Gefliigcltes  waldborn,  i3t. 

Frippier,  i58. 

Gcgranulierdekuypersboor,  3gg. 

Frippier  agglutinant,  15g. 

Gckruldc  bclm,  611. 

Frippière,  l5g. 

Gekrnldc  hooren,  6ji. 

Frœscliccke,  571. 

Gencive , 347. 

Frœscbe  ( juuge) , 571, 

General , 407* 

F'roach, 

Gentle  liarp.  47t.' 

Fuickje , 563. 

Gespickclt  kuispersboort.  399. 

Fnlgur,  5oa. 

Gestreepten-ezel , 4 19. 

Fulgur  cliceans , 5o3. 

Gestreifte  esel,  419- 

Fumisugium,  527. 

Gcstrickte-mclonc , 447* 

Fuseau , 52Û. 

Gctakte  bclm  , 61 1. 

Fuseau  à dents  , SiQ. 

Gevlakte-tol  , 179. 

Fuseau  blanc,  619. 

Gezæhnte  mundstuck,  35g. 

Fuseau  dentelé  , 5 19. 

Gibba , 639. 

Fuseau  de  ternatc  , 519. 

G1BBE,  3oa. 

Fuseau  étoilé  , 5ig. 

Gibbe  de  lyonnet,  3o3. 

Fuseau  longue-queuc , 627. 

G1BBUS , 3o2. 

Fussangcl  , 61 1> 

Gibbns  lyonneti , 3i>3. 

Fusas  , 626. 

Gioenic,  336. 

Fusus  colus  , 627. 

Gladertje , 5 5g. 
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Glahhornct , 507. 

HALIOTIDE,  18. 

Glas  slekje , 25g. 

Haliotide  asinc , 11g. 

Glatir  "ni ko,  55g. 

Haliotide  commun  , 120. 

Glatte-pyramide , 17g. 

Haliotide  oreille  d'àue,  1 ig. 

Gold  brocard  sliell , 3ga. 

Haliotis , 118. 

Goldene  uetz,  3ga. 

Haliotis  asininus  , 11g. 

Goldene  stock,  3ga. 

Haliotis  imperforaja  , 1 1 1. 

Goldene  zcug,  3ga. 

Haliotis  tnberculata,  120, 

Goldtucli,  3ga. 

Haliotis  mlgaris,  120. 

Gondole,  33t. 

Halremaan’s  booren  , 2 Ig. 

Gondole  papyracée,  3^3. 

Halremann’s  booren  , 347. 

Gorgorita  , 33 1. 

Ilarpa,  4?°* 

Gond  laakcn , 3ga. 

Harpa  idalga , 471. 

I Gowryken  ( vrliitc  nipple),  65g.  Harpan  , 471.  1 

Grain-girled-staniper , 3yg. 

Harpa  nobilis  , 471. 

Grainastliooren,  6o3. 

Harpe  , 470. 

Grande  gondole,  3^3. 

Harpe  ( belle) , 4-71. 

Great-leopard , 63 1. 

Harpe  ( edelc  ) , 471. 

Grenouillette  , 571 , 575. 

Haï  peu,  471. 

Grimace , 6o3, 

Harpe  noble,  471. 

Grimas  boom , 6o3. 

Haube  (hollandiscbe) , 7. 

Grosse  spitzlioru  in  süssen  was- 

Hausse  queue , 47g. 

sent , 263. 

HAUSTATOR,  182. 

Grossmaul,  4^7* 

Haustator  gallirus,  i83. 

Gueule  de  loup,  307. 

Hautscbnecke , 679. 

Guitare,  5o3. 

HEAULME,  478. 

Guldeulaaken  , 3g2. 

Hcanlme  écbinopbore,  4rg. 

Gulden  nelje,  3ya. 

HÉLCION,  6a. 

Hclcion  pectiuRtus  , 63. 

H.  • 

Helcion  pectine.,  63. 

■ ' ' ' 

HÉLICE  a3i. 

Haarighooru  , 6o3. 

Ilelicc  carocolle  , 1 3g. 

Harfe  , 47t. 

Hélice  gualterienne  , 147. 

Harfe  (die  edle)  , 47*^ 

Iiclicina  ncritella,  171. 

Halbeauster , 67.  . 

Hélix , 23o.  25g. 

Halbemond-Scbnecke,  219.  347. 

Hélix,  zâo. 
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Hélix  algira , 283. 

HIALOEÜS  , 46. 

Hélix  amarula , 323. 

Hialoeus  corneus  , 47. 

Hélix  arapullacea  , 243. 

Hiclmhornet , 45t. 

Hélix  bouche  rouge  , 235. 

HIPPOCRÈNE,  52a. 

Hélix  cornea  , 271. 

Hippocrène  grand-aile,  5a3. 

Hélix  carocolla  , i3g. 

Hippochrenes,  522. 

Hélix  gualteriana , 147. 

Hippochrencs  macropteras , 5x5. 

Hélix  halitoidca,  107. 

Histrix  marina  , 619. 

llelix  heraastamo,  *35. 

Hochr&cken  , 64$. 

Hélix  irnpressa,  i5i. 

Hoendcr  ey  , 635. 

Hélix  janthina  , 2x1. 

Hoogruggetje , 643. 

Hélix  lyonneti , 3o3. 

Hoogstaart , 479- 

Hélix  pellucida , a3g. 

Hooren  gevleugelden,  5i5. 

Hélix  pomatia,  a3i. 

Horny  snail  , 271. 

Hélix  putria , 92. 

Hovilei , 120. 

Hélix  ringens  , 3b9. 

Hubussuta,  699. 

Hélix  scarabæus  , 307. 

Hühnerey  , 635. 

Hélix  itagnali*,  a63. 

Huirvelsnegl  , ao3. 

Hélix  vigneron  , a3i. 

Hulilu , 63t. 

Hélix  vivipara , 247. 

Hnri  , 63x . 

Hélix  volvulus  , 291. 

Hyalxa  cornea,  47. 

Helm  , 45  1. 

Helmet  (gebreide),  599. 

I. 

Helmsclinecke,  451. 

Helmet  sbell,45i. 

IBERE , 146. 

Helm  (gckieperte)  , 699. 

Ibere  de  Gnaltieri,  147. 

Helmhoedt  , 479. 

Iberus  gnalterianns  , 147. 

HERCOLE,  27  . 

IBERÜS , 146. 

Hercole  radicant,  275. 

Idole,  243. 

HERCOLES,  274. 

Iltcnachnecke , 55*. 

Hercole»  radicans  , 275. 

Imab,  l5. 

HERMES,  398. 

IMPERATOR , 198. 

Hermès  nnsatelle,  3gg. 

Imperator  aureolatus  , 199. 

Hermes  nnssatellus  , 699. 

Impérial  crown  , 4o3. 

HIALE,  46. 

INFDNDIBUI.UM,  x66. 

Hiale  cornéen , 47. 

Infnndibiilum  typus , 167. 

h. 
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indian  whirligig  , 4Sy. 

Kapjc , 55.  67. 

IVOIRE,  5o6. 

Kapschc  csel  , 4T9* 

Ivoire  flave , 607. 

Kapsche  born  , 419. 

Jabick  , 671. 

Kashooren , 476. 

J amble,  67. 

Kasket  (gebreide),  699. 

Jamboezcn  (wicie),63y. 

Kasket  ( gehoornde  ) f 599. 

Jambos  alba , 639* 

Kastcnschnecke,  476. 

Jarubus  (falscbe),  643, 

Keiserkrooe , 4o3. 

Jainbus-hocllrücketl , 639. 

Kcppc  cy,  635. 

Jambus  (weisac),  63y. 

Keyscrskroone , 4©3. 

J a m bus  ( vrille  ) , 65y. 

Kibitzey , 33 1. 

JANTH1NE,  î«4- 

Kickvorscbje  , 671. 

Janthine  fragile,  ai5. 

Kieken  ey,  635. 

JANTHINUS,  2.4. 

Kieaje  ( blocdig  ) , 347. 

Janthinus  fragilis  , 2iô. 

Kievilsey  , 33l.  335. 

Jomfrucbornet , 423. 

Kika  waiwutia,  8. 

Jongdraegende  slekke,  247. 

Kindenviege  , 299. 

Jongwcrpende  alak  , *47* 

Kindjc  in  de  ludders  , 299. 

JonfïYoïiw  lindt,4u^« 

Kindstantje  , 347» 

loyel  ,119. 

Kinklioru  ( gcmcine  nordisch  ) , 

Iiidasobr,  3 1 1 . 

463. 

ludas  oor  , 5i  1. 

Kliplioorcn  ( grootc  gemeene  } , 

lungfcrnborn , 4*3. 

63i. 

K. 

Caeferschuecke,  307. 

Klippklcbcr , 67. 
Klipklever , 67. 
Klipkous  , 601. 
Klœppelküssen  , 4°7* 
Knœppeld^nan , 407- 

væstchen , 47^* 

Kniple  pudcu  , 074. 

vaiserkrune , 4°3* 

Kiiobbelvingcr , 607. 

.arnisolknopf , 191. 

Kuoctvinger,  607. 

.ammerluchshaube  , 7. 

Knotenscbnecke , 479. 

.anal-nsseln  , 27. 

Knotfinger  , 607. 

.anal-würmer  , 37. 

Knottcnnabcl , 219. 

anarien-vogcl  , 5o7« 

Koeklocrc,  463. 

.ancel  wafTc-1  , 535. 

Kœnscœg , 635. 
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Koerhoenders , 3g».  ’ 

Koffcr  hoorcntje,  476. 
Koffersnœchan  , 476, 
Koffcrlhornet , 476. 

Kokomcrtjc , 55g. 

Koopvaar , 5gt. 

Kornichte  kinkhorn  , 567. 
Korrelige  knoopje,  63g, 
Korrcligc  pccrcl , 63g. 

Krang  bckoe  , 5gg. 
Krausschnecke  , 6 1 1. 

Kræusel  (groesle  gcflcckte) , 17g. 
Kreft , C07. 

Krœte  (gegitterte  ) , 571. 

Krœte  ( gcstrickte  ),  571. 
Kroetcnsclmecke  , 5y5. 
Kroncnbackc , 3g5. 

Kronenhorn , 4o5. 

Kroncn volute,  3g5. 

Kronjagleu  , 7. 

Krontutc  , 4o3. 

Kroonbak , 555. 
Krooubacksloot , 3g5. 

Kroone  , ^o5. 

Kroonborn  , 4<>3. 

Kroontoot , 4^5. 

Krulhüorn , 61 1. 

Kxnlhoorn , 6 il. 

Kofc,  625. 

Kuffcrhœrnchen  ( vrcise  ) , 475. 
Rufferliorn  ( grosse  ) , 475. 
Kugelscbnecke  , S3i. 
Ruipersboor,  379. 
Kuipcrsboor  (geele) , 507. 
Kuipersboor  ( gladdc  ) , 5c>7. 
Rtirbis  ( weisse)  , 63g. 


Kuypersboort  ( geele  ) , 5oy. 
Knypersboort  (zvvart  gespikelte), 

399. 

Kwallebootje  , 2t5’, 

L. 

I.abyrinth  , i63. 

Lagerwalze , 387. 

Lake  snail , 265. 

I.ampc,  67. 

Lampe  antique,  35g. 

Lampe  ( fausse  ) , i5g. 

Lampotte , 67. 

Lamprea  , il  g. 

Lamshoornjc  , yg. 

Langlecvende  toi , 187. 
LANISTE,  122. 

Laniste  d’Olivier,  ta3. 

Lanisles  Oliverii , taa, 
LANISTES,  122. 

Laute,  487. 

Lapa , 67. 

Lappenschnecke  , t3t. 

LATlRE  , 53o. 

Lalire  fossile,  532, 

Latire  orange  , 53t. 

LAT1RUS , 53o. 

Latirus  aurantiacus , 53t. 

Leager  dadcl  , 387. 

Lebendig  - gebxreude  wasser- 
schnecke,  a47. 

Lepada  , 67. 

Lepade,  67. 

Lepadites , 68. 

Lepaa  , 67. 


T A B X.  E 

POLYGLOTTE. 

Lepas  de  Magellan  , io3. 

LYMNÉ,  262. 

Lepas  fendu  , y5. 

Lymuea  auricularia  , 267. 

Levendbaarend  slakhooru  , 

247.  Lymnée  radix,  267. 

LICORNE , 454. 

I.ymué  stagnai  , 203. 

Licorne  type , 455. 

LYMNUS,  262. 

LIGUUS,  42a. 

Liguus  virginens  , 4^3. 

Lymnus  stagnalis,  283. 

Limaçon  , a5t. 

M. 

Limaçon  à bouche  demie  ronde  , 

220. 

Maauhooren  , ao3. 

Limaçon  à bouche  ronde  , 

2o3.  Maansoog , 2o3. 

Limaçon  à clavicule  retournée  , Maçonne  , i5q. 

55g. 

Maensnæcka  , 232. 

Limaçon  des  vignes  , 23l. 

Magcllaansch  boom  , 480. 

Limas  ru  b aimé , 200. 

Magcllaansche  kiakhooreu  , 483. 

Limpet  , 67. 

MAGILE,  4a. 

Limpet  (vanlted),  87. 

Magile  antique , 

Liinoendoorn  , 61g. 

MAGILUS  , 42. 

Limondornschnccke,  619. 

Magilus  autiqnus , 43- 

Lippe  ( liarichte  ),  465. 

Magpye  lopshcll , 207. 

L1PPISTE  , 126. 

MAILLOT,  298. 

Lippistc  cornet  à bouquin  , 

127.  Maillot  poupée  , 299. 

LIPPISTES , 126. 

Malabaarsche  oor , 11g. 

Lippistes  cornu,  127. 

Malolysooren  , 11g. 

Listed-stanipcr , 4°7« 

Malta  cakeltul  , 348. 

Livon  , 207. 

Mamelon  blanc,  123. 

Lobbetjc , i3i. 

Mamma  , 223. 

Loffel , 6a3. 

Manitou  , 243. 

Loman , 091. 

Manteau  de  S.  James  , 472. 

LOTOlRE , 582. 

Marbled-trochus  ( large)  , 179. 

I.oloire  baignoire , 583. 

MARGINELLE,  558. 

LOTOR1UM,  582. 

Marginelle  porpelaine , 55g. 

Lotorinm  lotor,  583. 

MARGINELLUS,  558. 

Lumaoa  cochleata  , 271. 

Marginellus  glabellus  , 55g. 

Liimaca  orabilicata , 45t. 

Marron  rôti , 5t5. 
MASQUE.  602. 
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Masque  ridé , 6o3. 

Mœssa  , 220,  34 7. 

Mallia  cahekur,  220. 

Mohrenkroone,  555. 

Matroaenmfitzc , 55. 

Mollcn  , 67. 

Maul  ( krnmme  ),  6o3. 

Mondscbnccke , aoî. 

Mause-olir  , 267. 

Monoceros  , an. 

Meerroehrchcn  , 24. 

MONODONTE,  194. 

Mcerolir  , ng. 

Monodonte  bouton , îgi. 

Meerrœlire  , 23. 

Monodonte  grosse  livre  , ig5. 

MELAMPE,  3i8. 

Monodonte  labié,  ig5. 

Mélarnpc  coniforme , 3ig. 

MONODONTES,  194. 

MELAMPUS , 3i8. 

Monodontes  labio  , ig5. 

Melampus  coniformis  , 3ig. 

Moorsche  kroone  , 555. 

Melania  amarula  , 325b 

Moorscbe  teinpcl , 187. 

Mclanie  ihiarc,  3a3. 

MORIO,  478. 

Melanopse , 427. 

Morio  ecbinopborus  , 479* 

MELAS,  322. 

Moscardino  , S. 

Mêlas  melanie,  323. 

Moscarolo  , 8. 

Mêlas  nielanns,  323. 

Muiltje , G7.  87. 

MÉLÉAGRE , aoG, 

Muisen-oortje,  367. 

Méléagre  pie,  207. 

Mnldeninuschel  , 67. 

MELEAGRIS,  206. 

Mündcheu  , 63g. 

Mclcagris  picus , 207. 

Mure  blanche,  5g5. 

Metaalliooren  , 467. 

Murez,  0i8. 

Metallhom  , 4G7. 

Murex  anus,  6o3. 

Mille  points,  ziQb 

Murex  Babylonius , 535. 

MINARET,  538. 

Murex  brandaris  , 624. 

Minaret  renard,  53g. 

Murex  bufl'o  , ^75. 

Mincira,  220. 

Murex  colus,  527. 

MITRA,  542. 

Murex  cornutus  , 624. 

Mitra  cpiscopalis  , 5/f3. 

Murex  ciitaceus  , 579. 

MITRE,  542. 

Murex  d'offrande  , 547. 

Mitre  épiscopale , 5^3. 

Murex  ficus,  487. 

Mitre  jaune  , 607. 

Murex  filosus  , 53l. 

Ma-nsuoeka,  a32. 

Murex  gyrinus  , 671. 

Moenchsscbuh  , 87. 

Murex  baustellnm,  623. 

Moerbeyer  (vrille  ) , 5g5. 

Murex  lampas, 

T 
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Murex  lotoriuin,  583. 

NASSE,  474. 

Murex  Magellanicus  , 483. 

Nasse  arculaire  , 47-** 

Murex  pectcn  , 619. 

Nasse  casqnillon , 4,5. 

Murex  ( pointed)  , 5o3. 

NATICE,  ai 8. 

Murex  pungcns  , 6i5. 

Natice  canréne  , 219. 

Murex  ramosus , 6n. 

Natice  mouchetée,  219. 

Murex  ranclla  , 5j5. 

Natice  siamoise,  219. 

Murex  rubcta  , 5y5. 

NATICÜS,  2.8. 

Murex  scnticosus , 4g5. 

Naticus  canrenus,  219. 

Murex  triaogularis  , 599, 

Nauplius,  7. 

Murex  tribulus  , 619. 

Nautes,  7. 

Murex  tritonis,  587. 

Nautile  de  papier,  7, 

Mnrex  tnbifcr  , 6i5. 

Nautile  ( grand  vitré  ) , 3. 

Murex  vertagns,  Su. 

Nautile  papiracéc  commune  , 7. 

Muscade  , 33t. 

Nautilo  papiraceo , 8. 

Mnschel  amphitrita  , i5. 

Nautilus  (papieren),  7. 

Musiekbooren  , 55i. 

Nautilus  papyraccus,  7. 

Mnsickhoorn  , 55l. 

Nautilus  polyposus,  7. 

Musikschnecke , 55i. 

Nautilus  (pseudo-),  7. 

Musik  sbell , 55i. 

Navet,  547. 

Musique,  55x. 

NAVETTE,  626. 

Mutterbrust,  223. 

Navette  de  tisserand,  627. 

Navette  volve , 627. 

N. 

Navicclle , 84- 
Necte  kammetje,  619. 

Naersken , 6o3. 

Neptunus  œret,  119. 

Nagel,  5n. 

Nereïde,  11, 

Nagcl  ( witte _) , *5n. 

Ncreis  conchylega,  i5. 

Napfschnecke  , 67. 

Nereis  cylindraria  ,11. 

Napfmnscliel  , 67. 

Neriet  ,219,  347. 

Narrcnkappe  , 55. 

Nerita,  287.  340. 

NASSA  , 474. 

Nerita  canrena  , 219. 

Nnssa  arcularia  , 475. 

Nerita  conoïdea  , 355. 

Nassaauwer  petoolhooren,  2o3.  Nerita  corona , 327. 

Nassauer , 2o3. 

Nerita,  219. 

Nassau-sbel,  ao3. 

Nerita  elegans  , 287. 

Digiiized  by  Google 


T.  T SYNONYMIQUE. 


665 


Ncrita  fluviatilis,  35 1. 

Ncrita  mamilla,  233. 

Ncrita  peloronta  , 347. 

Nerita  perversa , 355. 
NÉRITE,  3^6,  319. 

Nerite  conoïde,  355. 

Nérite  couronne , 327. 

Nerite  épineuse  , 327» 

Nérite  fasciée  , 219. 

Nerite  fluriatiie  , 35i. 

Nérite  péloronte  , 34.7» 
Neriten  , 220. 

Netje , 563. 

Nipple-nerite  ( whrte  ) , 223. 
Nippleshell , 67. 

Næckora,  1 19. 

Noix  , 53i. 

Noix  de  mer,  33». 
Notcnschneck , 53r. 

N nbecula  , 3g5. 

Nut , 33l. 

Nnx  marina  , 33».  3^3. 

Nux  marina  minuscula  , 33g, 

V 

O. 

Oceaan  boom,  61 1. 
Ochsenkop,  5gg. 
OEclitc-wcndeltrcppc , 2gS. 
OEggblasan  , 635.  . 

OEildcbouc,  i3q. 
üErchornct,  267. 

OEuf,  635. 

OEuf  de  poule  , 635. 

OEuf  de  vanneau  , 33 1 • 
OEuf  du  Japon  , 635. 


Offerhorn  , 547- 
Offerkinckbooren , 647. 

Obr,  267. 

Ohr  ( harige  ) , 6o3. 

Ohr  ( rohe  ) , 6o3. 

Ohrhorn , 267. 

Obrtnusebel,  119. 
Obrschnccke,  267. 

OLIVA,  386. 

Oiiva  panamensis , 387. 

Oliva  porphyria  , 387. 

Oliva  porphyrius  , 387. 
OLIVE,  386. 

Olive  de  panama  , 386. 

Olive  de  Porto-Bello , 387» 
Olive  porphyre , 387. 
Olyphant&tand,  23. 

Opfcrhorn  , 647. 

Opgerolde  papier  , 335. 

Oprechte-wendeltrap,  295. 
Oor  ( geschenrdc  ) , 5l5. 
Oorboorn,  6o5. 

Oorliezen  , 6o3» 

Oostindisck  lampje  , 35g. 
Orechia  marina,  119. 

Oreille  d’âne,  1 1 9. 

Oreille  déchirée,  5i5. 

Oreille  de  cochon  rôtie,  5i5. 
Oreille  de  Judas,  3 il. 

Oreille  de  mer  allongée  , n g. 
Oreille  de  Mida*  , 3 1 * . 

Oreille  de  Venus  , Il  1. 

Oreille  oblongue  verte  , 119. 
Oreille  sans  trou,  107. 

Orcja  marina,  119. 

Orelba  marina,  119. 


/ 
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Orlamje,  7g. 

Ormoeret  , 37. 

Ossckop  , 5gg. 

Otia  veneri , 1 20. 

Onblie  , 335. 

Oudewetsche  lamp  , 35g. 
Oudevryf  met  tandçn  , 3oy. 
OVEOLlTHE , 363. 
Oveolithc  perlé,  363. 
Oveolithea  raargaritula , 363. 
Ovo  de  gallina  , 635. 

Ovo  de  gallinha  , 636. 

Ovo  dî  gallina  , 635. 

Ovula  oviforiuis,  635. 

Ovula  ovnm,  635. 

OVULE,  6 34- 
Ovule  gibbeuae,  643. 

Ovule  op>>r,  635. 

Ovule  verruqueuse,  63g. 
OVULUS  , 63.). 

Ovulus  ovuin,  634. 

Ovnm  gallinaceum  , 635. 
Ovum  ibicia,  33 1. 

Ovnm  polypi  , 7. 

Ovum  vanelli , 33 1. 

P. 

Pad , 575. 

Paddctjc  , 5^5. 

Paddebooren,  575. 

Padje,  571. 

PADOLLE,  1.4. 

Padolle  briqueté,  it5. 
PADOLLUS,  114. 

Padollus  rubicnndua.  1 1 5- 


Pagode  , 1 ti 7. 

PALMAIRE,  70. 

Palmaire  clupé,  71. 
PALMARIUM,  70. 

Palmarium  clupeatum  , 71. 
Panno  de  ouro  , 3q2. 

Pano  de  oro,  3(ja, 

Pantalana  , 67. 

Panloffel  , 87. 

Pantoffeltje  , 87. 

Paper  aailor , 8. 

Papier  nantilua  (sraalLielde  )1  7. 
Papier  nautilua,  7. 

Papierrolle,  335. 

Papier  roulé,  335. 
Papillona-flügel , 219. 
Papatkrone  im  aüaaen  wasser , 

3a3. 

Parehje , 63g. 

PARMACELLA , 98. 

Parmacelle  olireri  , 99. 
PARMACELLE,  98. 
Parmacelle  d’olivier  , 99. 
Partridgc  ahell , 447* 

Partridge  ton  , 447* 

Paa  de  paysan  , 563. 

Patela  , 67. 

Patella,  67. 

Pateila  ambigua  , 5g. 

Patella  borbouica  , 83. 

Patella  eriatata  , 3. 

Patella  elongata  , 5g. 

Patella  eqneatria  , jg. 

Patella  fera,  120. 

Patella  fissura , 75. 

Patella  fornicata,  87. 
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Patella  fossilis  , 68. 

Patella  hnngarica  , 55. 

Patella  labiata  , 88. 

Patella  (lepas),  67. 

Patella  maculosa  , 67. 

Patella  pectinata  , 63. 

Patella  picta  , jo3. 

Patellariæ,  68. 

PATELLE,  66,  67. 

Patelle  ( gcapletene ) , 75. 
Patelliten,  68. 

Patelle  labiée  , 88. 

Patelle  rose , 67. 

Patelle»  ( versteinerte  ) , 68. 
Patelle  (wilde  of  groote)  , 119. 
Patelliti  , 68. 

Patellites  , 68. 

. PATELLUS , 66. 

Patelins  roseus  , 67. 

Patrys  , 447. 

Patrys  boom , 447* 

Patrys  vogel,  447* 

Pauskroone , 3a3. 

Pavekronen , 3'i3. 

PAVOIS  , 58. 

Pavois  antipode  , 5g. 

Pear!  mother , 119. 

Peau  de  serpent , ao5. 

Peau  de  tigre,  63l. 

Peer  , 647. 

Peere  , 547* 

Peereltjc  , 63g. 

Peerhorn , 487. 

Pcervoluut , 547» 

Peigne  de  Venus,  619. 
Pelooron  ncrite , 347* 


Peloron mérité , 347* 

Pencira  , 1 1 g. 

Pcnneboorn  , 543. 

PERDIX,  4^6. 

Perdix  reticnlalns  , 447' 

PERDRIX,  4,6.  452.  219. 
Perdrix  maillé,  447* 
Perlchen  , 63g. 
Perleninntterobr,  119. 
Perlenmutter  (wilde),  HÇ* 
Pernice , 447- 
Perron  9 étages,  579. 
Persian  rousic  , 467. 
Persische  schnecke,  ^67. 

PERSOXA,  602. 

Persona  auns,  6o3. 
Perspectif  boom,  i63. 
Perspective,  i63. 
Perspectiv-schnecke , i63. 
Petit  deuil,  207. 

Petite  bouche , 63g. 

Petit  soleil,  |35. 
Petbolascbnecke , 2o3. 
Pfeilscbnccke  , 379. 
Pfundbirn  , 547. 
Pbaroscbnecke , 191. 
Pbaraoturban  , 191. 
Phasianeila  varicgala,  255. 
Pbasianelle , a55. 
PHASîANUS,  254. 
Phasianus  variegatus,  255. 
Pbiole , 379. 

PHORUS , 1 58. 

Phorus  agglutinans,  i5g. 
Phornlitcs,  160. 

PH  OS,  4g4. 
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Phos  chardon  , 4g5. 

POMDONTE,  i54- 

Plios  srnticosua,  4g5. 

Polidonte  empereur,  1 5,^. 

Pie,  307. 

POLINICE,  232. 

Pigeon  couvant , 5qi. 

Polinice  blanc,  223b 

Pigeonean  , 4g  1. 

P0L1NICES , 323. 

Pincean  emplumé,  543. 

Polinice»  albna  , 2a3. 

MRAMIDELLE,  498. 

P01.1PHÉME,  414. 

Piramidclle  perforé,  4<J9- 

Polipliéme  gland,  l\  t 5. 

PIRAZE,  458. 

POI.YDONTES,  154. 

Piraze  baudin,  4^9* 

Polydontcs  imperator  , 1 5^. 

Pirula  , 4^6. 

POLYPHEMUS,  414. 

Pirula  ficna , 4^7- 

Polypliemus.  glana , 4»5. 

PIRÜLE,  486. 

Pomalique  , 33  t. 

Pirule  figue  , 487. 

Pomme  de  pin,  187. 

PITONNILLE , 170. 

PORCELAINE,  63o.  55$. 

Pitonnillc  souris,  171. 

Porcelaine  bossue,  63g. 

PITONN1LLUS,  170. 

Porcelaine  tigre,  63 1. 

Pitonnillus  muricinns  , 171. 

Porcelaine  tigrée,  63 1. 

PLANORBE,  370. 

Porcelana  gu  t ta  ta  , 63 1. 

Planorbe  corné  , 27!. 

Porcellana  ovum  , 635. 

Planorbc  fluvialile  (grand),  271. 

Porccllane  ( weisse)  , 635. 

PLANORBIS , 370. 

Porcelyns  kiel  ( oyede  ) , 7. 

Planorbis  corneus  , 271. 

Porc-épic,  619. 

Planorbis  purpura,  27 1. 

Porphyr  dadel,  387. 

Pleurotoma  BabyJonica , 555. 

Porphyre , 387. 

PLEUROTOME , 534. 

Porphyrwalze  , 387. 

Plcurotome  tour  de  Babel,  535.  Porsclyna  liooren  ( witte  ) , 635. 

PLEUROTOMUS  , 534. 

Porselynshooratgetygerde),  63l. 

Pleurotomus  Babylonius  , 555.  Porte-tube,  6i5. 

Plomb  , 547. 

Porto-Bello  dadel  , 387. 

Podagra  , 607. 

Posthoorcn  , 271. 

Podagraschnccke  , 607. 

Posthoorcntje,  271. 

Podagre , G07. 

Pourpre , ^06. 

Poelorontjc , 347. 

Pourpre  de  Panama  , 467. 

Poire,  547. 

Pourpre  feuilletée , Gti. 

1 Poire  d’agatle  , 4<1r- 

Ponrpre  licorne , 4^5. 
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Pourpre  pcrsique , 467. 

Quenouille  blanche,  627. 

Pourpres  , 4^5. 
Pricklewlielk  ( small  ),  ^9 5. 

R. 

Prik  ( gcsterde  ) , 5ig. 

Radis  fluviatile  , 267. 

Prins  Robert  knôopjc  , 19t. 

RADIUS,  626. 

Prune,  55g. 

Radius  volrus  , 627. 

1 PTÉROCÈRE,  606. 

RADIX,  266. 

: Ptérocère  scorpion  goutteux 

Radix  auriculatns,  267. 

607. 

Radix  auriculé,  267. 

PTEROCÉRES,  606. 

Rappliœnan  , 447* 

Pteroceres  scorpius,  607. 

Rave , 547. 

Pndlje,  57  t. 

Rebhuhn  ,219.  447* 

Puer  in  fascüs  , 299. 

Rcgcnbogcn,  a5 1. 

Punclirtc  bohrer , 39g. 

Regenboogje  , 25 1. 

PE  PPA. , 298. 

Regenboogklcnrige  toi,  25i. 

Puppa  uva  , 399. 

Regcnsclinecke , 307. 

Purpura , 4GG. 

Reichskronc,  4o3. 

Purpura  monocero9  , 4^5« 

Reisbrey , 567.^ 

Purpura  pcrsica  , .467. 

Retan  , 1 9 5. 

Purpura  persicns,  4^7. 

Rete  aurciim  , 392. 

Purpurschuecke  io  den  (iiissen 

> Retorte,  5o3.  547. 

271. 

Rcïier-thorny-shcll , 327. 

Purpursneglen  , 27.1. 

RH1ZORE  , 338. 

Pypachtige  kokcr  , 2j. 

Rhizoro  d’Adèle,  53g, 

Pype-stooker,  5 1 1 . 

RHIZORUS,  336. 

Pyramide  ( grande  ) , 179. 

Rhizorus  Àdelaïdis,  53g. 

Pyramidella  dolabrata  , 499. 

RHOMBE,4o2. 

Pyramidclle  polie  , 499' 

Rhombc  impérial , 4^3. 

Pyramidellus  , 498. 

RHOMBUS , 402. 

I Pyramidellus  dolabratus  9 409*  Rhombns  impérialis  , 4°^« 

i PYRAZUS , 458. 

Rboned  sliell,  552. 

Pyrazus  Baudini , 409. 

River  mittcr  shell,  323. 

Pyrula  ficus  , 4®7« 

Rivicr  doorentje , 327. 

Q. 

Rivier  pausekroon , 3î3. 
ROCHER,  618.  479. 

Quenotte  saignante  , 347. 

Rocher  allé,  5l5. 

f 
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Rocher  feuilleté,  483. 

Rocher  frise.  Gu. 

Rocher  peigne  de  Venus  , G 19, 
Rocher  trompette,  58j* 
Rocher  tubifer,  61 5. 

Roehrc,  a3. 

Rœhrenformige  schneckc,  a3. 
Roema  gorita,  8. 
Rohrenschnccke , 27. 
Rollenschnecke,  55a. 
ROLLÜS.  394. 
lollns  geographus  , 3g5. 
londmond  , 200. 
losette  d’epinettc,  1 63. 
tostcllaria  macroptera , 523. 
iostcllaria  subnlate,  5ig. 

lOSTELLAIHE,  5i8. 

lostellaire  deTernate,  51g. 

tOSTELLUM,  5,8. 

lostelluiu  ternatanum  , 5ig. 
lotshooren  , 552. 
iotsboorn , 55a. 
iOULEAU , 3gzj. 
ouleau  géographe,  3g5. 
oyal-stair-case,  ag5. 

I BAN , 422.  4a3.  203. 
uban  de  Nassau,  ao3. 
uban  Virginicn , 423. 
udolphus  hooren  , 467. 
udolphtis  schnccke  , 467. 
nll , 55a. 

yskorrelachtig  hooren  , 567 
y.'kraaltjes  , 567. 
ystcnbryhorenje  , 567. 

S. 

ibclla  conehylega,  i5. 


SABOT , 202. 

Sabot  peau  de  serpent  , 
Sabot  pyramidal,  17g. 
Saffalon  , -6ti. 

Salar , 3g5. 

Sandale  , 87. 

Sandnymphe  , n. 
SCALAIRE,  394. 

Scalaire  scalata  , 295. 

Scalaria  conica,  395. 
SCALARUS.  294- 
Scalarus  scalatus  , a95. 
Scalata  , ag5. 
SCAPHANDER,  334. 
Scaphander  ligtiarius  , 335. 
SCAPHANDRE.  334. 
Scaphandre  oublie  , 335. 
SCARABE . 3o6. 

Scarabe  gueule  de  loup , 307. 
SC  ARA  BUS  , 3o6. 

Scarabns  imbrium  , 307. 
Scheepje  , 7. 

Schelle  , 45i. 

Scliellenhorn , 45  t. 
Schellcnmuscliel  , 67. 
Schellcschnecke  ( kotige  ) 

479- 

Scheppertje  , 6a3. 

SchifFsboot  ( dünnschalige)  7. 
SchifFsboot  ( feine  ) , 7. 
SchiQkuttcl,  7. 

SchifFsboot  ( zarte  ) , 7. 

Schildt  , 5g,  G7. 

Schildje , 67, 

Schietspoel  , 627. 

Schip  , 7. 
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Scbippertje  , 7. 

Seefÿg,  487. 

Schippertje,  (fyn),  7. 

Scchalm  , 379. 

Scbmideliana  , 355. 

See  nymphe  , 7. 

Scbnauzennadcl , 5n. 

Sceohr,  119. 

Schneckensammler , i5. 

Seetausendbein  , 11. 

Schnepfenkopf , 6a3. 

Sectonne , 4^9- 

Scbncpfenscbnabel  , 6a3, 

Seevrurmgebæuse  , 27. 

Sclinirkelsclinecke  , 23t. 

Seglare,  7. 

Schnirkelschnecken , aîi. 

Segler  , 7. 

Scliolmuschel , 67. 

Scgler  ( schmalkielige  ),  7. 

Scliopfer,  6a3. 

Sengiak , il. 

Scliotcl  , 67. 

Senorina  , 1 19. 

Sclioteltje , 67. 

SERAPHE,  374. 

Scbraube,  ao3. 

Sérapbe  oublie  , 375. 

Schiifl'e  , 6a3. 

Seraphs,  374. 

Schnlpkokcr , i5. 

Seraphs  convolutus  , 375. 

Scbiissclmuschel , 67. 

Serpens  lapidescens  , 37. 

Schwcinsohr , 5i5. 

Serpula  contortuplicata , 27. 

Scbwimmscbnecke,  319.347* 

Serpula  lumbricolis , 3i. 

Schweinszabn , 

Serpula  spirorbis,  36. 

Scolecti  lapides  , a3. 

SERPULE , a6. 

Scolopendra  marina.  11. 

Serpule  contourné  , 27. 

Scolopendre  de  mer,  11. 

SERPULUS,  a6. 

Sconcigiio  spinoso  , 61g. 

Serpulus  contortnplicatus  , 27. 

Scorpioen  , 607. 

Shuttle  ( gibbons),  643. 

Scorpion,  607. 

Siame  blanc  , 547. 

Scorpion  goutteux  , 607. 

Siamoise  & collier,  319. 

Screvr  , 5 16. 

SIGARET,  106. 

Scutellites  , 60. 

Sigaret  adansonien , 107. 

SCUTUS,  58. 

SIGARETUS,  106. 

Scutns  antipodes , 5g. 

Sigaretns  Adansouii  , 107. 

Seafairy,  n. 

SIL1QUA1RE,  38. 

Sca  car  , 1 19. 

Siliqnairc  anguille  , 3g. 

Sea  nut , 33 1. 

S1LIQUARIUS,  38. 

Seefeige  , 487. 

Siliquarius  anguillus,  3g. 

t 
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Siliquaria  anguina , 3g. 

Soclburn  , 232.  ‘ 

Silk  brocard  , 3q5. 

Soeœret , 119. 

Sint  Pie t ers  boortjc,  33o. 

Soclandcn  , 23. 

Sints  pieter  oor,  120. 

SOLARIUM,  162. 

Sinterut  , 4'33. 

Solarium  perspectivnm  , l63. 

Sipoot  bilalo  , 63  r. 

Soldaat  , 207.  587. 

Sipol  Saloaco  , 636. 

Soleil  de  Provence  , 67. 

SISTRE,  5^. 

Solkongur , 463. 

Sistre  blanc , 5cj5. 

Sorcière  ( il  ) , ^76. 

SISTRUM,  594. 

Sotskop , 55. 

Sistrum  album  , 5g5. 

Sotskoppe , 55. 

Sjoblick,  11. 

Spaansche-vjg  , 487. 

Skaalskiœl  , 67. 

Spalte  , 75. 

Skaalkiœl  ( splitted  ) , y5. 

Spanischer  rilter,  61 1. 

Skorpion  , 607. 

Spanske  ritter,  6ti. 

Skorpion  sclinccke  , 607. 

Spcldc  kiissen  , 4°7> 

Skruvsnekkcr  , 5i6. 

Spcldewerkküssen  , 4°7* 

Slack  , 232. 

Spcrrmaul,  359, 

Slak,  23 1. 

Spil  ( fransebe  ) , 527. 

Slakhoorn,  23l. 

Spille  ( witte),  527. 

Slanga  , 27. 

Spindcl  ( franzcrsische  ),  527. 

Slangevel  , uo3. 

Spindle  sliell  , 527. 

Sleck.  u32. 

Spionenkopf  ( doppelte)  , 619. 

Slck , 23a. 

Spinnet  shell , i63. 

Siekkc  , a 3 1 . 

SPIRURBE  , 34. 

Snail , 232. 

Spirorbc  crustaritc  , 35. 

Sncppekop  , 623. 

SP1ROB1S  . 34. 

Sncppckup  (groote),  619. 

Spirorbis  crustacites  , 35. 

Sneppc  snavet , 6a3. 

Spirorbis  nautiloïdcs,  36. 

Snippe  , 6*23. 

Spitsc  watcrslak  , 263. 

Snippckop,  623. 

Spitzcnküsscn  , 4°7* 

Snipe  bill , 023. 

Spilzcnrollc , 3<j;.. 

Snoutcd-peg  ( vrhite  ),  5n. 

Spitzigc  fluss-scbnecke  , 263. 

Sniiit  peu,  5 1 1 . 

Split  lampet  , 75. 

Sueepigen  , 487. 

Spourtjc , 1 35. 

Sœctur  ( bcelgaglig  ) , 463. 

Sporn , a 35. 
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Springhoernchcn  , 379. 

Strombe  ceste  , 5i5. 

Spur  shcll  , 1 35. 

Strombe  guerrier , 5i5. 

Stair-case-shell , 1 63. 

Strombe  palustre  q5g. 

Stachelsclnvein  , 619. 

STROMBÜS , 5i4. 

Starrepen,  5 19. 

Strombus  amplus  , 5a3. 

Stcinhorn  , G5l. 

Strombus  caudatus  albus,  5ll. 

Stcintræger,  169. 

Strombus  fusus,  519. 

Stcrrenagel  , 5ig. 

Strombus  palustris  , ^60. 

Sternnadei  , 5 jg. 

Strombus  pngilis,  5i5. 

Steruselmssel , 67. 

Strombus  scorpius  , 607. 

Sternspindel , 5 19. 

Stnrnihaubc  ( gestricktc)  , 5gg. 

Stoflo  d'oro , 39a. 

Stnrmliaube(klcineknotige),  ^y5. 

Stomatia  pliyniotis  , m. 

Sturmhaube  ( punctirte)  , 599. 

STOMATE,  ito. 

Sturmschnecke  , 307. 

Stomate  furoncle  , ni. 

Succinea  oblouga  , 9a, 

StOMAX,  no. 

Succinéc , 93. 

Stomax  furonculns  , ni. 

Svcemskiœl  , 220. 

Storchscknabcl , 6a3, 

Svœmsnekkc,  347. 

Stormhat  , 45 1. 

Svoenskiœl,  347. 

Slormlioed , 307. 

Syringitæ,  a3. 

Stormhoed  { gebreid  ) , 599. 

Syriugiten , 24. 

Stormhoedje , ^6. 
Stormhoedt , 45i. 

U. 

Stormhoedt  ( gebreide  ) , 599. 
Stormhoedt  ( gekeepert  ) , 5gg. 

liber  tenue , 223. 

1 Stormhoedt  (geknobelde) , ^79*  Ulitka  , a3i. 

Stormslack , 307. 

ULTIME  , G42. 

STRAPAROLLE,  174. 

Ultime  gibbeox  , 643. 

Straparollc  dionysien  , 175. 

ULT1MUS  , 642. 

Straparollite , 175. 

Ultimus  gibbosus , 643. 

STRAPAROLLUS,  >74. 

Unicornn  , 2lt. 

Straparollns  dionysii  , 1^5. 

Unicornu  (indian  furrowed),  5n. 

Strausffeder  , §43. 

UNICORNUS,  454. 

Strawberry-trochns  , 191. 

Unicornus  lypus , 455. 

Sirohhalm  , 079. 

Unique  , 5o3. 

STROMBE,  5i4. 

Urceus  spinosos  , 327. 

) 
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Uurwyser,  i63. 

Vis  à tambour,  21t. 
Vischbuifje , 79. 

V. 

Vis  étoilée  , 5tg. 
Vis  subulée  , 4&» 

Vagina  vermiculi  mariai , 27. 

Vis  tigre  , 43l. 

Valac.be  windel,  57g. 

Vis  tigrée  , 4^1* 

Valse  snekke  , 55z. 

Vitrina  pellucida,  23g. 

Vassct  , igi. 

Vitrine , a38. 

VELATE,  354. 

Vitrine  transparent , 23g. 

Velate  conoïde  , 355. 

Vitrine  transparente  , a jg. 

Vclales  conoldeus  , 355. 

VITRINUS,  238. 

Veldt  koeuder,  447. 

Vitrinns  pellucidtis,  23g. 

Velbooren  , 579. 

VIVIPARE,  246. 

Venusbrust , 123. 

Vivipare  à bandes  , 247. 

Venus  bugle , 191. 

Vivipare  des  fleuves  , 247. 

Vcnnskaium  , 61g. 

Viviparous-snail,  »47* 

Vcrkchrte  mundaiük  , 35g. 

VIVIPARUS,  246. 

Vermet  , 3i. 

Viviparus  flnviorum,  247. 

VERMICULAIRE,  5o,  27. 

Vlcescbooren , 5l5. 

Vernaculaire  liimkrical , 3i. 

Vleugel-hoorn  , 5l5. 

Vermicularius  lurakricalis  , 3i. 

Voldsnckken , 23t. 

Vermisseau  de  mer,  27. 

Volut , 55a, 

Verrekykcr,  439. 

VOLUTA,  55o. 

Vcrtiefde  postborn,  271. 

Voluta  auris  judae,  3tt. 

Veuve , 207. 

Voluta  cancellata,  563. 

Vibc  *get,  33 1. 

Voluta  corona  æthiopica  , 555. 

Vielfarbige  bund , 4?3' 

Voluta  episcopalis , 543. 

Vieille  ridée  , 6o3. 

Voluta  fluviatilis , 3a3. 

Vierigc-toot , 4°7-  ■ 

Voluta  glabella,  55g. 

Vigneron  , 23i. 

Voluta  mcrcatoria  , 5gi. 

Vigneronc,  23i. 

Voluta  musica  , 55i. 

Vindel  , 2o3. 

Voluta  musicus,  55i. 

Violette,  21 5, 

Voluta  porphyria  , 387. 

Vipa  aegget,  33l. 

Voluta  pyrum  , 547- 

Virsoel,  5 16. 

Voluta  tornatilis , 3t5 

VIS  , 53o. 

Voluta  vulpecula , 53g. 
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VOLUTE  ,'55o. 

Wendeltrcppe  , i63. 

Volute  musique,  55i. 

Wcnrelhoorn  , i63. 

V olnnt , 55a. 

Wlielk  (wbaved),  463. 

VOLVAIRE,  4io. 

Wliite  egg  gowry , 635. 

Volrairc  bulloïde  , 41  *• 

Wickelkiud  , 299. 

Volvaria  bulloïdcs  , 4 1 1 • 

Wide  month  , 267. 

VOLVARIUS,  410. 

Widderhorn  argonaute,  127. 

Volvarius  bulloïdcs  , qiT. 

Wildcn-ezel , 4*9- 

Voortrap,  579. 

"Wilde  schiisscloiuschel,  ng. 

Vorschentopje,  571. 

Winegard  snail , 23i. 

Vrai  scalata  , 295. 

Wirbelhorn , i63. 

Vrangensnekken,  35g. 

Wolkckrseusel  , 17g. 

V rille  de  S.  Pierre , 37g. 

Woodcock,  (thorny),  619. 

Vulpccula  (tnrris),  53g. 

Wood  dipper,  335. 

Vyg  ( getakte  linke),  5o3. 

Worra  , 27. 
Wormacbtigckoker , 27. 

w. 

Wormbuis,  27. 

Wormbuisje  ( samengedraide)  , 

Waffel  sniker  boort , 375. 

27. 

Waldhom  , 271. 

Wormshell , 27. 

Walzcnschnecke,  552. 

Wreatb  , 2o3. 

Warzendotter,  aa3. 

Wulk  ( gevroone  ),  463. 

I Warzenfôrmige  kinkliorn  , 56 7.  Wulst,  643. 

Wassertropfen , 63i. 

Wnrmgehæuse,  27. 

W ea vers-ahuttle , 627. 

Wurmroehre  , 27. 

Weberspuhle  (æchte),  627. 

Wnrsel , 267. 

Weeverspoel , 627. 

Wvngaard  slak  , a3i. 

W eevers-Tlieger , 627 . 
Weib  ( olte  ) , 6o3.  307. 

Wjngacrd  slekke  , a3l. 

Weinbergsscbnecke , 23 1. 
Weintranbe,  299. 

Z. 

Weissedentcbeu , 5li. 

Zackcnboru  ( rothgeflügcltcs  ) , 

Wcislichte  pflaunie , 55g. 

5i5. 

Weissling  , 223. 

Zalinsclinecke,  23. 

Wellenhorn,  4®3. 

Zahnspindel,  519- 

VVendeltrap,  ag5. 

Zandkoker,  II. 

45 
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Zandpyp  , il. 
Zanrœlirenstcine  , a4* 
Zauberschnecke , 3u"j. 

Zébra,  419- 
Zèbre,  4<9- 
Zcebacken  , 4^9* 
Zeeduizendbecn  (ronde),  II. 
Zeehorn , iig. 

Zeckokcr  , n. 

Zeeooren  , ng. 

Zeeoor  (lange),  119, 
Zecpenceel,  11. 

Zcetun  , 439. 

Zeeworm  , 27. 


Zoewormpje  , 27. 

Zeiler,  7. 

Zimmertroehrcben  , 335. 
Zipperlein , 607. 

ZONITE,  a8a. 

Zonite  algérien  , z83. 
ZON1TES,  28a. 

Zonitea  algireus  , a83. 
Zotskapje  , 55. 

Zotfkapjc  ( gespleten)  , 75. 
Zotakap  patelle  , 55. 
Zwynoor  , 5i5. 

Zwjn stand,  a4* 

Zjdelackeu , 3g5. 
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thèque géographique  de  Campe.  24  vol.  in-  1 1 

ornés  de  cartes  et  gravures.  Paris  , 1809  , fr.  36  , 

et  franc  de  port , fr.  44-  . ,.  . 

Catalogue  méthodique  des  plantes  du  jardin  (le 
l’école  de  médecine  de  irirasbourg  , par  D.  V il- 
lars , I vol.  in-8.  Strasbourg,  1807.  fr.  6. 

Collection  des  lois,  actes,  ordonnances,  et  antres 
pièces  officielles  relatives  à la  confédération  du 
llliin,  4vol.  iiv-8.  Paris,  1808,  fr.  f»anc  de 
port  dans  les  departemens  fr.  3o.  _ > 

Conchyliologie  systématique , et  classification  me- 
tliodiquc  des  eoqttiHes  , offrant  leurs  li^nrei , 
leur  arrangement  générique  et  leurs  description' 
caractéristiques  , leurs  noms , ainsi  qne  leur  syno- 
nymie en  plusieurs  langues.  Ouvrage  destme  a 
faciliter  l’étude  des  coquilles  , amsi  que  leur 
disposition  dans  les  cabinets  d histoire  natnrelle, 
par  VI.  Denis  de  Montfwrt  ; vol.  i".et  v.  in  8. , 
contenant  les  coquilles  univalves  cloisonnées  et 
non-cloisonnées.  Paris,  1808,  fr.  28  , eJ'r-^2 
franc  de  port;  les  fig.  color.  fr.  42,  et  fr.  4 J»  s 
franc  de  port;  pap.  grand  raisin. les  iig.  colo- 
riées, fr.  44,  et  f.  5o  franc  de  port;  sur  papier 
vél.  , fig.  color.  fr.  56,  f.  60  franc  de  port.  ( Le 

troisième  volume,  eontenant  les  coquilles  mnlti- 
valvcs  , dissivalvcs  et  bivalves  est  sous  presse;  il 
terminera  l’ouvrage).  , , 

Conjectures  (mes)  sur  le  feu,  considère  dans 
l’univers  et  dans  l’houimc  physique  et  moral; 
suivis  de  l’appel  entier  de  cette  théorie  ans  tra- 
vaux des  forges  , par  J.  B.  P.  Baudrevtlle  , 2 
vol.  in-8'  . Strasbourg  1808.  fr.  1 1 , f.  1 3.  25  c. 


franc  de  port.  ...  , , j 

Costumes  suisses,  dessinés  d après  les  tableaux  de 
Reinhard , par  Hiegr , et  publies  par  P.  Btr- 
mann  et  H uher  à Bâle  , 44  feuilles  ».  4»o. 

Il  n’existe  paa  de  pays  qui  sur  U même  surface  offre 
une  plus  granité  variété  de  costume*  que  la  Suisse  , uu 
les  modes  étrangères  ont  eu  peu  d accès  , cl  ou  chaque 
canton  , chaque  district,  a conserve  depuis  pI“»'V“r* 
siècles  sa  manière  de  vivre  et  de  sc  vêtir.  Cett< 
été  de  costumes,  quelquefois  très .piWMWq»*» . so°- 
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vent  bizarres , frappe  tous  Jes  voyageurs  : elle  a donné 
naissance  à un  assez  grand  nombre  de  recueils  où  ils 
ont  été  représentés.  De  toutes  ces  entreprises  , celle  de 
MM.  Birmann  et  fluber  se  distingue  par  la  perfection 
de  l'exécution  et  par  l'intérêt  que  les  artistes , dont 
1rs  talens  réunis  y ont  concouru , ont  su  donner  à ces 
planches.  Chacune  représente  un  groupe  de  deux  ou 
trois  individus  en  action,  avec  un  fond  où  Pou  voit 
tantôt  un  site  du  pays  , tantôt  l'intérieur  d'une  maison  , 
ou  l'occupation  ordinaire  des  habilans  d'un  canton. 
M.  Reinhard  a parcouru,  pendant  quelques  années, 
toute  la  Suisse  pour  faire  ces  tableaux  sur  les  lieux 
mêmes  : tout  a été  peint  d'après  nature  ; les  têtes  étant 
toutes  des  portraits,  offrent  des  traits  caractéristiques 
des  physionomies  de  ce  pays , où  les  races  se  sont 
moins  mêlées  que  partout  ailleurs. 

Deslongcham/is  ( J.  A.  Loiseleur  ) FJora  gallica  , 
«eu  ennineratio  plantarum  in  Gallia  «ponte  na.s- 
centium  , a vol.  in-ia  , fig.  Paris  , 1806  , fr.  1 a , 
fr.  14  franc  de  port. 

Dicuili  liber  de  meiisnra  orbis  terræ  , ex  duobus 
codd.  mus.  bibliothec*  imperialis  nunc  primuiu 
in  liicem  editus  à C.  A.  W alchenœr  , iii-8. 
Paris»*,  1807  , fr.  1.  5o  c.  franc  déport  fr.  1. 
90  c. 

Encyclopédie  des  jeunes  gens  , ou  mémorial  rai-  * 
sonné  de  ce  qu’il  y a d’utile  et  d’intéressant  dans 
les  connoissances  humaines  , par  Mouslalort. 
Nouvelle  édition  , refondue  entièrement  et  consi- 
dérablement augmentée,  enrichie  de  six  caries 
géographiques,  d’une  mappemonde,  et  de  18 
autres  planches,  2 roi.  in-8.  Paris,  1808  , f.  12. 

Essai  sur  l’origine  de  la  gravure  en  bois  et  en 
laillc-donce,  et  sur  la  cotinoissauce  des  estam- 
pes des  l ")°.  et  16e.  siècles  , où  il  est  parlé  aussi 
de  l’origine  des  caries  à jouer  et  des  caries  géo- 
graphiques ; suivi  de  recherches  sur  l’origine  du 
papier  de  coton  et  de  lin  ; sur  la  calligraphie  , 
depuis  les  plus  anciens  temps  jusqu’à  nos  jours  ; 
snr  les  miniatures  des  anciens  manuscrits;  sur 
les  filigranes  des  papiers  des  i4'. , l5*.  et  ibr. 
siècles  ; ainsi  qne  snr  l’origine  et  le  premier 
usage  de*  signatures  et  des  chiffres  dans  l’art  de 
la  typographie  , 2 vol.  in-8°.  avec  20  gravures. 
Paris  , 1808,  fr.  i5  , et  £r.  18  franc  de  port  dans 
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les  départcmcns;  sur  papier  grand-raisin  vélin  sa- 
tine, fr.  3o,ct  fr.  33  franc  de  port  dans  les  départ. 

Essai  sur  la  géographie  des  plantes,  ou  tableau 
physique  des  régions  équinoxiales , fondé  sur 
des  observations  et  des  mesures  faites  depuis  le 
?oc  degré  de  latitude  australe  jusqu’au  10e  de 
latitude  boréale,  eu  1799,  1800,  1801,  1802 
et  i8o3;  par  A.  de  Humboldl  , in-4u.  avec  une 
grande  carte.  Paris,  t8ob,  papier  fin,  fr.  3o  , 
avec  la  carte  en  couleur  fr.  4<>,  pap.  vél.  carte  eu 
cuulenr,  fr.  bo  ( Pour  recevoir  la  carte  en  étui  , 
on  paie  fr.  a.  5o  c.  de  plus.  Elle  ne  peut  pas  être 
expédiée  par  la  poste  J. 

Es  sai  politique  sur  le  royaume  de  la  Nouvelle- 
Espagne  , ouvrage  qui  présente  des  recherches 
sur  la  géographie  du  (Mexique,  sur  l'étendue  de 
sa  surface,  et  sa  division  politique  en  intendan- 
ces , sur  l’aspect  physique  du  sol , sur  sa  popu- 
lation actuelle , l'état  de  l’agriculture  , de  l’in- 
dustrie manufacturière  et  du  commerce;  sur  les 
canaux  qui  pourroient  réunir  la  mer  des  Antilles 
an  grand  Océan  , sur  les  revenus  de  la  couronne, 
la  quantité  de  inétaux  qui  a rellué  du  Mexique 
en  Europe  et  en  Asie , depuis  la  découverte 
du  nouveau  continent,  et  sur  la  défense  mili- 
taire de  la  Nouvelle-Espagne;  par  A.  de  Hum- 
bolclt , t vol.  in  4°-  avec  un  Atlas  physique  et 
géographique,  fondé  sur  des  observations  astro- 
nomiques , des  mesures  trigonométriques  et  des 
nivcllemens  barométriques.  Livraisons  ] — 3 du 
texte  et  de  l’Atlas,  pap.  grand-jésus  (in  , fr.  lab* 
Papier  vélin  , fr.  162.  (('.et  ouvrage  ne  peut  pas 
être  envoyé  par  la  poste.  La  4e  livraison  est  sous 
presse.  ) 

Essai  de  physiologie  végétale,  ou  connoissante de 
l’organisation  des  végétaux,  à l’usage  des  person- 
nes qui  commencent  l’étude  de  la  botanique:  ou- 
vrage dans  lequel  sont  expliquées  toutes  les  par- 
ties, soit  extérieures,  soit  intérieures  , qui  cons- 
tituent les  plantes , et  accompagné  de  54  plan- 
ches , représentant  ces  divers  objets  dans  le  plus 
grand  détail,  et  de  trois  tableaux  synoptiques 
dans  lesquels  on  trouve  tous  les  genres  «le  végé- 
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'ans  indiqués  et  rangés  méthodiquement  par 
Tonrneforl,  Linné  et  de  Jussieu  , avec  l’explica- 
tion  des  systèmes  de  ces  trois  botanistes  ; par 
S.  Gérardin  , 3 vol.  in-K°.  { Sous  presse  ). 

Execution  (de  1’)  dramatique,  considérée  dans  ses 
rapports  avec  le  matériel  de  la  salle  et  de  la 
scène  , par  le  colonel  Grobert , in-8  , avec  fig. 
Paris  , 1809 , fr.  5 et  franc  «le  port  fr.  6. 

Hore  des  Antilles,  ou  histoire  générale  botanique, 
rurale  et  économique  des  végétaux  indigènes  des 
Antilles  , et  des  exotiques  qu’on  est  parvenu  à 
y naturaliser;  décrits  d’après  nature,  selon  le 
système  sexuel  de  Linné  et  la  méthode  naturelle 
«le  Jussieu  ; enrichie  de  planches  dessinées  , gra- 
vées et  coloriées  avec  le  plus  grand  soin  , par 
M.  de  Tussac , livraisons  l — 3 in-tol.  papier 
grand-jésus  vélin  , fr.  90. 

Flore  Parisienne  , contenant  la  description  des 
plantes  «pii  croissent  naturellement  dans  les  en- 
virons de  Paris;  ouvrage  orné  de  figures,  et  dis- 
posé suivant  le  système  sexuel , par  A.  Poileau 
P.  Turpin  , livraisons  I à 7 , in-lolio  , papier 
grand-colombier  vélin  , dont  011  n’a  tiré  que 
douze  épreuves,  avec  fig.  en  couleur,  fr.  336. 
In-folio,  papier  grand-jésus  vélin  , en  couleur , 
fr.  175.  In-4  papier  grand-jésus  fin,  fignre# 
noires,  fr.  63. 

France  ( la  ) littéraire,  contenant  les  auteurs  fran- 
çois  de  1770  à i8o5  ; par  J.  S Ersch  , 5 vol. 
in-8°.  Hambourg,  1797,  fr.  4°- 

Galerie  militaire,  ou  notions  historiques  sur  les 
généraux  en  chef,  généraux  de  division,  et  vice- 
amiraux,  contre-amiraux,  etc.  qui  ont  commandé 
les  armées  frauçoises  , depuis  le  commencement 
de  la  révolulionjusqu’en  Fan  i8oi;  par  J*1.  Iiabié 
et  L.  Beaumont , 7 vol.  in-12,  ornés  de  ib  por- 
traits.Paris  j Ho  '.  fr.  24. 

Gall  (F.  J.)  und  G.  Spurzheini  Anatomie  und 
Physiologie  des  Nervcnsystems  itbcrhanpt  , und 
des  Gchirnes  insbcsomlere  , mit  Uemerknngcn 
iiber die  Moglichkcit  rcrschicdene  Anlagen  Uer 
Tiiiere  ans  «1er  Geslalt  ihrer  Kopfe  zu  beurthei- 
jen,  Bd,  I.  und  il.  Anatomie  und  Phvsiologie 
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M.  Meerman  , suivie  d’une  notice  chronologie 
qne  et  raisonnée  des  livres  avec  et  sans  date 
imprimés  avant  l’anncc  i5ot  , dans  les  dix-sept 
Provinces  des  Pays-Bas,  par  M.  Jacques  Vister, 
et  augmentée  d’environ  deux  cents  articles  par 
l’éditeur,  avec  une  planche  , in-8.  Paris  , 1809, 
fr.  6 et  franc  de  port  fr.  7 5oc. 

Lettre  de  Clémence  et  Hippolyte  , par  l’autenr  des 
Orphelines  de  Flowcr  Garden  , d’Alfred  et  d’Em- 
ma , etc.,  a vol.  in-i3.  Paris,  1806,  fr.  4- 

Loder  ( J.  Ch.  ) tabula'  anatomiex,  quas  ad  illus- 
tra n do  m humani  corporis  fabricant  collegit  et 
curavit,  in-fol.  Vinariæ  , <794?  fr.  34?. 

Manuel  du  minéralogiste  et  du  géologue  voyageur, 
par  C P . Brard , in-t2,  aveefignr.  Puris,  1808. 
îr.  3 Su  cent. , et  fr.  4 5o  cent,  franc  de  port. 

Manuel  de  pharmacopée  moderne,  par  J.  F.Chor- 
tet , in-8°  Paris , 1 808  , fr.  3 et  fr.  3.  60  cent, 
franc  de  port. 

Mélanges  de  littérature  et  de  philosophie,  conte- 
nant des  essais  sur  l’idée  et  le  sentiment  de  l’in- 
fini ; sur  les  grands  caractères  ; sur  le  naïf  et  le 
simple;  sur  la  nature  de  la  poésie,  et  la  diffé- 
rence de  la  poésie  ancienne  et  moderne  , sur  le 
caractère  de  l’histoire  et  sur  Tacite;  sur  le  scepti- 
cisme; sur  le  premier  problème  de  la  philosophie; 
sur  les  derniers  systèmes  de  métaphysique  en  Al- 
lemagne; par  F.  Ancillon  , membre  de  l'acadé- 
mie royale  des  sciences  de  Prusse  ; a vol.  in-8". 
Paris  1809  , fr.  9,  et  fr.  I X.  4o  c.  franc  de  port  ; 
papier  vélin  , fr.  l5  , et  17.  c.  franc  de  port. 

Monographies  des  Melastomes  et  antres  genres  du 
même  ordre,  recueillis  par  Al.  de  Humboldt  et 
A.  B on  pl  and  ; rédigés  par  A.  Bonpland.  Li- 
vraisons 1 à 9 in-folio,  ornées  chacune  de  5 
planches  imprimées  en  couleur , pap.  grand- 
jé-us  , vélin , fr.  3'j4  ; pap.  colombier  velin  ( dont 
on  n’a  tiré  que  iS  exemplaires  ! , fr.  54o. 

Nivellement  barométrique , fait  dans  les  régions 
équinoxiales  du  nouveau  continent  , en  1799. 
1800,  1801,  1H02,  l8o3  et  ido4;  par  A.  de 
Humboldt.  Toutes  les  mesures  ont  été  calculées 
par  M.  Ollmanns , d’après  la  formule  de  M.  La- 
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place  , el  le  cocficient  barométrique  de  M.  Ro- 
mand. On  a ajouté  aux  noms  des  hauteurs  me- 
surées , quelques  observations  physiques  et 
géologiques  ; in  4°.  Papa  , 1809,  pap.  fin,fr.  a5, 
pap.  vélin  , fr.  48. 

Odes  de  Pindare , unique  traduction  complète  en 
prose  poétique  , par  P.  L.  C.  Gin,  2 vol.  in-8®. 
Paris  , 1801  , fr.  5,  et  fr.  6.  80  c.  franc  de  port. 

Œn  s res  complètes  de  Condillac , revues,  corri- 
gées par  l’auteur,  et  imprimées  sur  ses  manus- 
crits autographes,  3t  vol.  in-12.  Paris,  ]8o3, 
fr.  6a. 

Œuvres  complètes  de  Condorcet , 22  vol.  in-8°. 
Paris  , l8oq,  fr.  220. 

Œuvres  complètes  A' Horace , traduites  en  vers  par 
P.  Dnru,  membre  de  l’Institut  national  , conseil- 
ler d’élat , intendant  de  la  liste  civile  ; avec  le  texte 
latin,  une  dissertation  sur  les  participes  françois, 
et  des  notes  , 4 vol.  in-8°.  Paris,  1804.  fr.  l5. 

Les  mêmes,  papier  grand-raisin  vélin,  car- 
tonnées à la  Brade!  , fr.  3o. 

Œuvres  complètes  de  Mably , 12  vol.  in-8°.  Paris, 
T 797,  fr.  36. 

Œuvres  complètes  de  Montesquieu , nvec  les  notes 
d’Helvétius  sur  l’Esprit  des  lois  , ci  tontes  lps 
oeuvres  posthumes,  8 vol.  in-8'.  Bâle  1799,  fr.  24. 
et  fr.  3b  franc  de  port. 

Œuvres  de  Pigaull-Lebrun , 44  vol.  in-j2.  fr.  64. 

>797-  . 

Œuvres  philosophiques  de  F.  Hemsterbuis  , con- 
tenant : lettres  sur  la  sculpture;  lettres  sur  les 
désirs  ; de  l’amour  et  de  l’égoïsme  , lettres  sur 
l’homme  et  ses  rapports;  description  philosophi- 
que du  caractère  de  fèn  M.  Page!  ; Sophyle  , ou  do 
la  philosophie;  lettres  sur  les  pierres  antiques  , 
Aristéc,  ou  de  la  divinité  ; Alexis  , ou  Page  d'or; 
Simon,  ou  les  facultés  de  l’a  me;  lettre  de  Dioclès 
a Diolime  , sur  l’uthéismc;  lettre  de  M.  Jacobi  à 
Hrmslerhuis.  Nouvelle  édit,  revue  et  augmentée 
avec  planches,  vignettes  et  culs-de  lampes  ; 2 vol. 
in-H0  imprimés  avec  bcancoup  de  soin  en  carac- 
tère cicéro  neuf,  sur  pap.  vélm  seulement.  Paris 
1809.  fr.  18.  etfr,  22.  5o  c.  franc  déport. 
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Oltmanns  ( Jabbo  ) Untersuchungen  über  di« 
Géographie  des  nenen  Continents  , begründct 
durch  die  astronomischen  Beobachtongen  nnd 
barometrischen  Messnngen  Al.  von  Humboldt 
and  andcrer  Rcisenden,  a Ëde  in  8*.  (sous 
presse). 

Origine  (de  1*)  des  lois  , des  arts  et  des  sciences,  et 
de  leurs  progrès  chez  les  anciens  peuples;  par 
A.  Y.  Goguet.  Nouvelle  édition  , augmentée 
d'une  table  raisonnée  des  matières  , 3 vol.  in-tt0. 
avec  planches  et  tableaux  ( Sous  presse'). 

Plantes  équinoxiales,  recueillies  an  Mexique,  dans 
l’ile  de  Cuba  , dans  les  provinces  de  Caraccas,  de 
Cumana  et  de  Barcelonne , aux  Andes  de  la  Nou- 
velle-Grenade, du  Quito  et  du  Pérou  , et  sur  les 
bords  du  Rio-Negro  , de  l'Orénoquc  et  de  la 
rivière  des  Amazones,  par  Al.  de  Humboldt  et 
A . Bonpland.  vol.  t in-folio,  orné  de  bq  plan- 
ches , pap.  grand-jésus  vélin  , cartonné , fr  2fia  ; 
pap.  grand-colombier  vélin  (dont  on  n’a  tiré  que 
afi  exemplaires  ) cartonné , fr.  4 1 8.  — Livraisons 
g'.,  Jo*.  et  il.*,  première,  deuxième  et  troi- 
sième du  second  volume,  pap.  grand-jésus  vélin  , 
fr.  g6  ; pap.  grand -colombier  vélin  , fr.  i6a. 

Portefeuille  des  enfans  ; mélange  intéressant  d’a- 
nimanx  , de  plantes  , fleurs  , fruits  , minéraux  , 
costumes,  antiquités,  et  autres  objets  instructifs 
et  amitsans  pour  la  jeunesse  , choisis  et  gravés 
sur  les  meilleurs  originaux  , avec  de  courtes  ex- 
plications scientifiques  et  proportionnées  à l'en- 
tendement d’un  enfant,  rédigé  par/'’.  J Bertueh, 
106 cahiers in-4-  Weimar,  i79.fi — 1808,  fr.  3«8. 

Précis  d’histoire  universelle,  politique,  ecclésias- 
tique et  littéraire  jusqu’en  1809,  par  J.  H.  Zapf, 
traduit  d’après  la  20*  édition  , sur  nn  plan  en- 
tièrement refondu  ; continué  jusqu’à  nos  jours  , 
et  augmenté  d’une  histoire  delà  révolution  fran- 
çoise,  5 vol  in- 12.  ( Sous  presse  ). 

Portefeuille  ( le)  des  Muses  , on  reeneii  de  poé- 
sies diver-cs  de  différeus  auteurs.  Orné  de  plu- 
sieurs gravures,  livraison  première , in-8-  Paris, 
1809.  fr.  8.  ( L’abonnement  pour  quatre  cahiers 
est  de  fr.  a 5 et  de  fr.  36  sur  pap.  véliu.) 
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Recherches  sur  le  système  nerveux  en  général , et 
sur  celui  du  cerveau  en  particulier  ; mémoire 
présenté  à l'institut  de  France,  le  i4  mars  1808. 
Suivi  d’observations  sur  le  rapport  qui  en  a cte 
fait  à cette  compagnie  par  scs  commissaires,'  par 
MM.  F.  J.  G ail  et  G.  Spurtzheim , in-4°-  , avec 
planche.  Paris,  180g,  fr.  i5,  et  fr.  17  franc  de 
port  ; p«p.  vélin  fr.  20 , et  fr.  aa  franc  de  port. 

Recueil  d’observations  astronomiques,  d’opérations 
trigoiiométriques  et  de  mesures  barométriques, 
faites  pendant  le  cours  d’un  voyage  aux  régions 
équinoxiales  du  nouveau  continent  , depuis  1799 
jusqu’en  iHo3;  par  Al.de  Humboldt',  rédigéaset 
calculées  d'après  les  tables  les  plus  exactes  ; par 
Jabbo  Oltmanns.  Ouvrage  auquel  on  a joint  des 
recherches  historiques  surla  position  deplusieurs 
points  importans  pour  les  navigateurs  et  pour  les 
géographes.  Liv.  1 à 4i  in-4°-  Pap.  grand  jesus 
lin  f.  99,  et  f.  w>4  franc  de  port.  Pap.  vélin  f.  i(j8, 
et  f.  ■ 73  franc  de  port. 

Recueil  d’observations  de  zoologie  et  d’anatomie 
comparée  , faites  dans  nu  voyage  aux  tropiques  , 
dans  les  années  1799  à i8i>3;  par  stl.  de  Hum- 
bvldl  et  A.  Bonpland ; livraisons  1 à (i,  in-4®. 
ornées  de  2‘j  planches,  dont  plusieurs  en  cou- 
leurs. Sur  papier  Jésus  fin,  IV.  90,  et  fr.  96. 
franc  de  port  ; sur  papier  vélin  , fr.  126,  et  fr. 
l3a.  franc  de  port. 

Recueil  des  principaux  traités  de  paix,  d'alliance  , 
de  trêve  , de  neutralité , de  commerce  , de  limites  , 
d’échange  , etc. , conclus  par  les  principales 
puissances  de  l’Europe,  tant  cntr'elles  qu’avec 
les  puissances  et  états  dans  d’autres  parties  du 
monde,  depuis  1761  jusqu’à  présent;  accom- 
pagné des  traités  du  18e  siècle,  antérieurs  à 
cette  époque,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
corps  diplomatique  de  Dumont  et  Roussel  ; par 
G.  F.  de  Marlens , 11  vol.  in-81'. , Gottiugue, 
1790 — 1808,  fr.  99. 

Réilcxions  sur  la  nouvelle  noblesse  héréditaire  en 
France,  par  M.  le  baron  à'Eggers , in-la.  Leip- 
sic,  1808,  7 5 cent. 

Réflexions  d un  négociant  sur  les  besoins  publics 
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f 1 1»  pénurie  d’argent , in-8.  Weimar , l8og  , IV. 
et  franc  de  port  fr. 

Répertoire  de  littérature  ancienne,  on  choix  d’aa- 
leurs  classiques  grecs  et  latins,  d'ouvrages  de 
critique,  d’archéologie,  d’antiquités,  de  mytho- 
logie , d’histoire  et  de  géographie  anciennes , 
imprimés  en  France  et  en  Allemagne.  Nomen- 
clature de  livres  latins,  françois  et  allemands,  sur 
diverses  parties  de  la  littérature.  Notice  sur  U 
•téréotypie  ; par  Fréd.  Schœl/ , a vol  in-8°. 
Paris,  1608,  fr.  10,  et  fr.  ia  5o  cent,  franc  de 
port  ; sur  pap.  vél.  fr.  2o  , et  fr.  22.  5o  cent, 
franc  de  port. 

Rose  et  Danièle,  roman  pastoral  en  trois  livres, 
traduit  du  hollaudois  de  M.  Loosjes ; grand  in- 
J 8 , pap.  vélin  , avec  vignette.  Paris , 1 808  , fr.  3. 
5n  cent.  , et  fr  4 franc  de  port. 

Tables  hypsnmétriqncs  , dressées  pour  le  calcul 
des  nivellcmens  barométriques  , d’après  la  for- 
mule de  M.Laplacc;  par  Jabbo  Ollmanns  ,V a- 
ri* , i8oq , in-4®. , fr.  o et  sur  pap.  vélin  fr.  q- 

Tableau  des  hauteurs  principales  du  globe,  fondé 
sur  les  mémoires  les  plus  exacts  , et  public  à 
Berlin,  par  Chr.  de  Mechel  en  1806,  avec  une 
explication,  in-4®.  fr-  i°* 

Tableau  méthodique  des  espèces  minérales  , pré- 
sentant la  série  complète  de  leurs  analyses  et  la 
nomenclature  de  leurs  variétés,  extrait  du  traité 
de  minéralogie  de  M.  Haüy  , et  augmenté  des 
nouvelles  découvertes  , auquel  on  a joint  l’indi- 
cation des  gisemens  de  chaque  espèce,  et  la  des- 
cription abrégée  de  la  collection  des  minéraux  du 
Muséum  d’histoire  naturelle;  par  J.j4.  Lucas, 
imprimé  avec  l'approbation  de  l’assemblée  admi-< 
nislrative  des  professeurs  du  Muséum  d’histoire 
naturelle;  1 vol.  in-8°.  orné  de  planches.  Paris, 
180 5 , fr.  7 , et  fr.  8.  5o  cent,  franc  de  port. 

Tableanx  de  la  nature  , on  considérations  sur  les 
déserts,  sur  la  physionomie  des  végétaux  et  sur 
les  cataractes;  par  Al.  de  Hitmholth  ; traduit  de 
l'allemand,  par  J.  B.  B.  Eyriès , 2 vol.  in-ia. 
Paris,  1808,  fr.  5,  et  fr.  ().  y.oeent.  franc  déport. 

Tableau  des  révolutions  de  l’Europe  , depuis  la 
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obnlèversement  «le  l’empire  romain  en  Occident 
jusqu'à  nos  jours  ; précédé  d’une  introduction 
sur  l’histoire  , et  orné  de  cartes  géographiques  , 
de  tables  généalogiques  et  chronologiques , par 
51.  Koch  ; 3 vol.  in-8u.  Paris,  1807,  fr. 
franc  de  port , Ir.  3o.  Pap.  grand-raisin  , fr.  3o  ; 
grand-raisin  vélin  satiné,  cartonné  , fr.  48. 

Tableau  des  révolution»  du  système  politique  de 
l’Europe , depuis  la  lin  du  XVe.  siècle  ; par 
M.  F.Ancillon,  ~ vol.  in-ia.  Paris,  1807, 
fr.  20.  sur  papier  grand-raisin  , fr.  3o  ; sur  pap. 
grand-raisin  vélin  , .jo. 

Tibull  , nictrisch  iibersetzt  von  Korejf , in-4. 
(<So«$  presse). 

Traité  de  l'inflammation  et  de  ses  différentes  ter- 
minaisons , par  J.  F.  Chorlel , in-8'-’.  Paris, 
1808  , fr.  3 5o  cent. , et  fr.  2â  cent  franc  du 
port. 

Traité  des  pierres  précieuses  , des  porphyres  , des 
granits  , marbres  , albâtres  , et  autres  roches 
propres  à recevoir  le  poli  et  à orner  les  mon  11  — 
mens  publics  et  les  édifices  particuliers  ; suivi 
de  la  description  des  machines  dont  on  sc  sert 
pour  tailler,  polir  et  travailler  ces  pierres  , et 
d’un  coup-d’oeil  général  sur  l’art  du  marbrier  ; 
ouvrage  utile  aux  joailliers  , lapidaires  , bijou- 
tiers , aux  architectes  , décorateurs  , etc.  , etc. , 
orné  de  planches  ; par  C.  Prosper  Brard , atta- 
ché au  Muséum  d’histoire  naturelle;  2 vol.  in-8°. 
ornés  de  planches.  Paris  , 1808.  fr.  10  , et  fr.  12 
franc  de  port;  pap.  vélin  , fr.  i5  , et  fr.  17  franc 
de  port. 

Trois  (les)  règnes,  poème  en  8 chants,  par 
M.  Dell  lie  Edition  in-4".,  pour  faire  suite  aux 
éditions  de  ce  format  des  œuvres  de  ce  poète. 
( Sous  presse  ). 

Valérie  , ou  lettres  de  Gustave  de  I.innar  » Ernest 
de  G.  (par  M.  la  baronne  de  Kriidener). 
Troisième  édition,  2vol.in-i2.  Paris,  i8i»4,fr.  3 
75  cent. , et  fr.  5 franc  de  poi  l.  Papier  vélin  , f.  7. 
5o  cent. , et  fr.  8 75  cent,  franc  de  port. 

Voyage  en  Angleterre  , en  Ecosse  et  aux  îles  Hé- 
brides , ayant  pour  objet  les  sciences  , les  arts  , 
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l’histoire  naturelle  et  le»  mœurs;  avec  la  des- 
cription minéralogique  du  pays  de  Newcastle, 
de.»  montagne»  du  Uerbyshire , des  environs 
d’Edinburg,  de  Glasgow,  de  Pertli , de  Saint- 
Andrew»  , du  duché  d’Iuverrary  , et  de  la  grotte 
de  Fingal  ; par  B.  Fau/as  de  Saint  Fond;  a vol. 
in-8°.  avec  figure».  Pari»,  1787  , fr.  la  , et  fr.  i5 
franc  de  port  ; 2 vol.  in-4®.  fr.  24* 

Voyage  pittoresque  de  Hàle  à Bienne  , par  le»  val- 
lon» de  Mou  1er  Granva  1 ; par  Ph.  S . Bridel , 
le»  planche»  dessinées  par  P.  Birmann  (et  gra- 
vées en  manière  d'aquatinte  ) ; in-folio  ohlong 
avec  3b  planches.  Bâle,  t8oa.  Pap.  vélin  , fr.ai6. 

Voyage  religieux  et  sentimental  aux  quatre  cime- 
tière» de  Pans  ; ouvrage  renfermant  un  grand 
nombre  d’inscription»  funéraires  ; suivie»  de  ré- 
flexions religieuse»  et  morales;  par  A.  Caillot  , 
in-8.  Paris  , 1808 , fr.  5 , et  fr.  6 ai  cent,  franc 
de  port. 

Voyage  autour  de  nia  bibliothèque  , roman  biblio- 
graphique , où  le»  gens  du  monde  et  le»  dames 
peuvent  apprendre  à former  une  bibliothèque  de 
bons  ouvrages  dans  quelque  genre  que  ee  soit  ; 
par  A.  Caillot.  3 vol.  in  - 1 2.  Paris,  ]8oq, 
fr.  6 , et  franc  de  |M>rt  8 fr. 

Voyage  dan*  le  Tyrol  et  aux  saline*  de  Salzbonrg, 
par  M.  le  chevalier  de  Bray  , ambassadeur  de 
S.  M.  le  roi  de  Bavière  à la  cour  de  Russie.  Non- 
velle  édition  entièrement  refondue  et  ornée  de 
24  planches  , in-4.0  ( Sous  presse  ). 

Voyage  dan»  l’intérieur  de  l'Amérique,  dans  le» 
années  1799  à i8o3  , par  \1M.  de  Humboldl  et 
Bonpland  ; 10  vol.  in-4®.  , avec  atlas  , et  4 vol. 
in-folio. 

Le  grand  nombre  de  matériaux  que  MM.  Alexandre 
de  Humboldl  et  Aimé  Bonpland  ont  rapporté»  du 
voyage  qu’il»  ont  (ait  dan»  l’intérieur  de  l'Amérique  , 
dan»  le»  année»  1799  , 1800,  1801,  1811'i  et  l8o3,  et 
la  diversité  de»  objets  »ur  lesquel»  leur*  recherche* 
se  sont  étendues  , les  mit  engagés  à diviser  la  relation 
de  leur  Tovage  en  6 parties  ou  recueils  détachés,  dont 
chacun  , renfermant  les  observations  du  même  genre  , 
offre  aux  amateur»  la  facilité  de  ne  »e  procurer  que  la 
partie  qui  les  iuléiesse  plus  purticulièreuieut.  Tou»  ce» 
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ouvrage»  poitent  le  titre  de  Voyage  de  Humboldt  et 
Bon  plana.  Indépendamment  de  ce  litre  général  , cha- 
que partie  porte  un  titre  particulier,  et  se  rend  sépa- 
rément. Us  seront  tous  imprimés  dans  le  même  inruiat, 
à l'exception  de  ceux  de  botanique  et  des  atlas,  qui 
exigent  un  format  plus  grand  pour  le  développement 
des  ligures. 

Un  Prospectus  détaillé,  qu’on  distribue  au  bureau  de 
ce  voyage,  rue  des  Fossés* S. -Germain  l’Auxerrois,  lait 
eonnoîlre  la  division  «lu  voyage  et  le  but  que  les  auteurs 
•e  sont  proposé  dans  chaque  partie.  Voici  le  tableau 
des  livraisons  qui  ont  paru  : 


Partie  1.  Physique  générale  et  Relation 
historique  du  voyage  ; Vol  I.  io-dJw»  v'*1* 

contenant  l'Essai  sur  la  géographie  des  — 

Plantes  , orné  d'un  grand  tableau  co- 
lorié  Ir.  Go. 

On  peut  avoir  les  exemplaires  du 
papier  lin  avec  la  carte  en  noir  } ils  ne 
coûtent  alors  que  fr.  3o. 

La  carte  seule  se  vend  séparément  , 
coloriée  fr.  35}  en  noir  fr.  u5. 

Partie  II.  Zoologie  et  anatomie  com- 
parée, livraisons  l à 6,  »n«4°.  ornées  de 
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Partie  III.  Statistique  du  Mexique, 
livraisons  1 à 3.  in-4°.,  avec  tiois  li- 
vraisons de  l’Atlas,  iu-fol 162. 

Partie  IV.  Astronomie  , livraisons 
1 à 4 avec  le  Cons pectus  Ion- 

gitudinum  et  lalitudinum 1G8. 

Partie  VI.  Botanique.  Plantes  équi- 
noxiales, Vol.  1 , ou  livraisons  1 à 8 in- 

lol.  , avec  69  planches....' ?34> 

Quelques  exemplaires  sur  grand  co- 
lombier vélin  , à fr.  3q 
Livraisons  9i;uie.  , io*®eet  n*®e  ou 

i*re.  , 2e.  et  3r.  du  2vnie.  volume.  96. 
Les  mêmes  sur  grand  colombier,  fr.  1 62. 


Monographie  des  Melaslomes  , livrai- 
sons 1—9,  ornées  de  4<>  planches 3?4» 

11  en  a été  tiré  quelques  exemplaires 
sur  papier  grand  colombier  vél, , àfr.  54o. 


Total..  . . . 1 170  f. 


Pap.  fia 

fr.  4o. 


90. 

iaC. 


99 

a34*. 

96*. 


3i4 


1009  f. 


* !..  parue  bouii.^u.  o’cKtilc  que  iut  papier  relia. 
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En  attendant  que  les  éditeurs  aient  fait  graver  les  por- 
traits des  deux.  %o)agrurs  avec  tout  le  soin  qu’ils  méritent, 
ou  peut  ajouter  à cette  collection  celui  de  M de  Ilumboldt , 
gravé  à l’eau-forte  par  M.  Aug.  Desuoyers,  d’ap.cs  uû 
croquis  de  M.  Gérard , fr.  4-  5o  cent. 


Chex  le  même  libraire  , on  trouve  un  assortiment  con- 
sidérable de  livres  imprimés  en  Allemagne  et  dans  lt 
INOrd  , nommément  la  collection  complète  des  éditions 
d'auteurs  classiques  grecs  et  romains,  qui  y ont  parts 
depuis  5o  à Go  ans  , et  les  meilleurs  ouvrages  allemands, 
l'n  peut  aussi  lui  adresser  toute  demande  de  livres  frac- 
i ois  , en  remettaut  les  fonds. 


Digitized  b y Google 


Digitized  by  Google 


-v-rî-  OS®» 

:-SF3~  vtà 

* . 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


